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ANNEESiSogetiôiO-

L

Evènemens mémorable s.

1. Le 14 Janvier 1809, SA MAJESTÉ L'EMPEREUR,

accompagné de Sa Majesté le Roi de Prusse et de LL.

A A. RR. les Princes Guillaume et Auguste de Prusse,

ayant daigné honorer de SON Auguste présence le

Musée de l' Académie Impériale des Sciences , la Con-

férence arrêta de faire consigner dans ses registres cet

événement à jamais mémorable. SiV MAJESTE IMPE-

RIALE daigna amener ces augustes Hôtes à onze heu-

res du malin , et fut rtçu au bas dé l'escalier du Mu-

sée par Leurs Excellences M^'^. le Ministre de l'Instruc-

tion et Mr. le Président de l'Académie et par le corps

des Académiciens et Adjoints, qui eurent le bonheur d'ê-

tre présenlésj dans le grand sallon, par SA ^LUESTE
1»
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L'EMPÉRP:UR, a Sa Majesté le Roî de Prusse. Après

la présentation '^W. le Ministre , Mr. le Président et

les membres de la Conférence eurent l'honneur d'ac-

compagner LEURS MAJESTÉS d'abord dans les divers

Cabinets de Minéralogie: (i° celui des minéraux exotiques;

2° celui des minéraux indigènes, l'un et l'autre nouvellement

langé et considérablement augmenté depuis quelques années;

3° la collection de minéraux rangés par ordre géographique et

4° celle d'instruction). De là LEURS MAJESTÉS se rendi-

rent aux Cabinets d'Anatomie> de Zoologie, d'Entomologie et

de coquilles, pareillement enrichis d'une infinité de nouvelles

acquisitions; puis au Cabinet de PIERRE LE GRAND; au

Cabinet des n?,onnoyes, des médailles et choses précieuses ; à

l'Observatoire,, muni d'un grand nombre d'instrumcns nou-

veaux,, enfin à la grotte renfermant la collection des

corails et lai masse de fer natif découverte par Pallas.

Après que tout ce que ces diverses collections renferment

de plus rare et de plus corieux eut été vu et examiné

avec la plus giande attention par les augustes Hôtes,

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR daigna très - gracieusement

témoigner à l'Académie SA haute bienveuillance et SE

letira,. avec Sa Majesté lu Roi de Piusse et avec les Piia-

ceSj, à 2 heures de Laprès midi.



2. Le 18 Janvier, SA MAJESTÉ L'EIMPÉREUR, ac-

compagné de Sa Majesté le Roi de Prusse , daigna très -

gracieusement voir j. dans la maison académique à la 7"^®

ligne, le squelette d'un mamouth trouvé par Mr. Adams,

Adjoint de l'Académie, près de l'embouchure de la Lena,

pendant un voyage qu'il fit en 1807 vers les bords de

la mer glaciale» LEURS MAJESTÉS examinèrent avec

la plus grande attention le squelette, la, peau et les crins

de cet animal gigantesque.

3. Le 4 Juin i809> le Musée de l'Académie eut le

bonheur d'être Jionoré de la visite de SA MAJESTÉ L'IM-

PÉRATRICE ELISABETH ALEXIEWNA, accompagnée de

S. A. R. Madame la Princesse Amélie de Bade. SA MAJE-

STE IMPERIALE fut reçue au bas de l'escalier, au sortir

du carosse, par S. E. Mr. le Président, par le Secrétaire

perpétuel, par Mrs. les Académiciens - démonstrateurs du IMu-

sée et par plusieurs autres Académiciens et Adjoints. SA

MAJESTE IMPÉRIALE daigna visiter successivement d'a-

bord les quatre Cabinets de Minéralogie,, ensuite celui de co-

quilles et celui de Zoologie et dans le dernier ELLE vit,

entre autre? , le squelette de mamouth, monté par Mr.

l'Adjoint Adœns. Elle s'aaréta avec intérêt dans le Cabinet

de PIERRE LE GRAND, dans le RlédaiUe», à l'Observa-



toire et au grand globe de Gottoip. Après avoir consa-

cre près de trois heures à la contemplation attentive de

tout ce que ces différentes collections renferment de plus

curieux, SA MAJESTÉ IMPÉRIALE se retira à 3i heu-

res, en témoignant, dans les termes le plus gracieux, SA

satisfaction à S. E. Mr. le Président et aux Académi-

ciens - démonstrateurs.

4. La même curiosité zoologique dont il a été fait

mention ci -dessus (Article 2 et 3.), savoir le squelette du

jnamouth, procura à l'Académie, quelque tems après la vi-

site de L'EMPEREUR, celle de SA M.'UESTÉ L'IMPÉ-

RATRICE jMÈREj et quelques jours plus tard encore

celle de LEURS ALTESSES IMPÉRIALES NOSSEIG-

NEURS LES GRANDS - DUCS NICOLAS ET MICHEL.

Ces personnes augustes lionorèrent la maison académique

de la t"""^ ligne de LEUR haute présence, et y virent

le squelette mentionné, une partie de la peau et des crins

de ce quadrupède de race éteinte.

5. Le 24 Janvier 1810, S. E. Mr. le Président

fit savoir à l'Académie , d'avoir obtenu , à là suite de sa

très humble demande, un congé illimité pour voyager dans

les pays étrangers et lui enjoignit en morne tems de s'a-

dresser à l'avenir, pour les affaires académiques, directement



à ^1S^ le Ministre de F Instinct ion , jusqu^'k des ordres

ultérieurs de qui il appartiendra.

6. Le 2 5 Avril 18 10, le Comité d'Administration

*»nvoya à la Conférence la copie d' un ordre , par lequel

S. E. IMS"", le Comte Uc ft^zo./inor.v/./. fit savoir à l'Aca-

démie, d'avoir commencé ses fonctions de Ministre de

l'Instruction publique. Mrs. les Académiciens et Adjoints,

à la suite d'une invitation de S. E. Mr. le Président, se

rendirent à l'hôtel de S. E. MS"". le Ministre, pour le fé^

liciter de Sa nomination et recommander l'Académie des

Sciences à Sa protection particulière.

7. Le 4 Juin, S. E. M8^ le Ministre de l'Instruc-

tion, Comte de Razountovski , vint entre 10 et 11 heures

du matin à l'Académie des Sciences, pour en visiter tous

les divers Départemens , accompagné des Académiciens

préposés a ces Départemens.

8. Le 12 Sept. S. E. MS^ le Ministre de l'In-

struction, Comte de Razoumovski , fit savoir à l'Acadé-

mie la volonté de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR : que

.le globe de Gottarp soit transféré dans un autre local

qui sera indiqué pour cet effet, et que SA MAJESTÉ a

daigné très- gracieusement faire assigner à l'Académie une

somme de 62,968 roubles que coûtera le nouveau bâ-



tiraent destine à recevoir ce globcj^sclon le devis de l'Ar-

chitecte, Mr. le Conseiller d'Etat Zakharoff.

IL

CHANGEMENS ARRIVÉS i>Aî>fb L'ACADÉMIE.

1 . Membres décèdes,

a) Académiciens ordinaires :

Mr. Jean Frédéric Rudolph, Docteur en Médecine,

Conseiller de Collèges, Académicien ordinaire pour la Bo-

tanique, Professeur de l'Académie IMPERL\LE de Méde-

cine et de Chirurgie, Chevalier de l'ordre de St. Vladi-

mir du 4^"*^ degré. Le Défunt fut élu Académicien le

i5 Février 1804, et mourut d'une inflammation des inte-

stins le 19 Août 1809, âgé de 54 ans et 11 mois.

b) Membres honoraires de V Intérieur :

S. E. Mr. le Prince Bcloselski - Beloscrski , Grand

-

Echanson de la Cour de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR,

Chambellan «ictuel , Chevalier de l'oidre de St. Jean de

Jérusalem, de l'aigle noir et rouge. Reçu au nombre des

membres honoraires de l'Intérieur le 27 Sept. 1809; mort

le 26 Dec. de la même année.

S. E. Mr. Nikon Karpinski , Docteur en Médecine,

membre du Conseil médicinal. Conseiller d'Etat actuel et
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Chevalier de l'ordie de St. Vladimir da 4™^ degré. Reçu

le l5 Mai 1794; accédé à' St. Pétersbourg le 12 Sept.

1810, âgé de 65 ans.

c) Membres honoraires externes :

S. E. jMr. le Comte Maurice de /j/ït/iZ, Ministre de la

Cour de Saxe a celle de Londres etc. Reçu le 4 Avril 1 793 ;

décédé à Londres le 22 Janvier 1809:1 âgé de 72 ans.

Mi\ y^uguste Louis de sSchlozer , Conseiller intime de

Justice , Docteur en Droit , Professeur de l'Université de

Gôttingue, Noble de l'Empire de Russie, et Chevalier de

l'ordre de St. Vladimir du 4"""^ degré, né à Jagstadt,

dans le Comte de Hohenlohe, le 5 Juillet 17 35. Il com-

mença sa carrière littéraire en Russie, sous le célèbre Hi-

storiographe Gérard Frédéric MûUcr, fut nommé Professeur

d'histoire de l'Académie en 1765, après avoir été Adjoint

pendant un court espace de tems. Il obtint sa dimission

en 1769, fut nommé Professeur. à Gôttingue en 17 70, et

décéda en cette Aille le 9 Septembre de l'année 1809,

dans la 75"^''' année de son age.

Mr. Antoine François de Fourcroy, Comte de l'Empire,

Conseiller d'Etat, Commendant de la Légion d'honneur.

Membre de l'Institut national. Directeur général do l'In-

struction publique etc. Reçu au nojiibre des membres GSr

Uisloire de 1809 ;; 1810. "
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ternes le i3 Oct. l8o2; mort à Paris le 16 Dec. 1809,

âge de 54 il" s.

Î^Ir. Daniel de Mclaïulerhjcim, Conseiller de Chanccl-

leiie de S. M le Roi de Suède , Membre et ancien Se-

crétaire perpcUiel de l' Académie Royale des Sciences de

Stockholm, Clicvalicr de l'ordre de l'étoile polaire. Reçu

membre honoraire externe le c3 Dec. 1116; décédé à

Stockholm en Février 1810, âgé de 84 ans,

d) Correspondans de V Intérieur :

Mr. Jean Tschernitzyn , Conseiller des Mines de la

S""*" Classe, Chevalier de l'ordre de St. Vladimir du 4"'*

degré; reçu Correspondant le 22 Juin 1800; mort à St.

Petcrsbourg en Avril 1809.

e) Correspondans externes :

S. E. Mr. le Baron de IFolzogen, Conseiller privé actuel.

Grand - Maréchal de la Cour de Saxe - Wcimar, Che-

valier des ordres de St. Alexandre - Nevski et de Ste.

Anne. Reçu au nombre des Correspondans externes le 22

Août 1804; mort à Wisbade le 1 7 Dec. 1809.

Mr. Erncste Christophe Schultz, Membre de la Société

de Physique de Gôttingue. Reçu au nombre des Corres-

pondans externes le 28 Juin 1798J décédé à Hambourg

le 3i Mai 1810.
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2 . Membre congédié.'

Mr. Alexis ÏT'oJkof, Adjoint pour la Cliymie, deman-

da sa dimission et l'obtint le 18 Oct. 1809.

3. Nouvelles réceptions.

a) Au nombre des membres honoraires de Vlntèrieur.

Son Altesse Impériale , IMg^ le Prince George de Hol-

stein - Oldenbourg. Reçu le 29 Août 18 10.

Son Altesse Royale Mo^ le Duc Alexandre de Wur-

temberg. Reçu le 12 Sept. 1810.

S. E. Mr. le Comte Grégoire Orloff, Conseiller privé.

Chambellan actuel , Chef du Département des forêts de

r Empire, Chevalier de l'ordre de St. Vladimir du 2^

degré et de Ste. Anne de la i'"'^ Classe. Reçu membre

honoraire le 25 Janvier 1809.

S. E. ]\lr. Alexis Oleain, Conseiller privé , Secrétaire

d'Etat et Chevalier de l'ordre de Ste. Anne de la i""*^

Classe et Commandeur de l'ordre de St. Jean de Jérusa-

lem. Reçu Membre honoraire le 2 5 Janvier 1809.

S. E. Mr. Gabriel Sarytschef, Vice - Amiral , Membre

du Collège de l'Amirauté et Chevalier de l'ordre de St.

George du 4'"^ degré , de Ste. Anne de la 1" classe

et de St. Vladimir du 4'"^ degré. Reçu membre hono-

raire le 5 Avril 1809.

2*
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S. E. Mr. le Prince Bèlosclski - Bêlosershl » Grand -

Echanson, Chambellan actuel. Commandeur des ordres de

St. Jean de Jérusalem, de l'aigle noir et rouge. Reçu mem-

bre honoraire le 27 Sept. 1809.

S. E. Mr. le Comte Alexandre Soîtyhojf, Conseiller

privc , Sénateur , Collègue du Ministre des affaires étran-

gères. Chambellan actuel et Chevalier des ordres de St.

Alexandre-Nevski, de Ste. Anne, de l'aigle noir et roug^^

et Commandeur de l'ordre de St. Jean de Jérusalem. Reçu

au nombre des Membres honoraires le 1 Nov. 1809.

S. E. Mr. le Comte Serge de Rounmntsoff, Conscillei'

privé actuel:. Membre du Conseil Suprême de l'Empire,,

Chambellan actuel. Chevalier de l'ordre de St. Alexandre-

Nevski et Commandeur de l'ordre de St. Jean de Jérusa-

lem. Reçu le 14 Mars 1810.

b) Au nombre des membres honoraires externes.

RTr. Jean Baptiste Joseph Delambre , Rlembre de l'In-

stitut national des Sciences et des Arts et de la Légion

d'honneur. Secrétaire perpétuel pour la Section des Scien-

ces mathématiques de l'Institut. Reçu le 7 Mars 18 10.

c) Au nombre des Académiciens ordinaires.

Mr l'Académicien extraordinaire Alexandre SçvdStia"

ïioff, pour la Zoologie. Reçu le 19 Décembre 1810.



d) Au nombre des Académiciens extraordinaires.

Mr. l'Ad\oit\tTiîèsîuSj pour l'Histoire liaturelle; le 12

Avril 1809.

Mr. l'Adjoint Basile Petrojf, pour la Physique expéri'

mentale; le 29 Nov. 1809.

IMr. l'Adjoint Charles Théodore Herrmann, pour rÉco-

nomic politique et la Statistique; le 1 7 Janv. 1810.

IVli-!. L'Adjoint Auguste l Chrétien Lehrherg, pour l'Hi-

stoire; le 7 Février 18 10.

Mr.. l'Adjoint Guillaume Nassey pour la TçohniOlogie ;

le 10 Octobre 181a. p •;

e) Au nomhre des Adjoints.

!Mr. Constantin Kirchhof, Assesseur de Collèges; pro»

clamé Adjoint pour la Chymie le 8 Nov. 1809.

f) Au nomhre des Correspondans de l' Intérieur.

Mr. Jean Philippe Gustave Eivers , Docteur en Philo-

sophie. Reçu le 2 5 Janv. 1809.

Mr. Tertius Bomouolokoff ,^ Conseiller de Collèges^

Reçu le 22 Février 1809.

!Mr. Jean Emcmuel Ferdinand GiesCy Professeur de Chy-

mie à l'Université IMPÉRIALE de Kharkoff, Reçu le 5

Juillet 1809-
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—
Mr. Athanasc Stoïkovitsch, Conseiller de Collèges et

Professeur de Physique à l'Université IMPÉRIALE de

Khaikolï. Reçu le 20 Sept. 1809.

Mr. Frèd. Henry Iscnflamm, Professeur d'Anatomie à

l'Université IMPÉRIALE de Dorpat. Reçu le 27 Sept.

1809.

Mr. Frédéric Adelung ., Conseiller de Collèges , Insti-

tuteur de LL. A A. IL NS". les Grands - Ducs. Reçu le

1 Nov. 1 809. <
.

Mr. Charles Bernard Trlnius , Docteur en Médecine.

Reçu le 3o Mai 18 10.

Mr. Grégoire Spashy, Conseiller titulaire, au Service

des Mines. Reçu le 21 Juillet 1810.

Mr. Jean Mûller , Conseiller de Cour , Directeur des

Ecoles du Gouvernement d'Irkoutzk. Reçu le 10 Octo-

bre 1810.

Mr. Jean Frèd. Edouard IVuttig , Professeur à l'Uni-

versité IMPÉRIALE de Kazan. Reçu le 19 Dec. 1810.

g) Au nombre des Correspondans externes:

Mr. /. B. Francoeiir , Professeur et Examinateur de

l'Ecole polytechnique. Correspondant de l'Institut des

Sciences et des Arts à Paris , et Membre associé du Dé-
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parlement de la ^îaiine de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR
de tontes les Russies. Reçu le 25 Janvier 1809.

Mr. François le Faillaiit , Correspondant de l' Institut

des Sciences à Paris, Reçu le 12 Avril 1809.

Mr. Roch - Ambroise Sicard , Instituteur des sourds et

muets , Correspondant de l' Institut des Sciences à Paris.

Reçu le 12 Avril 1809.

Mr. Louis Guillaume Gilbert^ Professeur à Halle. Reçu

le 6 Doc. 1809.

Mr. Rodrigo Navarro de Andrada , ^Ministre de Por-

tugal près SA MAJESTÉ L'EMPEREUR de toutes les

Russies. Reçu le 19 Décembre 1810.

4. Décorations.

Mr. l'Adjoint Petroff fut décoré de l'ordre de St. Vla-

dimir du 4'"^ dégré^ le 3 Juillet 1809.

Mrs. les Académiciens extraordinaires Schèrer et Smè'

lovsKi fuient décorés de l'ordre de St. Vladimir du 4'"*

degré, le 21 Sept. 1809.

Mr. l'Académicien Schubert fut décoré de l'ordre de

St. Vladimir du 4"^^ degré, le 20 Juillet 1810.

5. Election de membres du Comité
d' Administration.

Le 1 6 Août 1 809. Mr. l' Académicien Zagorshi fut
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élu membre du Comité pour deux ans , à la place de

S. E. Mr. l'Académicien Fafs.

Le 14 Février 1810. ]\Tr. l'Académicien Schubert fut

nommé membre de ce Comité à la place de Mr. l'Acadé-

micien Zagorski , qui demanda d'être dispensé de cette

fonction.

Le 22 Août 1810. S. E. Mr. l'Académicien Fiifi,

fut élUj pour la seconde fois, membre du Comité pour deux

ans, à la place de Mr. l'Académicien Seuerguuw.

6. Autres nominations.

Le 28 Sept. 1809. Mr. l'Académicien extraordinaire

Schèrer , fut nommé , par une Oukaze de SA MAJESTÉ

L'EMPEREUR, membre du Conseil LMPÉRLVL de Médecine,

Le 7 Oct. 1809. Mr. l'Académicien Zagorski et Mr.

l'Adjoint Petroff furent nommés Académiciens ordinaires à

l'Académie IMPÉRIALE de Médecine et de Chirur2,ie.

Le 4 Avril 18 JO. IMr. l'Académicien Viscovatoff

fut nommé Professeur des Mathématiques pures et appli-

quées de l'Institut des voies de communication, nouvelle-

ment établi.

"]. Distinctions littéraires.

Mr. l'Académicien' extraordinaire Sevastictnojf fut nom-

mé membre externe de la Société Lirinéenne à Londres.



Mr. l'Académicien extraordinaire Tilèsius f[it reçu mem-

bre de la Socictc phytographique, nouvellement fondée à

Gorinka.

Mrs. les Académiciens Fufs et Schuheit furent reçus

au nombre des membres externes de la Société Royiile des

Sciences d'Upsala.

Mr. rAcadémicien extraordinaire Pctroff, fut reçn au

nombre des membres honoraires externes de la Société

physico - médicale d'Erlang.

Mrs. les Académiciens extraordinaires Klaproth et

Kassè furent reçus membres de la Société 1?>IPÉRIALE

des N'aturalistes à Moscou.

S. Nouveaux Employés au Service de l'Académie'.

Mr. Edouard CoUins, fut nommé Elève de l'Académie

pour les Mathématiques; le ji Janvier 1809.

Mr. Paul Pètroff, fut reçu Translateur de la Confé-

rence à la place de Mr. Piletski, le 14 Juin 1809.

]\lr. Théophile Preifs, Elève de l'Institut forrêstier éta-

bli à Sophie, fut reçu Ecrivain de la Conférence, le 8

"Mais 1809.

Histoire de 1809 et 1810.



III.

PRÉSENS FAITS À UACADÉMIE.

1 . Pour la Llhllothèque :

Par Ordre de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR:
i) Dictionaire Tatare - Mantchou - François , composé d'après

un Dict;onaire Mantchou - Chinois,- par Mr. Aniyot, rédigé
et publié avec des additions et l'Alphabet de cette langue
par L. Langlès. Paris 1789. Tome 1. 2. 4'^.

2») Alphabet Mantchou rédigé d'après le Syllabaire et Dic-
tionnaire universel de cette langue; par L. Langlès, 3"" édi-

tion. Paris 1807. 8"',

De la part du Département IMPÉRIAL de la

Marine.

Principes d'une nouvelle Théorie de la résistance des fluides;

par Mr. Zacarie Nordmark. Mémoire qui a remporté un prix
du Département IMPii.RIAL da la Marine de Russie. St. Pe-
tersbourg 1808. 4"'.

De la part de l'A cadémie Royale de Lisbonne:

1») Dictionario da lingoa Portugueza, publicado pe la Acade-
mia Real das Sciencias de Lisboa. Tom I. Lisboa 1793. Folio.

2") Flora* Cochinchinensis Joannis de Loureiro. Tom 1 et 2.

Ulyssipone 1790. 4."».

3") Collecçao de libros ineditos de Historia Portugueza. Tom,
1. 2. 3. Lisboa 1790. 4'°.

4«) Memorias da Academia Real das Sciencias de Lisboa. Tom
1 et 2. Lisboa. 4'».

5") Tratado da Educaçao physica dos Meninos ;
para uso da

naçao Portugueza. Lisboa 1790. 4'°.
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6") Memorias e Observaçoes sobre e modo de aperfeiçoar a
Manufactura do Azeite de Oliveira em Portugal, remettidas a
Academia Real de Lisboa, pelo Socio Dr. Antonio Dalla
Belk. Lisboa 1784. 4'".

7°) Hyppolito de Euripides , vertido do Grego em Portuguez,
pelo Director de huma das Classes da Academia Real das
Sciencias. Lisboa i8o3. 4".

8") Docuraentos Arabicos para a historia Portugueza; por Joao
de Sousa. Lisboa 1790. 4'-'.

9") Observaçoes historicas e criticas para servirem de Memo-
rias ao Systema da Diplomatica Portugueza, publicados por
Jo. Pedro Ribeiro. Parte 1. Lisboa 1798. 4".

10") Ensaio economico sobre o Commercio de Portugal e suas

Colonias, publicado de ordem da Academia Real, por Oze-
redo Coutinho. Lisboa 1794. 4''.

11') Advertencias sobre os abuses e légitime uso das xAguas

mineraes das Caldas da Reinha
,

publicado de ordem da
Academia Real; por Francisco Tavares. Lisboa 1791. 4'".

12") Memorias de Agricultura, permiadas pe la Academia Real
das Sciencias de Lisboa. Tora 1 et 2. Lisboa 1788 et 1791. 8"°.

i3°) Memorias de Litteratura Portugueza, publicadas pe la Aca-
demia Real das Sciencias de Lisboa. Tom 1. a. 3. 4. 5. 6»

Lisboa 1792. 8^".

1 ^'') Memorias economicas. Tom 1. 2. 3. Lisboa 1789. 8"".

15°) Memorias para a historia da Capitania de S. Vincente,

hoje chamada de S. Pauloj do estado do Brazil
; por G. da

Madré de Deos. Lisboa 1797. 8'".

16°) Vestigios da lingua arabica em Portugal, o Lexicon ety-

mologico das Palavras e nomes Portuguezes
,

que tera ori-

gem arabica; por Fr. Joao de Sousa. Lisboa 1789. 8"".

17°) Paschalis Josephi Mellii Freirii Institutionura Juris civili*

Lusitani Lib. 1. a. 3. 4- Editio tertia. 6'°.
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lô") Paschalis Jos. Mellii Freirii Historiae Juvis civilis Lusita-

ni , liber singularis. Editio quarta. 01yssi])one i8o(3. 8'".

iQ") Paschalis Jos Mellii Freiiii Institutionum Juris criminali»

Lusitani, liber singularis. Olyssipone 1794. 8'''.

so") Vida de infante dom Duarte, pelo Mestre André de Re-
zende. Lisboa 1789. 4'"-

21°) Obras poeticas de Francisco Dias Gomes. Lisboa 179g. 8"".

aa") Synopsis chronologica ordenada por José Anastasio de Fi-

gueiredo. Lisboa 1790. Tom 1 et 2. 8".

a3") J. II. Lambert , Supplenienta tabularnm logarithmicarum

et trigonometicarum. Olyssipone 1798. 8'".

a4°* Indice chronologico remissivo da Legislaçao Portugueza;

par J. P. Ribeiro. Lisboa i8o5. Tom 1 tt 2. 8' .

aS") Fontes proximas da compilaçao Filippina, por Joa. José

Ferreira Gordo. Lisboa 1792. 8"".

26°) Analyse chimica da agoa das Caldas da Reinha
,

por G.

Withering. Lisboa 1795. 8 '. (avec la traduction angloise.)

57°) Observaçoes sobre as principaes causas da Decadencia dos

Portuguezes naAsia^ por Anton do Amaral. Lisboa 1790. ô"".

s8") Osraia, Tragedia de assunipto Portuguez era cinco actos.

Lisboa 1796» &""".

39 ) Brèves instrucçoes a os Correspondentes da Academia das

Sciencias do Lisboa. 1781. 8"".

So*^; Poezias de Pedro de And. Caminha. Lisboa 1791. 8"".

3i*) Principios de Tactica naval; por Manoel do Esp. Santo

Limpc Lisboa 1797. 8'"'.

3?,") Dominîcr Vandelli Viridarium Grisley - Lusitaniciim Lin-

nean. Olysipone 1798. 8'".

33 ) Taboas que contem os logaritlimos. 1804. 8'°.

34°) Advertcncias dos lueios que os particuJares podcia lissa

para prestrvar se da peste. Lisboa lUoi. ô'".
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35°) Obras de Francisco de Borja Garçao Stockler. Tomo i.

Lisboa i8o5. 8*"'.

36°) Collecçao dos principacs Aatoics da Historia Portugueza,
publicada com notas; pelo Director da Classe da Litteratura
da Academia Real. Tom i. v.. 3. 4. Lisboa l^Jo6. 8"^".

37°) Avisos intéressantes sobre as mortes apparentes, recopila-

dos da Collecçao tla Sociodade hnmana de Inglaterra das
obi as de Mr. V\a et Gardanne. Lisboa 1790. 8'^'.

38") Tratado de Agrimensura, no quai se propoc o preciso pa-

ra hum INledidor de Campos; pelo E. Cabrai. Lisboa 1794. 8'''.

39") Compilaçao de reflexoes de Sanches, Pringle Monro, van'

Swieten e outres , ccerca das Causas prevençoes e remedios
das doenças dos Exercitos

,
por Ant. das Neves. Lisboa

1797. 8-.

40'; Conipeiidio da Thcoria dos limites y ou introducçao ao
methodo das fluxoes, por Fr. de Borja Garçao de Stockler.

Lisboa 1794" 8".

De la part de la Sociétc LMPÉRIALE libre cco-

n o ni i q u e.

î") Hosa;» h noAnaii CifcrncHa npaKHUî'iccKaro ce.\i>CKaro 4oMnE04-

cniBa. TimTj IV. V. VI. C. 11. B. iSoS-

a') XoaaHcmBeHHre OnHcauïe Acmpa-tancKoft rt KaBKaacKofi rjPepHftr,

no rpax.\aHCKOMy h eciiiecmBeuHouy iixt cocni!j.aHïio. C. 11. B.

1809. 8""-

3») Hacmar,.\CH"e npnroin ^B.\enm cjxiixl) 11 BAaxHwxl) hivrobT),

II xij'. C. il. B. 1809. 6"*-

De la part de la Société IMPÉRIALE des Katu-

la liste s a Moscou.

1») Tableaux synoptiques de Zoognosie , publiés à l'usage de
ses Elèves; par le Professeur G. Fischer. Moscou 1808. 4°.

2°} Lettre à S. E. Mr. le Comte Alexandre de Stroganoif etc.



sur le Trogontherium , animal fossile et inconnu de son Ca-
binet, par le Professeur et Directeur Fischer. Moscou 1809.4."'.

3°) Rapport périodique des travaux de la Société IMPtRIALE
des Naturalistes de Moscou, adressé à ses membres. 1'. Ca-

hier 1809. 8"'.

4") Mémoires de la Société IMPKRIALE des Naturalistes de
Moscou. Tome II. Moscou 180g. 4"'.

5") Notices des fossiles du Gouvernement de Moscou
,

par le

Directeur perpétuel de la Société, Gotthelf Fischer. Moscou
1809. 4'".

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Dorpat:

1°) Praelectiones semestres in Universitate litterarum Caesarea

Dorpati Livonorum constituta, a Calendis sextilis anni 1809.

Folio.

2") Jacob Johann Graf v. Sievers; eine Vorlesung gehalten von
Dr. Fr. Rambach. Dorpat 1809. 4'".

De la part du Conseil de l'école IMPÉRIALE po-

lytechnique :

i") Journal de l'école polytechnique, publié par le Conseil de
cet établissement. Tome VII. Paris 1808. 4".

2°) Correspondance sur l'école polytechnique; par Mr. Hachette.

Tome 1. Paris i8o8. 8"^.

De la part de la Socictc Royale de Londres:

1') PhilosophicalTransacti(jns of the Royal Society of London,

for the Year 1808. Part 1 et 2. London 1808. 4'".

a") Philosophical Transactions of the Royal Society of London,

for the Year 180g. Part 1. London 180g. 4'".

•De la part de la Société des amis Scrutateurs

de la nature à Berlin:
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Der Gesellschaft naturforschender Freunde zu Berlin Magazin
fur die neuesten Entdeckungen in der gesaminten Natiirkun-
de; 2'"' Jahrgangs 3'^^ und 4'' Quartal; S'""" Jahrgangs i'"=*

Quartal. Berlin. 4^'.

De la part des Editreurs:

Fundgrabcn des Orients , boarbeitet durch eine Gesellschaft

von Liebliabern. Wien 180g. Folio.

De la part de la Direction du Cabinet Impérial

d'histoire naturelle à Vienne:
Nachric hten von dem Steinregen zu Stannern in MaTiren , am

22. May 1808, und von den physisch chemischen Eigenschaf-
ten der herabgefallenen Massen u. s. vv. Halle 1808. 8^°.

De la part de l'Université LMPÉRIALE de Moscou:
Catalogus praelectionum in Universitate litterarum Caesarea

Mosquensi a 17. Aug. 1809 ad 28. Jun. 1810 liabendarum.

De la part de l'Université LMPÉRIALE de Vilna:

Praelectiones in Universitate doctrinarura Caesarea Vilnensi
habendae.

De la part de S. E. Mr. le Général de Suchtelen:

1") IIo,ipoDHaa Kapma PoccïàcKoft HiinepïM h 6ah3Î) AtacaujuxT) 3a-

rpaHHHHblxTj BAaj-fcHÏH.

s») FeHepaAbHa;! Kapma qacniH Poccïn , p^s^iAennua Ha TySepnni B
y^isAbiy cl) noKasaHïcMl) iionnioBtixT) ^oporl) 11 np m.

3") KapMaHHfciîi noHinoBoit AmAacT) Bceîi Pocciùckoh lÎMnepïH ,
pas-

4-ÊAenHoîi Ha TyCepHni , cb noKaaaHïeH'b rAaBHbixT) 4 porT).

De la part.de S. E. Mr. le Vice-Amiral Sary-

tscheff:

i») IlyraeuiecraBïe ^Aoraa Kanumauz CapwjCBa, no ceiepoBocraoïHoi
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I 11 2. C. JI. B. iS =. 4".

2") f\H(p.ubin aaniicKH n.vaEamx Bi'uc - A.iMnpaAa ranpuAbi CapiiHC-

Ba B'b i8o2 - 1805 r.viax'b. C. H. B. 1808. 4'".

De la {m r t de S. E. Mr. 1 e T^o m t e de S z c c h c n v i :

1") Catalogus numorum Hungariae et Transylvaiiiae Institut!

nationalis Széchényiani, Tom. 1 et 2. Pestini 1807. 8".

2") Tabulae numismaticae pro Catalogo numorum Hungariae
et Transylvaniae etc. Folio oblong.

De la part de S. A. R. ^W. Je Prince Primat

Grand-Duc de Frank fort:

1») Momentnm Keplero dcdicatum^ Ratisbonae die XXVII. De-
cemb. anno MDCCCVIII. Ratisbonae 180g. Fol. niaj.

2°j Recherches sur l'irréductibilité arithmétique et géométrique
de nombres et de leurs puissances. 1808. 4'".

De la part da Ministre de l'Intéricar Crétet à Paris:

Voyage et découvertes aux terres australes, exécuté par ordre

de Sa Majesté l'Empereur et Roi, sur les Corvettes le Géo-
graphe et le Naturaliste et la Goélette le Casuarina , pen-
dant les années 1800 - 1804, rédigé par M. F. Peron. Tome x.

Paris 1 807. 4'\ (avec l'Atlas appartenant à ce volume, exé-

cuté par Mrs. le Sueur et Petit).

De la part de Mr. le Comte LaPlace, Chancelier

du Sénat:

1°) Supplément au Traité de Mécanique céleste, présenté aa
bureau des longitudes. Paris 1808. 4'".

4") Tables astronomiques, publiées par le bureau des longitu-

des. Nouvelles tables de Jupiter et de Saturne , calculées

d'après la théorie de Mr. La Plate par Bouvard. Paris

1808. 4"'.
;3 f.iîr.ti-i'.i.'-.'J r,m::j --'«i-
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De la part de diverses Imprimeries de l'Empire:

Nouante huit ouvrages imprimés.

De la part de Mr. Schroter, Grand - Bailli f à

Li] ientha 1 :

Kvonograpliisclip Frngmente zur genauern Kenntnifs des Plane-

ten Saturn , seines Ringes und semer Trabanten. i r Theil.

Gottingen 1808. 8'"'.

De la part de Mr. le Conseiller de Collège

de K o t z e b u e

:

rrculsens altère Gescliichto. 4. Bande. Higa 1808. 8"°.

De la part de Mr. le Professeur Storr à Tii-

b i n p; (i e :

G. C. C. Storr Idea methodi fossilium , sive Muséum physio-

gnosticuni, nietliocjo, cujus per partes singulas ratio redditur,

digestum descriptumque. Partis 1. oreognosticae Liber i,

methodologicus. Stuttgartiae 1807. 4'..

De la part des Auteurs:

1") Memoria sopra alcuni esperîrnenti idrometriclie di Sua Ec-

ccl. il S"'. Cavalière Vittorio Fossombroni.

2") Nuove richerche dirette a rettificare la Teoria délia resi-

stenza de fluidi, e le sue applicazioni. Memoria 2'''.

3") cocin:iB.\eHÏH HapviAUbixT' in.iD.Miul) ; comiih. OôepTi - Bcprl) -

laynniMaHoMl» 4. Kasccr ii KaB.iAep.^Mb rej)MaHjM'b; EKamepiiH-

C^prT}. igog. Folio.

De la part de Mr. le Professeur Gr in de 1 àDorpat:

Erste Rechenschaft ûber mein China- Surrogat; von Dr. D. H.

Grmdul. Dorpat i8oy. Q"".

Hiiioire de 1809 et lôio. t"
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De la part de Mr. le Professeur- Adjoint Graznoff:

BOC\o-<K,i.e(iïii ABonuaro Koiiyca cawara no ce6L bI) Bcpxb no ^ay.Ml)

H;\K.\OllHbIMl) nA0CKOClll;iMl), C. II. Jj. iS^S- 4'''»

De la part de Mr. rAcadéniic ien Storch :

Rufsland unter ^Icxander dem Ersten. Eine historische Zeit-

schrift, von H. Storch. XXV. Liefening.

De la p a r t de IMr. 1 c P r o f e s s e u r G i o s e à K h a r k o ff :

Lehrbuch der Pliarmazie, zum Gol)rauch ôffentlicher Vorlesun-

gen und zur Selbstbelehrung. ir BcL ar Th. 4. te Abthei-
lung. Riga i8o8. 8 ".

De la part de Mr. l'Académ. extraord. Klaproth::

Vocabulario de Letra China,, con la explicacioii Castillan^ por

Francisco Diaz. gr. 4'".

De la part de l'Auteur:

China - Surrogat, oder eîn neues Arzneymittel> entdeckt von
Dr D. H. Grindel, Dorpat i8oy. 8"^

De la part de Mr. Pulli :

Istruzioni teorica - pratiche sulla raccolta del nitro.. Napoli
1808. 8-".

De la part de Mr. Linde^ Recteur du Lycée à

Varsovie:

Slownik Jezika Polskiego
,

przez M. Sainuela Bogomila Linde.

Tom 1. Czesz, 2. wWarsawie 1808. 4".

De la part de Mr. le Docteur Ebcl:

Ueber den Bau der Erde in dem Alpengebirge, zwischen 12

Làngen iind îî - 4 Hreitengraden u. s. w. von J» G» Ebel>

ià Bàiide mit vielen Karten*- Zurich iduë.. d'\
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De la part de Mr. l'Adjoint Nasse: '

Ueber die Aetherbildung im Allgemeinen. Eine auf Erfalirimg

sich griinJeiuie Théorie. Le.pzig i8og. 4 '.

De la part de S. E. IMr. le Capitaine en Chef des

Mines H e r m a n n :

Oiiiicanie 3aT5o,;oii'li , iioj) K[)40MsrnE0M'L E!caraepKFi5yprcK.aro ropHaro

De la part de Mr. Eni^el à Vienne:

Monumenta Ungrica, edidit Joannes Cbristianus Engel. Vien-
iiae 180J. 8 ..

De la part de ^T r. B o d e :

Erlàuterung der Stunikuiide und der dazu geliorigen Wissen-
sciiaften; von J. E. Bode. Berlin 18 j8. 3. B.. 8"\

De la part de Mr. le Docteur de Laniberti:

Das vorziiglicbste Brod Snrrogat, oder Nothbrod , als Beitrag

ziir llettung der Menschen voin Hungertode; von A. v. Lam-
berti. Dorpat 1809. 4' .

De la part de l' Université de Kazan:
Un exemplaire de la 1'* er 2'^ moitié de la vA' édition de

l'Alcoran in 4'\ et un exemplaire de la 4.""' édition de la
j'-"^ partie du Kovan.

De la part de Mr. Jeckel à Vienne:
Poldens Staatsverànderungen und letzte Verfassung. IV. Tlieil.

Wien i8o(i. 8"".

De la part de Mr. le Professeur Ileinricli à Ra-

t i s b o n n e :

Bestimmung der Maafse und Gewichte des Fùrstenthuras Re-
gensburg; von P. Heinrich Regensburg 1808. 8"°.

4*
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De la part de iMr. leConseilIer d'Etat dcRcimers:

1°) CaiiKiiinemepttyprcKaa A,^pecn<\Ji Kiima Ha 1809 r ,\b. i. " t.

OniAfeACHie. S*"-

S") Dictionnaire d'Adresses de St. rctcrsbourg ;
pour iQog^

Deux parties. 8' V

De la part de Mr. le P lofessc u r J ii rin e à Genève:

Nouvelle méthode de classer les Hyménoptères et les Diptè-

res; par Mr. Jurine. Tom 1. avec ligures. Genève 1807. 4'\

De la part de l'Autenr:

i") Leonhard's Jahrbucher der Minéralogie. 2 Bande.

2°) Leonhard's topographische Minéralogie. 5 Kànde.

3") Leonhard's tabellarische Uebersicht der Mineralien.

De la part de Mr. Pansneri

Das Reise - Barometer.

De la part de Mr. le Professeur Stoïkovitsch a

Kharkoffr
HaHaAbHbi;! OcHOBaHïH jMospiimeAbHOii onbifUHoii (|)ii3HKn. HacmL i

H 2. 1809. 8'".

De la part de l'A u t e u r ::

'0 nppBobbuiiHoii Poccm h çh ;ï;iimcA,sx'B. Co'îHiieiirc IIiiKOvaA Ap-

ubiÔMUicBa. C. 11. B. 1809. 8'".

De la part de Mr. rAcadémicien Gonrieff:

Pascv^MPiiïe MaecwaiiiiiKt 11 ca oinjracA^ix'L , HiiiuaiiHoe npii om-

KpbiiiiïH CaHKmnciiiep6ypiCK:û 4yxoBHOÙ AKa^cMiii. (peapaA^ 17.

Ann 1809 104a.

De la part de Mr Jakob, Professeur à Kliarkoff:

1") Grundsiitze der Nat'onyl- Oeconom'e odtr Nat'onal-Wirth-

acliafts • Lelire, ?. vcrbesoerto Auflage. Charkofl" i8oy. 8'^,



fi") Grundsiitzo (1er Polizey- Gesetz.gcbnng uiid dor Folizcy-An-
stalten. i. uiid 2. Band. Kharkoff i8o(j. ti""'.

De la pari de Mr. cl e W a x e 1 1 :

i") Brookshaw's Poinona Britannica, or the Nobleman and Gent-
leman's Fruit - Kcpositorv. Nr. XVI. XVII, Nr. XVllI. XIX,
INr. XXI et XXII.

2") Catalogne of .the Leverian Muséum. Part i.

3" A history of mountains geograpliical and mineralogical, com-
plied by J. Wilsori Vol. 2. London 1809. 4".

4°' Essai sur les Médailles plaquées des Aaciens; par Léon
de Waxell. Londres 1809. 8*^

De la part de .Mr. le Professeur Va ter à Kô-
n i

f; s b e I" g :

Untersuchungen ûber Amerika's Bevôlkerung aus dem alten

Kontinente; von J. S. Vater. Leipzig 180g. 8'".

De la part de Mr. Comte de Boum on à Londres:

Traité de Minéralogie 1"= paTtie etc. par Mr. le Comte de
Bournon. Volume 1, 2, 3. Londres 1808. 4".

De la part de Mr. le Professeur Huth à Kharkoff:

Ode auf Alexander den Ersten , Kaiser von Rufsland, an S. K.

M. Namenstage den 3o. August 1809. in der offentlichen

Versammiung der Universitat zu Charkoff vorgelescn. Char-
koff 1809. 4".

De la part de ]Mr. ^1 a y e r :

PyK B vicniBO kT) no^aaMuo PtiMCKaro npaîa , rro cwcmeMarrnnecKOMy

II pji VKV 10' iiMiniaiiOBbixT) yciiiasoB'b h npon: iiaH' pinaju.oe eL.iom-

cinsa KoAAeiÏH MHOciiipaiiHbix'b ^IjaI) .-\.Kiiiyapïyc Mb A \eKcaH4pOBl>

Maiiep mT>. Kiiiir.i i. T (npa4b i. C. H, B» i8o9> 8^''-

De la part de l'Auteur:
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i") II.i'iaAi.iri>i;i ocnoB.\nifl TcxHOAoïiii , h.mi Rpamuoc TinKasanïc pa-

Goml) lia saBo^axT) h (jiaôpiiKaxT; npon3BOAii.vii>ixl), ii3,.\aniiiii>i IlBaiioA)I>

/^BiiiyGcKHMl). MocKsa 1807. 8"^.

52") (J)ii3iiKa , îih noAii3y BOcniiinaïuiiiKOB'b 5Aaropo,visro J'iuiBcpcii-

niciiJCKaro llencioiia, ii3Aaiiiia;i Hb ,'\Kiny6cKiiM'b, MocKBa iSoS-S""*

De la part d c Mr. le Chevalier Th imber^ àUpsal:

i"; Disserlatio botanica de Dracaena; Aiictore Dalmann. Up-
saliae 1808. 4'".

2°) Ad natalitia sacra Cacciliae. Principes Rrgni Sveogothici he-

reditariae, celebranda in regia Acadcinia Upsalieiisi. Upsa-
liae 1807. Folio.

3") Ad orationon] inauguralem Profcssoris Andr. Hidten invit.

liae 1808. Folio.

4°) Ad orationem inauguralem Professoris Levinii Olbers invit.

Upsaliae 1806. Folio.

5°) Catalogus praelectionum in Academia Rogia Upsaliensi a

die 1. Octobris i"io8 ad idem tempus anux scquentis insti-

tuendarum. Upsaliae.

6") Catalogus praelectionum in Academia Regia Upsaliensi a

die 1. Octobris 1809.

7"; Muséum naturalium Academiae Upsaliensis, o])pend:ces lY.

XI. XII. XIII. XIV. XV. XVI. XVII, et XVIII. Upsaliae

1809. 4"'.

8") Betula. Auctore Elia Faut. Upsaliae 1807. 4'^

9°) Reformandae pharmacopoeae Suecicae spécimen VI. et VII.

Auct. Fab. Levm. Upsaliae 1806 et 1807. 4''\

10'. 11". 19."^ Orationrs liabitae a Rectoribus Academiae Up-
saliensis Thunberg, Fant et Afzello; annis 1804, i3o5, 1806.

De la part de l'A ca demie IMPÉRIALE Russe:

l") K. Kpncna Ca^Ajcnirii Ucinopia b iin1> KaiiiiiAiinbi n o B'-iIh*

lOrypen, nepcBe^eua c'h AauumcKaro II. OjcjiciikobckhmI). C. il. B.

1809, 8^".
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a") PoccïircKafl rpaMMamiiKar C( Mimciiira/i TÎMreparnopCK.(.'io l'occïfrciu lo

AKaAe.Mïcio, ne ii3,tanïe. C. II. B. 1809. 8'"»

De la part de l'Académie Américaine de Boston:

Meraoirs of the American Academy of Arts and Sciences. Vol.

IL Part 1 et 2. Boston 1793 et 1800. 4".

De la part derAcadémie desSciences dePadoue:
JNIemorie dclla Acadenna di Scienze ^ Lettere ed Arti di Pa-

dova. Paclova 1809. 4",

De la ])art de l'Académie Royale de Munie:

1") Akademisches Taschenbuch fur die Mitglieder dcr Kônig-
lichen Akademie der Wissenscliaften in Mùnchen aiif das

Jahr 1809. 4"''

2") Erstes Bulletin der matliemat. physicalischen Classe der
Konigl. Akadeurie der Wissenscliaften. 1807.

3. et 4") Jahrberichte der Kôniglichen Akademie der Wissen-
schaften von 1808 und 1809. 2 Hette in 4'".

5°) Aeltere Geschichte der Saline Reichenhall, von M. FlurL
Manheim 1809. 4".

De la part de la Société LMPÉRIALE libre éco-

nomique :

HoBoe Ilp')40A;KeHïe mpy^oB'B BOAbHaro SKOKoniiHCCKaro OGmecrriBa,

kT) no uipf^HïH) û> PoccïH 3eMAe4iiAJ;a 11 ^oMocmpoHiiieAbciuBa.

Hacriib LXr. C IT. B. 1S09 8^\

De la part de la Société des^ amis Scrutateurs

de la nature à Berlin:

Der Gesellsfhaft naturforschender Freunde zu Berlin Magazin
fur die neuesten Entdctkungen in der gesammten Naturkun-
de ; 3 ' Jalirgangs 2 ', ^ '> 4 Quartal. Berl'n 180g. 4''..

4"^° Jalirgangs r ^" und a"" QuartaL Berlin 1810. 4"'^



De la pnil de l'Institut Royal national d'Italie:

Mcmorie del Istituto nazionale Italiano. Tomo I. Parte i et 2.

Bolcgna 180G. 4'\

De la part dti Conseil de l' école Impériale po-

1 y t e c ]i n i q u e à Paris:

Journal de l'école polytechnique, publié par le Conseil d'In-

struction de cet établissement. Tom VIII. Paris 1809. 4 .

De la part de T Imprimerie de l'Université IMPE-

RIALE de Moscou:
Trente deux ouvrages, sortis de l'Imprimerie de l'Université.

De la part de l'Université IMPÉRIAL?: dcDorpat:

Praelectiones semestres, in Universitate Coesarea
,

quae Dor-
pati constituta est. Insunt très epistolae Joannae Graiae,

quarum duae anecdotae.

De la part de Mr. l'Académicien Schubert:

Populare Astronomie, von Friedr. Theodor Schubert, a'" Theil,

-

tlieorische Astronomie; 3' ' Theil, physische Astronomie. St.

Petersburg 1810. 8 .

De la part de S. E. Mr. le Conseiller privé Comte

Jean P o t o c k i

:

Principes de Cln-onologie pour les tcms antérieurs aux Olym-
piades. St. Pétersbourg 1810. /^.''\

Delà part de I\Ir. l'Académicien Klaproth à Berlin:

Keytragc zur Kcnntnifs der Minerai - Kôrper, 5'" Band. Berhn
imd Leipzig 1810. 8"'.

De la part dcMr. IcConscillci dcCollc^cs Adelung:



1*) Asiatic Researches, or Transactions of the Society institu-

ted in Bengal , for inquiring into the iJistory and Antiqui-

ties, the Arts, Sciences aud Littérature of Asia. Volume the

VIII and IX. London 1808 et 1809. 8^'.

QLiclqiies livres en lai\^ne tataie , imprimes par le Rev.

H. Briinton, Missionaire Ecossois à Karas, savoir:

1») L'Evangile de St. Mathieu.

2 ) Un Catéchisme.

3") Principes de la religion chrétienne.

4") Adresse aux Moslem, contenant des argamens contre le

Mahomédisme et en faveur du Christianisme.

De la part de Mr. Haiiy ;

Tableau comparatif des résultats de la Cristallographie et de
de l'Analyse chimique, relativement à la classiiication des
Minéraux. Paris 1809. 8"'.

De la part de S. E. Mr. le Capitaine en Chef
des Mines Hermann:

1») OnHcauïe SaBo^oBl) nu4'b EMoMcmBOMT) EKamepHuÇyprCKaro rop-

nar) HaïaAbcmia cocmo^niiix'b. EKaracpiiHÔyprT) 1808. Folio.

2°) Hcrmpn^ccK. ie Ha4epinaHïe ropHaro npoii3B'',icmBa zh PocciHCK.oà

HMncpfu; Macin.s i, b1) EKaraepHH6vpr-È igio. Folio.

3°) Oeuvres philosophiques de Mengtsé, avec un Commentaire
perpétuel, trois Cahiers en langue Chinoise.

De la part de Mr. le Capitaine de la Flotte du

1 ' 1" '^ n g de K r II s e n s t e r n :

IlvnieiiiecniBïe BOKpvrb CBferaa b1) 1803,4,5 n igoô ro^axT), no no-

Be.vBiino ErO HMnEPATOPCKArÔ BEAIIHECT13A AAKKCAIU
Al'A IIEPBAFO, lia KopaÔAxxT) Ha^e^xÈ h Hest, no^T) Hiia.\i.-

cinB mT) (|).\nnii KanHmaHa i. paura KpyscHcniepHa. 4acinb i.

C. II. B. 1809. 4'".

l^sttirt it 1809 «f 1810. 5.
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De la part de Mr. Antonio Montucci à Bcilinr

i") Remarques philologiques sur les voyages en Chine de Mk.
de Guignes, par Sinologus Berolinensis. Berlin i/3oo. 8"'.

2") Réponse à une lettre imprimée, signée Jul. v. Klaprotli. 4 *.

3") Audi alteram partem , ou réponse de Mr. Montucci a la

lettre de Mr. de Guignes, insérée dans les Annales des voya^-

ges, publiées par Mr. Malte - Brun. 8'".

De la part de Mr. rAcadém. extraord. Klaproth:;

1°) Schreiben an Herrn Sinologus Berolinensis.

52") Zweites Schreiben an Herrn Sinologus Berolinensis.

3") Drittes Schreiben an Herrn Sinologus Berolinensis Antonio'

Montucci.

De la part de Mr. le Professe tir Stoïko vitsch :

G npcAOxpaHCHÏii Ce6;i cinb yw^pnÉh MOAiiin bo Bcfcxlj CAyia.Txi'

»II3HH. Bl XapKOBli i8io- S""-

De la part de S. E. Mr. d'Ouvaroff:

Projet d'une Académie Asiatique. St. Pétcrsbourg i8io. in 4'*.-

De la part des Auteurs,, Traducteurs ou Edi-

teurs ::

Jeografîa, czyli Opysanie matematiczne i fisiczne ziemi
;
przcz

Jana Sniadeckiego. w Wilnie i8og. 8'°.

Slownik Jesyka Polskiego, przez M. Samuila Bogumila Linde'

etc. Tom IL Czesz i.. M— O; w Wavstiwie 1809. 4'".-

Russisches Jaln-buch fur die Chemie und Pharmazie ,, von F.

Giese und D. H. Grindel. 1'"' Band Riga 1809.

Sopra una medaglia d' Augusto. .
Dissertatione di Stello Doria'

Prossalendi. Fircnze 1809. 4'°.

De l'usage des Anastomoses dans les vaisseaux des machines

animales,, et particulièrement de la circulation du sang; par
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Michel Araldi, Membre de l'Institut national Italien etc.

Modène 1800. 8 ".

Ai]y,iirpLO\' Wxyayii'jtctèov tov TcftôsP.a 7u t. /f. 2roi;j;f/a

Crundrifs der theoretischen Physik , zum Gebraiich fur Vorle-

sungen; von G. Fried. Panot. i' Tlieil. Dorpat 18 g. 8"'.

ScMAcoiiiicaHïe rdrcïiïCKOù ILMiiepiTi, a.mi bcLxI) crcino^HÏH; C. Oc-

incpôyprcKaro lle^aroriiMCcr.aro llucmiim^ nia opAHH.ipuaro npocJ)ec-

c.ipa EB40KnMa S.iGAOECKaro. Hacnibl-VI. c'b C. 11. B. 1810. 8'°.

Nereis Britannica , continens species onmes fucornm in insulis

Britanniae crescentium , descriptione latma et anglica , nec
non iconibus ad vivura depictis. Auctore J. Stackhouse.

Bathoniae 1801. Folio maj.

Notice sur un remède propre à remplacer le Quinquina en
beaucoup de cas, découvert et publié par le Docteur Reb-
mann , Conseiller de Cour, etc. suivie d'une Analyse chimi-

que de cette substance; par F. F. Reufs, Professeur de Chi-
mie à l'Université de Moscou.

Théorie der Kraft, welche in den Haarrôhren und bei âhnli-

chen Erscheinungen wirkt ; von P. S. La Place, Kanzler des

Sénats; frey iibersetzt mit einigen Anraerkungen und Zusàz-

zen von Brandes und Gilbert.

Traité d'Acoustique; par E. F. F. Chladni. Paris iSog. ^"^

Recherches sur les réfractions extraordinaires qui ont lieu près

de l'horison; par Mr. Biot. Paris 1810. 4'".

Précis des mémoires de B. G. Sage Fondateur et Directeur de
la première Ecole des Mines etc. Paris 1809. 8".

De la nature et des propriétés de huit espèces d'électricité ;

par B. G. Sage Paris 1809. 8".

Théorie de l'origine des montagnes et de l'accrétion quoti-

dienne de la masse solide du globe, avec des coniectures

sur la cause des subversions qu'il a éprouvés; par J3. G. Sage.

Paris 1809. 8"'.

Chemische Unternehmungen , mineralischer Substanrén etc»

5*
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Fortsetzung des chemischen Luboratoriunis von J. F. v. John
etc. Berlin x8 o. 8'.

Essai sur le Tétanos Rabien , ou recherches et rûfiexions sur

la cause des accidens qui sont la suite des morsures faites

par les animaux dits enragés
;

par le Dr. Girard. Lyon
1809. 8"".

Saggio di un metodo pi^r formate dci buoni Medici
, proposta

da Leonardo Vordoni. Padova i8a8. Folio.

Teoria della resistenza dei corpi molli; di Daniele Francesco-

ni. Padova 1809. 4."*.

Doutes et conjectures sur la Déesse Nahalennia; par Charles

Pougens, Paris 1810. 8'".

Ueber einen elektrischen Telegraphen ; von Samuel Thomas
Sommerring. Mûnchen 1809.

Del Regolamento dei fiumi , Trattato teorico pratico di Fran-

cesco de Grandi etc. Vienna e Triesta 1810. 8".

Der alten Gothischen Kapelle r.n Frankenberg Grundrifs, Auf-

rifs und Durclischnitt , ncbst Gedanken ùber die sogenannte
Gothische Baukunst; von Bernard Ilundesliagen. Frunkfurt

am JVIayn 1808. Folio.

Fragmente aus der Minéralogie ; von Morir v, Engelliardt etc..

Erstes Hcfi. Mitau 18 lo» 8^".

Versuch einer kritischen Literatur der Russischen Geschichte-,

1' ' Theil , enthaltend die Litcratur der altern allgemeinen

nordischen Gescliichte ; von Joli. Gottl. Buhle. Moskwa
1810. Q^°,

Notice des fossiles du Gouvernement de Moscou. Recherches

sur les Hydnophores ;
par le Professeur Fisclier , Directeur

perpétuel. Moscou 1810. 4'"'

Exposé des effets de la contagion nomenclative et réfutation:

des paradoxes qui dénaturent la Physique; par B. G. Sage,

Paris 1810. 8 '.

Fi-ore de» eavixons de St;. Pétersbourg et de Moscou ; |par îo
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seph Liboschitz et Chnvics Trinlus , Médecins, i' C allier

St. Pétersbourg 18 lo. 4'".

2. Pour le Cabinet d' Histoire naturelle :

Par Ordre de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR:

1") Le squelette de Mamouth , monté par Mr. l'Adjoint

Adams.

2°) Un os de Mamoiith (Os fcmoris) de grandeur extraordi-

naire, trouvé dans la rivière d'Oby, District de Malychetsk,

cercle de Kolyvan.

S"; Un foetus d'af ..eau monstrueux empaillé, consistant en deux
corps distincts et complets, terminés en un seul col, surmon-
té d'une seule tête.

De la part de S. E.. M^"".. le Chancelier de l'Em-

pire :

Une tète de Bison musqué ,. trouvée dans la rivière d'Yana.

De la p a r t. d c l' iV r c h i m a n d r i t e S o p h r o n y (G r i-

bo vski).

Une boëte avec des insectes Chinois qu'on appelle là Fou-tjeL

De la part de ]Mr. de Waxell:
1") Un Lion; 2°) une Antilope d'Afrique; 3°) un nid de Sa-

langane (Hirui do csculenta) mangeable; 4") un Curculio Tm-
perialis sous une louppe; 5") un fragment du palais d'un Cé-
tacée inconnu; G") trois Squalus Acantliias; 7°) une espèce
de Trigla, 8") un Squalus centrina»

De la part du Marchand Chabounirr a Kolas::

1*) Un foetus de veau marin (Phoca oceanica)'*

v] Squalus canicula»
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3") Anarhichas Lupus.

4") Cyclopterus Lumpus.

5 et 6") Deux exemplaires d'Astéries (Caput Medusae).

De la part de KIy. le Médecin K e 1 1 e r :

Un tissu de chenille, remarquable par sa grandeur, trouvé
dans un Jardin à Miniich.

De la part de ]\Ti-. rAcadcmicien cxtraoïd inaire

Se vaslianoff :

Un Bézoar de grandeur extraordinaire, trouve dans l'estomac

d'une vache,

3. Pour le Cabinet de ]\7t/iern/ogie :

Envoyé par ordre de SA MAJESTÉ UEMPÉREUR:
Une bourse et une paire de gants tricotés de fil d'Amianthe.

De la part de la Direction du Cabinet Impérial

d' h i s t o i r e naturelle à Vienne:

Une bocte contenant trois fragmens d'aërolithes, tombés à Stan-

nern en Moravie.

De la part de Mr. le Conseiller de Collèges

Borno vololvoff :

1°) Une grande et belle table de Domanite poli.

2") Un fragment de Domanite dans son état brut.

3") Une phiole remplie de Pétrole gras (Bitumen Petroleum).

4") Une petite boëte remplie de crayon préparé du Domanite.

De la part de Mr. l'Adjoint Langsdorff:

Quatorze cristaux ; savoir : quatre topazes (monostique, dioctaë-
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cire, h double sommet., soustractif); six sjr'nels (primitif, sou-

stractif, transposé, primitif- segminiforme
, primitif cunéi-

forme; émargiiR") ; trois Cymophanes (cristallisé, roulé, amor-
phe) et un Zircon de' Ceylon.

De la part de ^Ir, Karounofski^ Précepteur du

Gymnase de P o 1 1 a w a :

1") Plusieurs échantillons de Sélénitos et de Bélemnitcs-.

2") Un fragment de bois pétrifié.

3") Une pierre de chaux sablonneuse et quelques morceauji-

de pierre calcaire compacte.

le tout des En\-irons de Poltawa.

De la part de Mr. le Conseiller de Cour Fischer

à M ose ou :

Quelques échantillons de toutes les variétés du Radof kite, nou-
veau fossïlei.

De la part, de l'Auteur::

Essai de Géologie, ou Mémoires pour servir à l'histoire natu-

relle du globe; par Mr. Fauyas St. Fond. Tome 1. Paris-

i8o3. 8'". (avec figures.)

De la part de S. E^ Mr. TAc a dé mi ci en Fufs:

Recueil des noms par ordre alphabétique, appropriés en Miné-
ralogie aux terres et pierres, aux métaux, et demi -métaux
et aux bitumes ; avec un précis de leur histoire naturelle

et leurs Synonymies, en allemand, latin et anglois etc.; par
le Prince ÏDimitri de Gallizin etc. lîrunswik 1O02. Folio.

De la p a r t de S. E. Mr. le Capitaine en Chef des-

Mines Hermann :

Dixhuit divers fossiles des mines de sa dépendance^,-
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De la part de Mr. J a n i :

Un morceau d'écume de terre (espèce de la chaux carbonatée
nacrée du Système de Haûy) trouvé à Kubitz près de Géra.

De la part de rAuteur:

Catalogue par ordre chronologique, des météores, à la suite

desquels des pierres, ou des masses de fer sont tombées;
par E. F. F. Chladni.

4. Pour le Cabinet de Curiosités :

Envoyé par ordre de SA RLUESTÉ L'EMPEREUR:

1") Une poisson d'or.

2") Deux ailes d'oiseau et

3«) Un queue doiseau du même métal. (Ces antiquités ont été

trouvées dans les Environs d'Elisabethgrad ;.

4") Armes et armatures militaires du Japon, tels que cottes

d'armes, casques, carquois, flèches, fusils, pistolets, sabres,

javelots, hab llemens militaires, livres, services de table,

tasses casseroles, fourchettes, cabarets, réchauds et plusieurs

autres curiosités Japonoises.

5') Un casque à plumet , un manteau et un bâton du Roi des

Iles de Sandwich.

6") Un livre fait d'herbes, du travail des Aléutes Russes. *

Envoyé par S. E. M''", le Ministre de l'Intérieur:

Des fraemens d'une Chaine d'or, trouvés dans le cercle d'Ol-

vio])ol , dans la Colonie Nadlaka
,

par le Coloniste Trous-

sewitch.

t)e la part de Mr. de WaxcU:
1") Trois Idoles des Iles de Falkland, Otaheiti et Sandwich.

a'j Un patoupatou des mêmes îles.



3^) Quelques échantillons d'étoffe faite du Morus papyrifjra,

des mêmes iles.

4. Pour le Jardin hotanique.

De la part de ^Ir. le Conseiller des Mines

S c h a n e u i n e à B a r n a u 1 :o
Une collection de semences , en tout 4 1 paquets , recueillies

en Daourie et dans les monts Akkïques,

6. Pour la Bibliothèque de l'Observatoire.

De la part d u B a r e a u d e s L o n g i 1 11 d e s à Londres:

The nautical Almanac and astronomical Ephemeris for the

year 18 13, published by ordre of the Commissioners of Lon-
gitude. London 1808. 8 ^

De la part de Mr. Ne vil MaskelynCj Astronome

Royal il Greenvvicli;

a") Astronomical Observations, made at the Royal Observatory

at Greenwich , from 1787 to 1798; by the AeverenJ Nevil
Maskelyne. Vol. IIL London 1799. Folio.

2') Astronora-cal Observations, made at the Royal Observatory

at Greunwich, in the year 1807; by the Rieverend Nevil
Maskelyne; part of Vol. IV. London i5o8. Folio.

De la pnrt de ]Mr. Bode^ Astronome a Berlin:

1°; Astronomisches Jahrbuch 'fur das Jahr lôiz; herausgegeben

von J. E. Bode. Berlin 1809.

a»"» Astronomisches Jalirbuch fur das Jahr 181 3 u. s. w. ; be-

ruchnet und iicrausgegebeu voii J. £, Bode. Berlin i3io. Q ".

Hii.oire de i8oj ?; 1810. .
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IV.

MÉMOIRES ET AUTRES OUVRAGES MANU-
SCRITS, PRÉSENTÉS A L'ACADÉMIE.

KpaciiALHOM'b iicryciiiBl;. npo40A»;cHïc; par Mr. Sevastiarioff.

^^paronfemiiixl) ii iiOAj^paron'ÈHJibix'I) KaMn;ïxT) , ii o cpe^rrnB.ix'b

\ sHaB.Tiiib H u-LHiimb iixT). CoHiiH. F. 4io"ouca ; par Mr. Seva-
stianoff.

Ep:)40A;Kciiic pa3ryA-,^onT;i o MeraaAA_vprin, r.mopoc om^vt^cnïc, o noAj-

MciiuAAaxl; par Mr. Severguine.

O KpuBri'.iili KpiiBbixl) Annïft iia iioBcpxHocmii uj.vpa oniicaaHLixTi; par
Mr. Fufs.

Ueber die im Jahre i8o5 angcstellten Flnrb - Beobaclitiingen im
Hafen von Nangasaki; par Mr. le Capitaine de Krusenstern.

cpe^^HHxT) cnAaxT), no hobomj CAOB03Ha4euïio. ncpcEO^T) FiiproaHiiepaj:

par Mr. Zakharoff.

Mémoire sur le Domanitc , ou A.rdoise bitumineuse de Vologda;
par Mr. Bornovolokoff.

Calcul des observations de la grande Comète de 1807, faites a.

l'Observatoire de St. Pétersbourg; par Mr. Schubert.

DpHSaBAeHÏe H kI co'uihchïio oôT) o6iiieMTj npaRiiA'Ii paEKOB'tcïjï, npji-

Ao^eHHOMT) kT) M-a.muHa.yib
; par Mr. Gourieff.

SaniicKa o coxpanenïu nnniMbiix'L ny^icAb 11 uactiiOMLixI); par Mr. Bor-
novolokoff.

SanHCKa o npiiroinoBACHÏii hsT) ^oMamima wopuàro MliAa hah Ka[iaii4a-

ma 4Aja piicoBanM
;
par Mr. Bornovolokoff.

Des sources de la valeur; par Mr. Storch.

Hapn^iibiJi maÔAHUbi coHnjieiiHbia no EKarncpirn()\ piCKiiMl) ropHLiM'B'

3aB04aM'b, na 1802- 1806 ro4biî par Mr. Hermann.

40cmonaM;ïinHoft, no EeAHHHHlfe CBoefi , np/i^cÈ 4l>AaeMoi'i ryceMHiîa"MH'

4Byx'l) nopoAl) MOAbHb;xl) hohhwxI) 6a6oHeKl); par Mr. Sevastianolf.-
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Dissertatio exhibens novissimas plantas Sibiriac orientalis
;

par

Mr. Rudolph.

Ueber den Rhabarberhandel in Kjâchta
;

par Mr. le Docteur
Rehmann.

Holzsparendc Ki'nhe, seit mehreren Jabren in Gatschina mit gu-

tem Erfolg etablirt und erfunden von dera Hrn. Gelieimenrath

und Sénateur Teploff; par Mr. Krafft.

Tonorpa([)H4ecKoe oniicauïe noAinaBCKoa ryCcpHÏH
;

par Mr. Korou-
novski.

Oiiiicauïe fipyc5nbix7) ropt ncMcpCKOH h eoftcKofi, Maxo^^^iu^rixca Boao-

ro.ic'-.oM lybcpnin b1» yeuicbicoAbC[;oM'b oKjiyrB
;

par Mr. Borno-
volokoff.

npaKniiiHecK.oe nacAiJ^oBaHïe mypijia
; par Mr. Sclilegelmilch.

BoniaHiiHccKLi niicbMa , niicaHHbi^ï K'b Ero Cï-qmcAbcrnBy Kh>i3Io ITcmpy

yÏKOBACBUMy 4oAropyKOMy^ par Mr. Smélovski.

Histoire de l'Académie IMPÉRIALE des Sciences. Années 1807
et 1808; par Mr. Fufs.

H3fAMoBaHf,<i iipiiAii4HtHiiieM'b oHepraaHiii syôuoBt koaccT); par Mr.
Wiscovatoff.

BbiniiCKa MeineopoAoriiMecKiixT) Ha6AK),ieHïît ,
4-T;AaHnbix'b kT) C. ITemep-

fivprli iipii II\mepaiiiopC!:oH AKa^eMiii Hayivl) cb 180S ro^y
;

par

Mr. Petroff.

CAOBapb }'HaAaujKiiHCKaro , Ka^biiRCKaro , KiiHanCKaro, HyroHbCKaro,

yraA^XMMnc\aro h KoAio,iccKaro ^isbiKOBl), no PoccïftcRoMy AA(|)a-

Kiini\
;
par Mr. le Chambellan de Rézanoff.

Observations astronomiques, faites à l'Observatoire de Mitau, dans

dans le Gouvernement de Courlande; p.r Mr. Be.tler.

Gfcschichte der Mandschuisch'en Vôlkerschaften; par Mr. Klaproth.

Dissertatiuncula
,

qua nova aberratiouis luminis explicatio tenta-

tur; par Mr. le Professeur Huth.

Ueber den souffre carburé; par Mr. Sclierer.

Ueber die streitigen Regierungs - Jahre der grlccli-chen Kaiser

6*
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Lro nncl Alexancler. Ein Bcitrag zur Bcrichtigung dcr Byzan-
tinisclien Chronologie ;

par Mr. Krug.

Ueber clns niichtlirhe Lenclitcn des Meerwassers durch lebcndi-
ge Thicre, vvtklie bey Gtkgenlieit (1er Kruscnsternschen Erd-
umseglung microscopisch beobaditet xvoi-de'ii; ^ar Mr. Tiltsius.

Vorschlag zur Bcfôrdcrung und Aufmunterimg des Seidenbaues,
fur das siidliche Rufsland, nebst einem L'nterricht indorMaul-
beerbau.iiziacht, par Mr. Zigia.

A])liandliing liber den zweckmiifsigen Anbau und Bcnutzung der
Seidenpflanze (Asclepias Syriica); par Mr. Zigra.

DIfferenzial - Rechnung ohne Differenzial- Gleichungen; par Mr;.

Blase he

06o3{rfeMfe KHpl-MsT) - Kaffca-KCKcife cnrenn r h.mi omtcaHre crapamit h »a-

po,ti KtîjirH^.l) - Kaîrca'^cKaro. Hacms H; par Mr. Guiverdovski.

Observation sur unt poisson noinmé improprement hareng; par
Mr. Ozeretskovski..

Sur Te nombre des habitans de la Russie et sur Tes progrès d&
sa population,, d'après les états faits par ordre du Gouverne-
ment; par Mr. Herrmann.

Ueber die fabrikmiifs'ge Bereitung des SaTmiaks und Berliner-

blaues, nebst den. dabei za gewinnenden Nebenproduktçn ; par
Mr. Nasse..

ireBo:^nAaMeii,<ieMocrnii H-ÉKnniTipbix5 E03,xyxoo'ipa3Hbix'b h Hiiori'x'b

xi^A i-xt Eccbsia ropwinxT) iiiLaI) oiii'l) k^iaha Haro *apa
;

par Mr;.

Pétroff..

Beschreibunjj der WasserfàlTe des Dnîeprs ,. zur Erlâuterung dér
altesten Nachrichten von demselben; par Mr. Lehrberg.

Chinesische Nacîirichten vom Mammuth; par Mr. Klaproth.

Bemerkungen- iiber die Entstehung einer neuen Fnsel, in dér
Nachbi.rschafc von Unalaschka ; par Mr. Langsdorff

Labraces^ novum genus piscium, Oceani orientalis; par Mr. Pallas..

Alyssi rostrati et Erodii serotini. descriptlo; par Mr,. le Dr;.

Steven^
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CJeîier die Spraclie der Bomanen und ihre iilterc Verbindung mit
China

;
par Mr. Klaprotli.

Besclireibung einigef neueii Fischartcn von Kamtscliatka
; par

Mr. Langsdorff.

0' co--KJiraiH!i 3.T;KnranieAî>irbiHH sepKaAasrn ii cineKAa.MH pa^AiiHutixT)

MHoroCAo:ixHbix'b misepALixT) ropic4iixli diI-aI), pTimaKiixT) raraxT?, bTi ko-
niopMxl) rop>îiu,ïa inliAa MiiroBCHHO rioracaioml)

; par Mr. Potroff.

Kliiir paAorn'recKoe o6o3pljHïe rapT), no p-ÈK* Kynapli . Ha Bocraoïno»
cniopouL 3 p'*-'\CKafo xpcôina AeacajijHx'b; par Mr. Schlegelmilch.

Novae disquisitiones de seriebus per cosinus angidoruni multi-
plorum progredientibus

; par Mr. Fufs,

Probe einer bislier noch imbekannten Sprache Asiens
;

par Mr,
Klaproth.

Ilcnijpïa HtKonTopbixT) omxpMUiTMt
;
par Mr. Scvastianoff..

ncpo;:eAeH!ir T.irnonTHiixl)
;
par le même..

Einige- naturhistorische Beitrage und Bemerkungen; par Mr^
Langsdorff.

Démonstrat on de quelques tliéorëmes arithmétiques
; par Mr»

Fufs..

Joh Redofsky's, Adjuncts der Kaiserlichen Akademie der Wis-
senschaften, Tagebuch einer in denJaliren i8o5 und i8o6 von
Rjachta nach Urga und von: Irkutsk. nach, Ishiginsk uuternom-
menen Reise.

Disquisitio statica super casu quodam aequllibrii
;

par Mr^
Fufs.

Observations m^néralogiques-, faites dans le Gouvenieraent de-

Twer ; par Mr. Severga.ne.

Ueber die Alaunfabr:k:.t on aus Alauerzen , und' tiber Curinr-^

deau's Verlahren dure h synthtt.sche Zusammensetzung der iie-

standtheile; par Mr. Nasse..

He; i oAb o M^l^lAA x,. ii o ,rf>''meA' Hofi X'-Mtii riiptnaHirepa , no ho-
iotty CAOBOiHÎHCHiiv

;
par Mr. Zakharoff..
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Des choses qui sont susceptibles d'avoir de la valeur. Analyse

des dilïereiites espèces de biens ; par Mr. Storcli.

3aMliHaHïe o HeecraecmBeHHOMT) } cmpocHÏM liiiimoofipasuaro xp^iina, Ka!;T>

iipii4iiHl5 Kocoa.:iji4ï;j; par Mr. Zagorski.

Auszug aus den Barometer und Thermometer - Beobachtungen,
welche in den Jaliren 1795 bis Ende i^oô taglich in Riga an-

gemerkt worden; par Mr. Sandt.

Archiv fur Asiatische Litteratur. l' Volume; par Mr. Klaproth.

Verzeichnifs der im Monath October 1809 in St. Pctersburg zu

Markte gebrachten Vogel, nebst allgemeinen Benierkungen
dariiber; par Mr. Langsdorff.

nepRocniainefmbi>i (Primates) po^Tj i. HCAocliKl (Homo); par Mr.
Sevastianoff.

Continuatio Prodromi Florae Petropolitanae, classis II. Diandria

Monoginia; par Mr. Srnélovski.

CHocoôli HaxoAiinib HanôoAbUJïH hah HaiiHeiiiui!\a Bc.\n4inibi Hconpo^-fe-

ACHubixT) iniiiierpaAbHbixî» t|)op.M; .yB. Oai,vi>AeHïe c ; par Mr. Vis-

covatoff.

Observations faites à l'Observatoire de l'Académie; par Mr.
Schubert.

Ueber diejenigcn Chinesischcn Charactere, weldie eine Bczeich-

nung des Tons in sich scliLersen; })ar Mr. Klaproth.

Verzeichnifs der im Monath November 1U09 in St. Petersburg

beobachteten Vôgel, ncbôt allgenieineu Beinerkungen; par Mr.
Langsdorff.

Neue Méthode den Kdhlensiiure - Gchalt der Minerai - Wàs§er zu

bestimmen ; par Mr. Selierer.

Chronologie der By/.antier , wahrend dev Regierung der Kaiser

Léo, Alexander, Konslantin l'orphyrog. , Roman Lapakeji, und
Ron)an Porphyrog. , in dein Zeilrjum vom 3o. August bëti bis

i5. Marz yO'3; berichtigt von PhJipp Krug.

rcorpa(])ii'ieci;iM h Toiiorj^ati H4CCMii /K. |HiiaL; par ]\lr. Kojcvin.



De sqiieleto mammonteo Sib"T*co, iconibiis illustrando, cute pi-

losissinia et carne obdutto, nunevr.meque ( 1807) ad ostium
Lenae fluvii effosso, praemissis quibusdam Elephantiui generis

specierum disti^ctionibus
;
par Mr. Tilcsius.

d X
Integratio formnlae (^Y =: —^

;
par Mr. Kausler.

-
( 1 -(- a:) y 2 x^ — 1

Des sc'rics qui expriment les sinus et cosinus des angles multi-

ples par les sinus et cosinus des angles simple»; par le même»

Considérations sur les Camtschadales et- sur le Camtschatka
;
par

Mr. Herrmann.

!\1einenp' m ixT). it.mi KavH.ixT) nn^iaioi^iixl) iist AmMocifepLi
;
par

Mr. Bornovolokoff.

Extrait des observations météorologiques faites à St. Péterbourg,

Années 1807 et 1808^ par Mr. Pétroff.

Animalia MonocaTdia, seu fxigidi sanguinis Imperii Rosso-Asia-
ticij recensente P. S» Pallas; coin figuris Tab. I — XCIX.

CAOBapb xiiMUMccKiil o6pa6om.iHHbiu bT) oraHomcHùi kT) TexHOAorïii, no

xiiMiiHc -KOM^' CAosapio LKa^cina. ToMt I. oml) .\.-4o.\.; par Mr.
Severguine.

reorH03Ï;i nAii HavKa ropaxT), et rfpncnBO'iyiAcuïeM'b iiarmaRAcurM

n\ iiieme'^^iiiByK'meMy TecAory , noMcpiiHymb:xx) us"/) 4ro iiioMa 113111e-

mcciiiBiH no AAnïHCKiiHl) ropaMl F-naCoc lopa; par Mr. Sevastianoff,

Ueber die geographische Lige und die Geschichte des im Rus-
sisch - Kaiserlichen T:tel genannten Jugorischen Landes

; par

Mr. Lehrberg.

Der Bau der Erde, eine Untersuchung; par Mr. Trinius.

Von der Tatuirung auf den Marquesas - und Washingtons - In-

seln. Ein Beitrag zur genanern Kenntnifs der Bewohner die-

ser Inselgruppen , aus dtn Btmerkungcn auf einer Reise um-
die "Wclt unter Commando des Cap, v. Krusenstera; par Mr^
Langsdorff,-
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Besclircibiing e^n^ger mcrkwiiriVigen Fossiîien ans dem Pambacki-

sclien Gebirge in Géorgien ;
par Mr. Schlegelmilch.

Fovtsetzung des astronomischen Beobachtiings - Jouruals ; par Mr.
Wisnievski.

Ueber ein neiies ans schweflichter Siiure, Scliwefel, Quecksilber-

oxyd und Kali bestehendes Salz; par Mr. Kirchhoff.

Entdeckiing eines Mittels den Russischen Thon so zu bearbeiten,

dafs derselbe die Stelle des Englischen und des Hessischen

Thons vollkommen vertreten kann , so dafs man daiierhafte

niehrmals zu brauchende grofse Schmelztiegel fur Glas - und
Spiegel-Fabr.!ven aus demselben bereiten kann; par Mr. GrhideL

Observations et téflexions sur les marées dans le port de Nan-

gasaki en ibo5; par Mr. de Krasenstern.

UpnwiHxjiiA o meHeHiu Mopa , HiiHCHHbia sh HaurasaKH , omb lo Tch-

Bap;i no 17 AnpÉAS 1805; par le même.

Méthode particulière pour trouver le tems par la mesure des di-

stances du Soleil à un point dont l'Azimuth est connu ; par

Mr. van Beeck Calkoon.

De sphaeris osculantibus ; par Mr. Fufs.

Observations faites à l'Observatoire de l'Académie Impériale des

Sciences ; par iMr. Schubert.

Examen lillorum Japonîcorum
;
par Mr. Thunberg.

De quant'tate radii curvtdlnis Curvariim duplicis curvaturae, de-

que circuli osculantis posxt oje, facillime indagandis; par Mr.
Fufs.

BwniivKa Mr^iiieopoAor'THec'nx'b h''6aio m'h Ti
,
jHi'urHHbix'b sb C. FTeinep-

6\ prfe . npii iJHnepaiiDpcKoH A a^cMÏH llayî.b, 1809 rj4a; par

Mr. Pétroff.

Sur les pierres alumineuses des monts Ararat , par Mr. Sever-

ginne.

Analyse des notions de richesse individuelle et de richesse na-

tionale ,
par Mr. Stortii.
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PorrHtrKOMl) xitMiriecKOMT) CAOBosnaMeiiài pascviK^enie
;

par Mr.
Zakharoff.

De runctiomim hyperbolicarum origine, proprietatibus, relatione

et usa ; par Mr. Fufs.

ripaBUAa ,^Bii;i;cnïH iiepcM'LiiH.iro, npoiisneACHHbi-i nal) na«)a.\Tj mpaHn|nn-

4cniiiiioiî reoMeiiipiii; par Mr. Gourieff.

Remarques sur le crâne du bison musqué; par Mr. Ozeretskovski,

De ganglio rami clescendentis nervi hypoglossi niedii; par Mr.
Zagorski.

Ueber die zweckmàfsige Eim-iclitung der Schvvefel- Saurc - Fabri-

ken, nach den bisherigen Erfahrungen imd auf wissea'^chaftli-

che Grundsiitze zurùckgefûhrt , nebst Bernerkungen ùber das

Geschichtliche der Schwefei - Silure - Fabrikation
;

par Mr.
Nasse.

PaBov^^lcnïc o ntKoniopbixl) .iocirioiinbixlj npiiMÏ.'i.im/i M.\e!;oninuaiomiixb

;tciiBoiimbi\l) , xj)aii->imiixc^ hb Myset AKa.ioMïii Ha_} kI)
;

par Mr.
Sevastianoff.

PasfM •iiqvfinïe pai'iiiliiiù'i ch ijMiA0co(|)ii'iccKou ciiiopoHM ;
par Mr.

Smélovski.

cnocoirli iiaxo.\iimT> iiaiifio.M.mïii ii.mi HaiiMcnbmi,<î BPAipninbi iieonpe-

,VI)AeHHbixb iiHiiierpa.xhHbix'fa iJ)opM\-.\b ;
par Mr. Viscovatoff.

IlarÏAKueiiic l'.acainc.M.Ho ynoinpeÔAenïji UHFr;;a; par. Mr. Zagorski.

Beschreibung eines Onemescops von der allerhôchsten Vollkom-
menheit in Hinsicht auf Einriclitung , Brauchbarkeit und Ele-

ganz
;
par Mr. Rômhcld.

Nothige Bemerkung liber die so wûnschcnswertlie allgemcinc
Beobachtung und Bekantmacliung der sich ereignenden Na-
turverânderungen; par le même.

HarmaBAenïe o co6iipanïii , njuiiomoBAruïri n c6cpc;Kenï!i iiapbir.nbixl)

iiAii LLInancKiix'b MyxT) , cî) oanauenïeMT) pT) ohomT) inl-xli noAV^cu-
Hbixli Poccïn, r;\ fiepHÏH , bT) Koux'b oub npejiMji^iennBeHHO Bo^anio»;

par Mr. Smélovski.

Histcitt de 1809 ^r 1810. 7
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CAOBapii MoinopcKaro , Kon6a.\bCKaro , Ocni/iur.aro , KaMimcKaro , Ko.\b-

CKaro , Coein.-Karo , KaAMwiiKaro ii OfipcincKaro ^smkobT)
;
par Mr.

Spaski.

^peKHiixT) iiiiCMCHaxl) ii Bbic'tMciiiiijix'b anaKaxT) cxo^hlixT) cT) 6yKBaMif

H iipeAcniaB-A>iioiMnx'b paanbie npcfMcmbT , onir-pLimw-xT) ÔAiisb' Cahh-

cKiixT) n AAniaucKiixT) ropb; par le inème.

Ueber das Denkniahl des Chinesischen Kaisers Yûi , welches in

China unter dem Namen Yûi^ibey-ji luschrilt des Yûi, bekannt

ibt; par Mr. Klaproth.

De valore formulaniin integraliuni /" x" d xe-''* sin. Q x et

yx"rfxe— «^ COS. /3x, si integralia ab x__o ad x - i usque ex-

tendantur; par Mr. Fufs.

Siu- les Conciles généraux du moyen âge ;
par Mr. de Chambrier.

Ueber die Mischung des Pyrophors
;
par Mr. Schcrer.

Erklarung einiger vorhandenen Worter in Nestors Chrouik ; par

Mr. Krug.

Fortsetzung des astronomischen Beobachtungs - Tournais
;
par Mr.

Wisnievski.

Piscium Camtscliaticorum descriptiones et icônes; par Mr. Tilésius.

Extrait des observations météorologiques faites à St. Pétersbourg,

année i8o3, vieux stile, par feu Mr. Inochodzoff; rédigé par

Mr. Pétroff.

Sur la répartition du nombre total des habitans de la Russie ;

par Mr. Herrmann.

Ueber die Reinigung der Oele durch Schwefel Siiure in Frank-

reich, und iiber die cheniische Wirkung der Sauren auf Thier-

und Pflanzen - Stoffe im Allgemeinen
;
par Mr. Nasse.

Ueber die Fabrikation des Burlâts der Bucharen und Perser;

par Mr. Wuttig.



Description d'un Tétras, ou d'une espèce particulière d'oiseau

très -peu connu, qui se trouve aux environs de St, Pétersbourg ;

par Mr. Langsdorff.

Ueber eine leichte und wohlfeile Fereitungsart des sclivveflicht-

sauren Schwefelkali ; par Mr. Kirchhoff.

Continuation des observations astronomiques, faites depuis le 12

Juillet jusqu'au 17 Août; par Mr. Wisnievski.

Demonstratio tlieorematum quorundam polvo;onometricorum
;
par

Mr. Fuis. . •

-

Demonstratio tlieorematum quorundam calculum integralem spec-

tantium ; par Mr. Fufs.

Introductio in physiologiam fungorum; par I\Ir. le Dr. Liboschitz.

Outre cela rAcadéinie a reçu rcgulièiement, dans le

courant des deux années, les observations météorologiques

faites à Astrachan , à Catherinbourg , à NicolaelT et à

Kief.

y.

OBSERVATIONS, EXPÉKIE^CES, ET NOTICES
INTÉRESSANTES, FAITES ET COMMUNI-

aUÉES À L'ACADÉMIE.

1. Sur r inclinaison et la déclinaison de l'aiguille

magnétique à Kharkoff.

Mr. ïliith. Professeur à KharkoiT, communiqua à l'A-

cadémie , dans une lettre adressée au Secrétaire , le ré-

sultat de ses recherches sur l'inclinaison et sur la dé-

1*
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cliiiaisoii de raigtiille magnétique , instituées à KharkofiT,

a\ec une aiguille de 10 pouces tant inclinatoire que dé-

clinatoire. Il a trouve l'inclinaison zzz 66°, i5^ et la dé-

clinaison 5°, 4^ Ouest.

C. Sur un Surrogat du duinquina.

Mr. le Docteuï Rclwuinn, ci -devant Médecin de l'Am-

bassade à la Chine , à présent Médecin de S. E. M*"*", le

Comte Razomnovski , Ministre de l'Instruction, envoya de

Moscou deux boetes remplies d'ime substance végétale in-

digène , propre à tenir lieu du Quinquina dans la cure

des fièvres , avec la prière de faire examiner cbymique-

ment cette substance, et de vouloir bien lui communiquer

le résultat de l'analyse chymique. Une de ces boetes fut

donnée à Mr. l'Académicien extraordinaire Scherer, qui se

chargea d'examiner les parties constituantes de ce nou-

veau Surroirat de l'écorce Péruvienne.o

3. Sur un projet de renforcer les eaux salées

par l'évaporation.

S. E. Mr. le Conseiller privé et Sénateur Néplouyeff,

membre du Comité , nommé pour examiner les projets

d'exploitation des sels dans l'Empire, ayant trouvé qu'un

projet présenté par Mr. le Conseiller de Collège Safouojff
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est fondé sur quelques suppositions concernant le degré

d'évaporation des eaux salées en plein air ^ adressa à

l'Académie quatres questions , avec la prière de lui l^aire

passer son opinion ou conclusion au sujet de ces questions.

La Conterence nomma un Comité composé de Mrs. les

Académiciens Krafft , Ozerctskouskl , Schubert , Severguine

,

Zahharoff y Scvastianoff, Schércr et Pêtroif , qui donnèrent

ensuite leius avis à la Conférence , pour être transmis à

Mr. de Nèplouyeff.

4. Sur une découverte de Mr. l'A c ad. extraord.

Klapro tJi.

'Kiv. TAcadem. extraord. Klaproth , fit part à la Con-

férence d'une découverte à laquelle l'ont conduit depuis

peu ses recherches sur les langues de l'Amérique et cel-

les de l'Asie septentrionale. ]\lr. Klaproth a trouvé une

grande chaine de nations et d' idiomes qui depuis le ca-

nal de le Reine Charlotte, s'étend le long de la cote

Nord - Ouest de l'Amérique sur le Canada méridional, les

Etats unis, la Louisiane, la Floride, les grandes et petites

Antilles, les îles Caraïbes et la Guiane, jusqu'à la rivière

des Amazones , dont les chainons sont les dialectes d'une

langue mère qui a beaucoup d'affinité avec celle des Sa-

mujèdes et des Kaintchadales, et dont les nations ressem-
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tions de l'Asie septentrionale, Mr. Klaproth donne- un

échantillon de mots Caraïbes qui se trouvent dans les

langues des Mandshou, des Samojèdes, des Korviiks, des

Yonkaguirs , des Toungouses , des Kamtcliadales , des

Tcliouktcliis etc.

5. Sur une chaux sulfatée trouvée aux envi-

rons de Poltnva.

iMr. Kamunoi-ski , Instituteur au Gymnase IiMPIiRIAL

de Gouvernement à Poltava , manda que près du vilhige

Petrofka, à dix verstes de la ville de Poltava, on a dé-

couvert de la chaux sulfatée ou du Sélénite en cristaux,

dont il donne la description , en ajoutant que dans les

éboiilciiiens ou crevasses, où l'on trouve ces Sélénites, on

rencontre aussi quelquesfois des J3(!lemnites. Il enxoya dans

la suite des échantillons des uns des autres.

6. Sur les résultats d'un voyage de Mr. Wultig.

Mr. n'iittig,. Adjoint de l'Université IMPÉRIALE de

Kazan , communiqua à l'Académie plusieurs observations

et découvertes, qu'il a eu l'occasion de faire pendant un

voyage scientifique par les Gouvernemens d'Orenboiug, de

Perme et de Viiitka , et à leur suite un apperçu sur les

fabriques en général, sur leur perfectionnement en Russie,
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et sur les fondcmons de. Li Tccliiiolo^i^ic, envisagée comme

science, avec des tableaux systématiques de la Technolo-

gie mathématique et chyiniqiie, La Conterence a fait in-

sérer ces notices et aperçus dans le Journal technologique.

7. Sur \.\ préparation du Tlié 13 ohé et du Thé
en briques.

S. E. Mr. l'Académicien Ozeretskouskl ayant trouvé

dans le manuscrit du Géodesiste Kojcvine, qu'il a voit été

chargé d'examiner, une notice, sur la préparation du The

Bohè et du Thé eu hri'jues, qui lui avoit paru mériter l'atten-

tion du Gouvernement, il en présenta un extrait pour être

connnuniqué au Ministre de l' Intérieur. Mais considérant

l<^) que depuis fort longtems on connoit en Europe,

comme Surrogats du Thé , la Rosa canina ou silvatica et

beaucoup d'autres plantes, parmi lesquelles il y en a que

même les Chinois ou mêlent avec le Thé véritable , ou

employent sans mélange, comme le Lychnn harbarum; con-

sidérant 2-) que l'auteur, dont les connoissances botani-

ques ne peuvent pas inspirer une grande confiance , ne

dit pas d'où il a tiré ses notices: la Conférence fut d'a-

vis qu'avant d'en faire l'usage que propose ^Tr. l'Acadé-

micien Ozcrctskovski , il faudra prendre à Irkoutsk des in-

formations sur leur authenticité. Le Secrétaire se chargea

d'en transmettre une copie à Mr. Muller ', Directeur du



Gymnase de cotte ville, et de le prier de prendre des in-

formations iiltcrienres sur raiithenticité des procédés indi-

qués par le Géodêsiste KojcL'ine.

8. Sur un nouveau fossile nommé Ratofkite.

Mr. FiscJicr, Directeur perpétuel de la Société IMPÉ-

RIALE des Naturalistes à Moscou, envoya des échantil-

lons de toutes les variétés du Ratofkite, nouveau fossile

qu'il a découvert sur les bords de la Ralofka.

9. Sur le Lichen esc u lent us et le Liclien co-

r o 1 1 o i d e s.

S. E. ]\Tr. LAcadémicien Pallas manda, d'avoir trouvé,

en ré\'isant sa collection de plantes, une provision dit Li-

chen csculcnius , que les Cosaques de l'L^al connoissent

sous le nom de pain du désert , et dont ils se nourris-

sent en tems de disette. Et comme l'Apothicaire Steli"

lin à Sarepta a tiré de la Gomme du Lichen coralloïdeSf

en croyant q[ic cetoit du Lichen escidentus, Mr. Pallas en-

voyé de l'un et de l'autre, étant d'avis qu'il seroit inté-

ressant de les examiner cliymiquement , afin de s'assurer

lequel contient le plus de substance gommeusc. La Con-

férence remit ces deux portions de Lichen à Mr. l'Adjoint

Kirchlioff et le chargea d'instituer cet examen.
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10. Analyse de quelques fossiles.

Mr. rAcadémicien Klaprotli à Berlin manda au Se-

ciétdiie d'avoir examiné les trois corps fossiles, qu'il lui

avoit transmis, il y a quelque tems, de la part de l'Aca-

démie , savoir le Feldspath , trouvé dans le Granité de

Finlande, le Marekanitc d'Okhotsk et le Domanite de \Yo-

logda. Cette Analyse lui a fait voir que le premier fos-

sile ne diffère en rien du Feldspath ordinaire, et que le

jMarekanite n'est qu'une variété du Perlite. Quant à l'ar-

doise charbonneuse de Wologda , ^Ir. Klaproth a trouve

que 200 grains en contiennent les parties constituantes

suivantes :

Gaz liydrogène carboné . 80 pouces cub.

Huile empyreumatique

Huile bitumineuse

Eau ammoniacale

Charbon ....
Silice . . . . ,

Alumine ....
Chaux ....
Manganèse

Oxyde de fer . . .

Hiilt'ire de 1809 et 1810.

3o
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11. Sur le Savon arsenic al de Bccour.

Mr. l'Académicien extraordinaire Sevnstlauoff' comniu-

Biqna la recette pour la composition du savon arsenical

de Bécour , comme moyen de préserver les animaux em-

paillés contre la teigne, et il proposa de faire au Musér

des essais comparatifs avec ce savon et un antre moyen

préservatif sans poison, proposé autrefois par Mr. l'Abbé

' Manesse. La Conférence approuva la proposition et char-

gea Mr. Sevastianoff d'instituer cet examen..

12. Sur les plantes dont on se sert comme d'un:

Surrogat du Thé..

Le Secrétaire lut une lettre de î^îr. Muller, Directeur

des Ecoles du Gouvernement d'Irkoutsk, à qui il avoit de-

mandé des renscignemens sur les plantes dont, selon une no-

tice du Gèodèsiste Kojcvinc, on se sert en plusieurs endroits,,

comme d'un Surrogat du Thé. Mr. MïcJlcr mande, que presque

tous les habitans du Gouvernement d'Irkoutsk , Russes et

Mongoux, tant habitans de village que Nomades, font un

usage journalier du Thé, mais que le plus grand nombre,

hors d'état d'acheter le Thé Chinois, a recours aux plan-

tes qui croissent dans le voisinage et qui' ont pliis ou

moins le goût, l'odeur, et les autres propriétés du Thé.

^
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Ces plantes sont: Saxlfraga crassifoUa; Pyrola rotundifo-

lia; Clematis alba; Pyrola wiijlora; Prunus padus ; Spiraea

coronata ; Ulmas campcstiis , Polypodium fragrans ; Rosa

can'uia. Beaucoup de personnes assurent, dit - il^ que les

Chinois mêlent les feuilles des deux dernières plantes

avec les feuilles du Tlié véritable. Mr. Miilhr fait men-

tion encore d'un Tiié en briques qu'un nommé BahhmoU'

iicjf a composé et vendu a Irkoutsk, il y a 4 ans
;

que

ce Thé étoit fait de VUUnus campcstris et du Prunus Pa-

dus ; et qu'il avoit été très recherché, jusqu'à ce qu'on

en eiit défendu la vente au dit Bahhmoutiejf, non obstant

un attestât médicinal , que lui avoit donné Mr. le Doc-

teur Rchmann.

l3. Sur un nouveau fossile nommé Miaszite.

Le Secrétaire lut une lettre de Mr. le Docteur ÎFut-

tig, Professeur de Cbiymie, de Minéralogie et de Techno-

logie de l'Université IMPÉRIALE de Kazan. Cette lettre

contient les résultats de quelques expériences chimiques,

instituées par Mr. Il'uttig, sur un nouveau fossile qu'il a

découvert et nommé AZzai'Z/rc, par lesquelles il croit prou-

v(>r que ce fossile ne contient que de Id Suontiane com-

binée avec de la chaux , de Tacide carbonique , et d'un

peu d'Oxyde de fer. Mr. If'uttig ayant envoyé, avec sa
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lelliCj un fragment 1res - pur de ce fossile, et prié l'Aca-

dëmie d'en faire faire l'Analyse par Mr. Kirchhoff, dont le,

premier examen a été fait sur un morceau moins pin-, la

Conférence résolut de transmettre ce fragment , avec une

copie do la lettre de IMr. IVuttig , au dit Adjoint , afin

qu'il puisse repéter les expériences de ce Chimiste ha-

bile et zélé.

VI.

RAPPORTS PRÉSENTÉS À L'ACADÉMIE PAR
DES ACADÉMICIENS CHARGÉS DE COxM-

MISSIONS PARTICULIÈRES.

1. Sur le commerce de la Rhubarbe à Kiachta.

Mr. le Docteur Rehmann ayant envoyé à l'Académie

un mémoire intitulé : Ucber deii Rhaharhcrhandel in Kiach-

ta ^ IMr. l'Académicien extraordinaire Klaproth, chargé de

l'examiner, en fit son rapport, contenant en substance: que

ce mémoire est rempli de notices et d'observations neuves

intéressantes, et qu'il et mériteroit d'être publié dans le Journal

technologique; que dans cette vue lui, Mr. Klaproth , y

a ajouté quelques notes et a corrigé les fautes qui se

sont glissées dans les dénominations chinoises. La Con-

férence approuva la proposition de publier ce mémoire.
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2. S LU' une baliuice, do l'invention de Mr. Xe-

1 •. viedoinskoi.

Une baLince , de l' invention de Mr. Nevicdomskoi

avartt été transmise , par ordre SUPKÈME , à rAcadémie,

pour y être examinée, Mr. rAcadémicien Zakharoff chargé

d'en faire l'examen, rapporta : que cette balance, compa-

rée à l'ancienne balance Romaine, qui, malgré ses grandes

et nombreuses imperfections, est encore si fréquemment en

usage chez nous sous le nom de BeSMÎlH'b , présente ,

phisieurs avantages qui la rendent supérieure, si non aux

bonnes balances à bras égaux (c'est de quoi certainement

elle est bien éloignée) du moins à la dite balance Ro-

maine , et qu'à l'égard de celle - ci cette nouvelle inven-

tion ingénieuse, mérite la préférence. Yiv. Zackharoff

convient à la vérité , que cette balance est si peu

sensible qu'une augmentation de poids de 24 Solotniks

ou d'un quart de livre sur quinze, y devient absolument

imperceptible , mais il propose un moyen qu'il croit pro-

pre à remédier à cet inconvénient et à rendre la balance

plus sensible.

3. Sur deux mémoires de Mr. Zigra.

Mr. Zigrùy Jardinier à Riga, ayant envoyé à l'Acadé-

mie deux mémoires : 1°) Vorschlag %ur Befonlcrung wid
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Aafmunterung des Seîdenhaues fur das s'ùdriche Rufsland etc.

2°) Abhandlung ùher den %wecKmafsigen Anhau wid Be-

nutzung der Seidctipflanze (Asdepiafi Syriaca) ]Mr. l'Acadé-

micien Rudolph , charge de les examiner, en fil son rap-

port, contenant en substance: i°) que ces mémoires ne

traitant par un sujet purement scientifique , ne sont pas

du ressort de rAcadémic des Sciences, mais plutôt de la

compétence de la Sociélé éconon)iune; 2°) que le but de

Mr. Zigra peut-être en soi tirs louable, mais que ses

projets patriotiques ne contiennent rien de nouveau et

viennent de beaucoup trop tard; attendu que par les soins

de Mr. le Baron Marschal de Bibersteiii la culture du

Mûrier et de la Soye est poussée dans la Russie méri-

dionale aussi loin qu'elle peut y aller, et que depuis nom-

bre d'années des milliers de poudes de soyo crue vien-

nent de là à Moscou et St. Fétersbourg; 3°) qu'il en est

de même du mémoire sur VAsclcpias Syriaca, ^li que le

Chirurgien -Major Gehlen, qui en 1794 avoit établi à \ oro-

nèje une plantation de i3ooo plantes, a essayé la fabiica-

tion de la soie sur une multitude d'objets de Manufactuic;

mais que l'expérience ayant fait voir à Voronèje , aii^^si

bien qu'en Silésie, combien cette soye végétale est infé-

rieure à la véritable soye, tant ponr la fermeté et la mol-

Jesse que pour l'éclat et la netteté, on a abondonné de-
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magne.

4. Sur un mémoire de Air. Blasehe.

S. K. Mr. l'Acadéniicien Fufs fit son rapport sur un

mémoire de Mr. Blasehe: Diffcretizial-Rechnung, ohne Dif-

fcrcnzial - Glcuhitn^cn ; la substance en est : que l'auteur

n'a ix)int réussi à écarter , par son nouveau symbolisme,

les dillicultés , qui arrêtent ordinairement les commençant»

dans r élude du calcul différentiel , parceque les signes

qu'il veut introduire poiir cet effet sont incommodes , et

que leur emploi n'offre aucune utilité réelle; mais que la

tentative de Mr. Blasehe est digne d'un accueil indulgent

de la part de l'Académie, par la modestie, avec laquelle

il la soumet à son jugement , et par l'air de cohérence

et de système qu'il a su lui donner; à quoi on peut

ajouter , qu'une école inférieure , comme celle de la Ca--

thédrale de Reval, peut se féliciter de posséder un mar-

tre des mathématiques doué des connoissances de Mr.

Blasehe , attendu qu'il y a des établissemcns d'instruction'

publique , d'un rang plus élevé , qui ne sont pas si bien-

partages de ce côté - làt

5 . Sur les p a r a t o n n è r e s aux m a g a z i n s à poudre'

à Okhta.

-Mr. l'Adjoint Pètroff, présenta et lut un rapport cir--
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constancié sur Ictat^ dans lequel il a trouvé les paraton-

nères aux mai^azins à poudre à Okhta j et sur les chan-

gcmens et précautions qu'il a proposées , pour plus de

sûreté , au Directeur des fabriques.

6. Sur un mémoire de Mr. le Docteur Kanzler

à M u n i c.

Mr. l'Académicien Krajft , chargé d'examiner un mé-

moire, transmis à l'Académie par Mr. le Docteur Kctnzlcr,

sous le tître : De l'influence des paratonnèrcs sur l'atmosphère,

rapporta: que les observations rassemblées par l'Auteur mé-

ritent autant d'attention que de confiance, et qu'elles sem-

blent venir fortement à l'appui des assertions de l'auteur:

1°) que la multiplication des paratonnèrcs garantit clTccti-

vement les campagnes contre les elïets dévastatctns de la

grêle ; 2^^) qu'il n'en résulte aucune diminiition de l'élcc-

trogcne^ ni aucun autre effet nuisible sur la santé des

hommes ou des bestiaux , ni sur la végétation et sur la

fertilité des campagnes; assertions qui, avec leurs preu-

ves, font le sujet d'un mémoire antériem- de Mr. Kanzler,

transmis à l'Académie l'année passée. Mr. Krafft est d'a-

vis que Mr. Kanzler doit être invité à continuer ses re-

cherches et ses observations intéressantes.

7. Sur un ouvrage de Mr. Achard.

Mr. l'Académicien Zakhurojf ^ chargé • d'examiner un
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ouv'n.«T;e de Mi. Achard ; Die Europàische Zuckcrfahrikat'ion

QU^ RunhcJriïhcn, in P''erhindung mit dcr Bercitwig des Brann-

tcweins , des Rmns ^ des Essigs und eines Coffé - Sunvgnts

fl!/T ihren Abfdllcn , en donna son opinion contenant ei

substance : i°) qae toute la fabrication , décrite avec le

plus grand détail dans cet ouvrage , est fondée sur les

principes de la saine Chimie; 2°) que la possibilité de

faire du sucre de la bèterave est non seulement prouvée

par les expériences du D'acteur Ncuheck, instituées par or-

dre de S. RI. le Roi de Prusse, mais aussi par les essais

nombreux faits depuis Mr. Achard par plusieurs autres

Cliimistes; 3^) qu'il résulte des expériences de Mr. Achard,

qu'en vendant au prix de 26 écus les quintal de sucre

en farine, ou bien à un demi écu la livre du sucre raf-

finé, on obtient un profit net de 7000 écus, sur une

avance de 53oo écus.

8. Sur un ouvrage manuscrit de Mr. de Gaver dovski.

Mrs. les Académiciens Severguine et SevasHanoff,

chargés d'examiner un ouvrage manuscrit de Mr. le Ma-

jor de Gaverdovski: OGospeme KnpruS'b- KaîicaKG-

KOW CmenM , Macrni. IL, ils en firent leur rapport,

contenant en substance : que cet ouvrage renferme beau-

coup d'observations utiles et intéressantes , mais que le

Hiuoire de i8oy et i8io. -^
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stile a besoin d'être corrigé, parccqu'outre un grand nombre

de passages obscurs, provenans du peu d'habitude de l'au-

teur à expliquer nettement ses pensées, on y trouve tout

autant de fautes contre les règles de la langue Russe.

9. Sur un ouvrage de Mr. Fiiebe et Driimpelmann.

S. E. Mr. l'Académicien Ozeretskovski , chargé d'exa«

miner un ouvrage de Mrs. Friebe et Drûmpelmann r Zoo-

graphie de Livonie, de Courtaude et d'Esthonie etc. en fit

son rapport contenant en substance : que ce premier ca-

hier ne renferme pas un seul animal qui ne se trouvât

dans toute l'Europe, et même dans l'Asie; que les de-

scriptions ne contiennent donc rien de neuf, et que les des-

sins sont superflus, parcequ'on peut A'oir la désciiption et

la représentation de ces mêmes animaux dans une infinité

d'ouvrages d'histoire naturelle; que les Auteurs aurorent

du se borner à la description et gravure des espèces et va-

riétés qui sont propres exclusivement aux trois provinces

mentionnées, qu'alors leur entreprise auroit été plus méri-

toire jet le prix de leur ouvrage plus modique.

10. Sur révaporation de l'eau pure et de l'eau salée.

Mr. l'Académicien Zahharoff fit savoir à la Confé-

rence, par un rapport signé de lui, de Mr. l'Académicien
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périences instituées en leur présence sur Tévaporation de

l'eau pure et de l'eau salée, *sont finies, et ont prononcé

d'une manière décisive contre le projet présenté par Mr.

le Conseiller de Collèges Safonoff y de rendre l'eau salée

plus forte par l'évaporation sur le plan incliné, tout

comme ils avoient prédit dans leurs opinions concernant

cette méthode. Quant au détail des résultats de ces ex-

périences, Mrs. les P\apporteurs communiquèrent à la Confé-

rence les copies des protocoles tenus à cette occasion par

le Comité nommé pour examiner la projet mentionné.

Ul. Sur le Baromètre de Mr. Pansner.

Mr. l'Académicien Zahharoff , chargé d'examiner une

brocliure intitulée: Das Relse -Barometer; von L. Pansner,

fit l'éloge des moyens que l'airteur y propose pour affer-

mir les tuyaux et les garantir contre les effets des se-

cousses et autres accidens ; mais il croit qu'un simple

tuyau en syphon pourroit être affermi avec le même suc-

cès et d'une manière plus simple.

12. Sur quelques mémoires manuscrits.

S. E. '^W. le Ministre de l'Instruction ayant transmis

à l'Académie cinq mémoires manuscrits , pour y être exa-

minés, savoir :

0*
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1°) Liingiie primith'e, dite Pehhiiy analysée et compa-

rée arec les Jangjœs modernes etc.

2°) Langue primitiLe, considérée dans les ori;^ines my-

thologiques.

3"^) Un Cahier contenant les noms de la Géographie an-

cienne, expliqués par la langue primitive.

4°) Recueil des anciens termes Eschwons.

5°) Essai du Dictionnaire étymologi(jue de la langue

françoise ,

Mr. l'Académicien extraordinaire Klaproth, chargé de cet

examen, en fit son rapport,, dont h\ substance est: que ces

mémoires fournissent un nouvel exemple ajouté a ceux de

Rudbeck et de ses semblables, à quelles erreurs peut en-

traîner le penchant detymologiser lorsqu'on s'y abandonne;

que -d'ailleurs l'auteur confond fréquemment des mots

Persans avec des mots Turcs
;

qu'il ignore la théo-

rie des formes de la langue arabe ; et qu'en suivant sa

méthode on peut déduire tel mot qu'on voudra d'une lan-

gue quelconque.

l3. Sur un ouvrage manuscrit.

Mr. l'Adjoint Pètroff ayant été chargé par la Confé-

rence d'examiner un manuscrit présenté à SA MAJEST
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L'EMPEREUR sous le titre : O co^epjkamH Merafî.iAonl) no^-

BepjKeHHbix'b ^tiiicmBiio sh oôearopio^eHHOMl) Boa^yxt); nepeee-

^eHO cT) iiHocmpaHHaro flSbiKa; il en fit son rapport conte-

tenant en siibstcince : i°) que l'origindl de cette traduction,

quel qu'il soit, est un mauvais livre qui ne valoit pas la

peine d'être traduit; 2°) que la traduction est digne de

l'original, c'est-à-dire, qu'elle est toute aussi mauvaise;

et 3^) que la main qui a transcrit au net le brouillon

du traducteur a couronné l'ouvrage, en copiant aussi vi-

cieusement que possible.

14. Sur un ouvrage de S. E. Mr. le Baron de Cam-
penhausen.

Ml. rAcadémicicn extraordinaire Kru^, chargé, à la suite

d'un ordre de S. E. Mo^ le Ministre de* l'Instruction, d'exa-

miner l'ouvrage: Genealogisch - chronologische Geschichtc des

aUerdurchluuchtigsten Ilauses Romanoff, und seines voniltcr-

lichen Stammhauses ; entworfcn von B. Freyherrn von Cam-

penJiausen. Leipzig i8o5, 4^^°, en fit son rapport dont la

substance est : que l'auteur a recueilli dans cet ouvrage

avec beaucoup de soin toutes les notices qu'on trouve épar-

ses Çd et là sur l'origine et l'histoire primitive de la maison

Impériale régnante; qu'il a su apprécier d'une manière aussi

exacte que judicieuse les opinions douteuses de quelques au-
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teurs modernes sur l'origine de cette maison; qu'il a rappro-

ché avec sagacité tout ce qui peut répandre du jour sur la

généalogie de la maison régnante et des familles de

même origine; mais qu'a\ant de pouvoir porter un ju-

gement définitif sur l'ensemble de ce travail méritoire, il

faudra en attendre le 2^^ Volume, qui contiendja l'histoire

généalogique spécielle de la postérité de Roman ïowie-

.vitsch Sachann , et où l'auteui" a promis d'appuyer toutes

ses asseitions des pièces justificatives.

l5. Sur une eau de vie de froment suspectée.

Mr. l'Académicien Zaçhharojf rapporta par écrit : que

Mr. le Conseiler d'Etat actuel Crichton^ Mr. l'Acajdémicien

extraordinaire Schérer et lui, ont été appelles au premier

Département du haut et dirigeant Sénat , pour y exami-

ner, conformément à un ordre suprême , de l'eau de vie

de froment , et voir si elle ne contient pas quelque mé-

lange nuisible, surtout du verd calciné; mais qu'après

avoir institué diverses épreuves, ris n'y ont trouvé aucune

trace d'un ingrédient dangereux.

i6. Sur les parties souterraines des paratonnè-

res établis aux magazins à poudre.

Mr. l'Adjoint Pétroff, ayant été chargé de se rendre à

Oldita, pour y examiner les parties souterraines des paraton-
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nères établis aux magazins à poudre, il en fit son rapport

et indiqua les réparations et ehangemens qu'il a juge né'r

cessaires. Ses propositions furent communiquées à l'Expé-

dition d'Artillerie du Collège IMPÉRIAL de Guerre.

17. Sur le Journal de voyage de feu Mi'.

l'Adjoint Ré do V ski.

S. E. ]Mr. l'Académicien Ozeretshovskl, chargé d'exami-

ner le journal du voyage de feu Mr. l'Adjoint Rèdofski,

intitulé : Johann Redofski's Tagehuch einer m den Jahren

l8o5 und 1806 von Kiachta nach Urga und vœi Jakutzk

nach Ishiglnsh unternommenen Rclse:. rapporta que ce Jour-

nal renferme beaucoup de choses intéressantes , qui méri-

téroient d'en être extraites et publiées séparément , c'est

de quoi la Conférence pourroit cliarger un des jeunes

Naturalistes de l'Académie.. La Conférence approuva la

proposition, mais elle en remit l'exécution jusqu'à ce que

l'Académie aura reçu les autres papiers du Défunt, qu'elle

espère d'obtenir..

18. Sur un Surrogat du Q.uinquina proposé paï

Mr. Rehmann.

Mr. TAcadémicien extraordinaire Sc/iérer, chargé d'exa-

miner ce Surrogat, en fit son rapport, dont le contenu

est: que cette substance végétale, comparée avec le véri-
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table Quinquina, en diffère très -essentiellement; que dés.

(hux paiLies constituantes, caractéristiques, principale;-

nicnt efficaces dans les maladies et contenues dans 1^

Quinquina , à peine se trouve - t' - il une trace dans le.

Surrogat de Mr. le Docteur Ae/i/na/ï/i ; qu'en revanche une

recherche comparative de ce dernier avec l'ccorcc de la

pomme de Grenade a fait voir la plus parfaite analogie

entre la poudre de Mr. Rehmann et la poudre de la dite

écorce.

19. Sur les fragmens d'une chaîne d'or trouvés

près d' 1 V i o p o 1.

Mr. l'Académicien extraordinaire Krug , chargé d'exa-

miner cette antiquité nationale envoyée au Musée, et d'en

dire son opinion, fit voir: que ce sont des fragmens d'une

de ces chaines d'or, à trois bulles garnies de pierres pré-

cieuses, que les Empereurs Grecs, et aussi les Souverains

de Russie, avoient coutume de distribuer, comme des mar-

ques de dignité , aux Gouverneurs de leurs provinces et

aux grands Dignitaires de leur Cour, ce dont il cite plu-

sieurs exemples. La valeur métallique de ces fragmens

est de 200 roubles en assignations; mais Mr. Krug fut d'avis,

qu'une récompense de 5oo roubles, accordée à celui qui

les a trouvés^ ne seroit pas trop forte, attendu qu'elle
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encoiiragcroit li des fouilles et cmpecheroit que de pareil-

les curiosités ne rentrassent au creuset, comme cela airiNe

tant de fois.

20. Examen d'un Journal des voyages du Géo-

dcsiste Kojevine.

I^Irs. les Académiciens Ozeretskovski et Sevastiauoff,

chargés d'examiner un Journal de voyage , envoyé h l'A-

cadémie par le Gèodèslste Kojevine^ en firent leur rapport,

dont la substance est : que ce Journal contient quelques

bonnes observations et des notices très intéressantes qui mé-

riteroient d'en être extraites; mais que ^Ir. Kojevine sait si

peu énoncer ses idées, et qu'il est si obscur dans beaucoup

d'endroits , que son ouvrage , tel qu'il est , ne sauroit ja-

mais être publié ni en entier, ni en partie.

21. Examen d' u n mémoire de Air. le Docteur

T r i n i u s.

Mr. l'Académicien Severguine, chargé d'examiner uxv

mémoire ayant pour titre: Der Bail cler Erde^ eiiie Untei'-

suchun^ von Doctor Trinius ; en fit son rapport contenant

en substance : i°) que l'auteur de cet ouvrage possède

des connoissances minéralogiques très solides; 2*^) qu'il est

bien versé dans la Chimie, l'inséparable compagne de la

Hiitoire de 1809 */ 1810. ^^
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Rlincralogie ; 3°) que son ouvrage, qui n'a rien de moins

pour objet que d'établir une nouvelle théorie de la for-

mation de la croûte de la terre , opposée aux opinions

connues jusqu'ici, porte l'empreinte d'un esprit pénétrant

et solide.

22. Examen du modèle d'une machine hy-

• draulique.

Mrs. les Académiciens Fufs , Gourieff et Fiscovatoff',

chargés d'examiner le modèle d'une machine hydraulique

de l'invention ds Mr. le Conseiller de Cour Kovalskl, en

firent leur rapport , contenant en substance : i°) que la

machine, dont il s'agit, est une application ingénieuse d'un

principe , qui fait aussi la base du bélier iiydraulique*

que les coups successifs y sont rendus plus fréquens, plus

fermes , plus réguliers , mieux dirigés , et par conséquent

plus efficaces , par un mécanisme mis en mouvement au

moyen d'une manivelle et rendu uniforme au moyen d'une

loue de volée et de ressorts; 2°) que le modèle de cette

machine est construit par Mr. Kovaîskl , avec beaucoup

de soin et d'élégance, et mérite déjà par ces qualités d'or-

ner un cabinet de modèles ; 3°) que toute sa composi-

tion , même jusqu'aux parties accessoires et moins essen-

tielles, telles que l'index qui marque le nombre des chocs

effectués dans un tems donné, fait connoître, dans la pcr-
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sonne de l'inventeur , un génie mécanique national digne:

d'être encourage; 4°) que tous les mouvemens du mo-

dèle sont très légers et aisés , et que son eiïet , d'après

les expériences instituées en jnésence des Rapporteurs,

est extraordinaire et smprcnant dans une si petite ma-

chine, laquelle, par un tuyau de 5/; lignes de diamètre, verse

jusqu'à dix pieds cubiques d'eau par heure; 5°) que ce-

pendant il ne faut pas compter sur un effet aussi consi-

dérable, que ce modèle paroit le promettre, lorsque la ma-

chine seroit exécutée en grand, non seulement parcequ'il

sera impossible d'y produire jusqu'à six chocs par se-

conde, comme le modèle les donne, mais aussi parceque

It^ résistances augmenteront dans une proportion très -

nuisible à son effet , lorsque la machine sera faite d'a-

près une plus grande échelle , et que les ressorts , qui

jouent un si grand rôle dans le modèle , pourroient bien

rencontrer, dans l'exécution en grand, plus de difficultés

qu'on ne pense; 6^) que cela non obstant , établie dans

un lieu fixe , où il s'agiroit de puiser beaucoup d'eau

sans interruption, une macliine construite d'après ces prin-

cipes pourra être utile, surtout si l'inventeur, en l'exécu-

tant en grand , tachera de lui donner la simplicité et le

perfectionnement dont il avoue lui-même qu'elle est encore

susceptible.

1 o *
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2 3. Examen du Lichen escLilentus et du Lichen

c o r a 1 1 c) i d e s.

Rli. l'Adjoint K'irchJidjT présenta son rapport sur deux

espèces de mousses (Liciicn esculentus et Lichen corolloi-

des), qu'il avoit été eharij;c d'examiner. Il a trou\é

que dans cent parties ItX premièic espèce contient treize

et Li seconde quatorze ])artics d'une substance gommeuse

transparente, d'un jaime tirant sur le brun, et parfaite-

ment analogue à la gomme d'Arabie, et que les rapports

que les solutions de ces substances et la solution de la

véritable gomme d'Arabie ont avec d'autres corps, sont

absolument les mêmes. Au reste Mr. KircJihoff ob-

serve : 1°) qu'on amoit obtenu plus de substance gom-

meuse de ces mousses, si elles avoient été cueillies a\ant

d'avoir atteint leur maturité; 2°) que d'autres végétaux,

tel que l'ail et la bulbe du IlyacintJius non scriptus , se

distinguent par une plus grande abondance de substance

gommeuse.

24. Examen des principes, d'une nouvelle théo-

rie du mouvement diurne de la terre.

Mr. l'Académicien Fiifs lut une letrre de Mr. ITood,

Professeur de Mathématiques de l'Académie de Riciimond,

Capitale de la Virginie, contenant les principes d'une wou-
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vdlc thcjrie du mouvement diurne de la terre
j, fondée si r

les propriétés de l'Epicyc laide, et il ajouta son Oj/ini.>n p.i'"

écrit, conlmant en substance : i'^) que san.s s'arrotcr à l'i

ciitique du titre de l' ouvrage , qui promet une ihc'-oiie

nouvelle du mouvement diurne de la terre , tandis qu'il

donne celle du mouvement d'un p">int de sa s n lace dans

l'espace absolu, on peut passer à l'auteur, comme des

spéculations géométriques , si non neuves et utiles , au

moins vrayes et léi:;itimes, ses reclierches sur les vitesses, avec

lesquelles sont parcourus des arcs de Cycloïde et d'Epicy-

cloïde allongée; 2°) qu'on peut hii passer encore la sup-

position
_,

qu'en 24 lieures la terre décrive la corde de

l'ellipse, au lieu de l'arc, et que le mouvement progres-

sif de son centre dans l'écliptique soit uniforme et le

même pour tous les jours de l'année , quoique à prendre

la chose à la rigueur , et stntout dans des recherciies

aussi délicates que celles - là , on potnroit justement re-

prouver ces deux suppositions comme très - peu exactes;

3°) mais qu'une chose qu'on ne sauroit lui passer du

tout, c'est de confondre les effets des attractions du soleil

et de la terre , et de faire dépendre du mouvement pro-

gressif la force centrifuge uniquement produite par la ro-

tation de la terre; 4°) que le résultat que sa théorie lui

a donné pour la marée auroit seul dû sulTue 1:0 aï con-
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vuincic ^Ir. Jî'ood de la fausseté de cette théorie; atten-

du que la théorie du ilux et reflux , fondée sur l'action

du soleil et de la lune, est si bien d'accord avec les loix

de la gravitation et avec les phénomènes, qu'un effet qui

surpasse ces attractions respectivement 3o6 et 1872 fois

ne peut manquer de rendre suspect un raisonnement qui

mène à de j)areils résultats.

25. Examen d'un ouvrage de Mr. Bauer, con-

cernant la résolution des équations algé-

briques nu m é r i (| li e s.

S. E. ^W. le ^Ministre envoya à la Conférence un

ouvrage de Mr. Bauer: Uehcr die allgemtine Entunchlung

cdler moglichen U'urieln dcr numerischen algehraischen Glei-

chuugcji jcdcs Grades, nach eiiier neuen Formel; von IL

liaucr, Coiirector am lyceimi zu Potsdam etc. et fit savoir

que SA MAJESTÉ l/EMPÉREUR a daigné ordonner trcs-

gracieuseincnt, que cet ouvrage soit examiné par un Co-

mité composé des Académiciens Inifs, Schubert et Couricjf.

Les membies du Comité, nommé par SA MAJESTÉ
pour examiner cet ouvrage , en firent leur rapport conte-

nant en substance: 1°) que la méthode, proposée par Mr.

Bauer pour la résolution des équations numériques, appar-

tient à François Aièf^t?, MadicMiiaticicn du XYT. siècle; 2°)
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que cette méthode est plus longue et plus pénible que

les mcthod(^s connues et usitées^ c'est de quoi les Exami-

nateurs se sont assurés par des calculs comparatifs, insti-

tues sur des équations du 3'"% 4"'% S'""" et 6'^% degié;

3^') que le mémoire de Mr. Baiier est confus , obscur et

rempli d'assertions erronnées. Une copie de cette opinion,

signée des trois Académiciens- Examinateurs , a été trans-

mise à Son Excellence ]M8^ le Ministre, pour être mise sous

les yeux de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR.

26. Examen d'un prétendu mouvement perpétuel.

S. E. Mo^ le Ministre transmit à l'Académie le des-

sin et la description d'un prétendu mouvement perpétuel,

envoyé d'Aberfors , par un Anonyme ; et SA MAJESTE

L'EMPEREUR ayant démandé l'opinion de l'Académie

sur cette invention , Mr. l' Académicien Fufs l'examina

et en fit son rapport contenant en substance : l°) que

l'idée de ce moiivement perpétuel n'est pas nouvelle;

2°) qu'elle ne sauroit être exéccitée, même en petit, par-

ceque le moindre écart du degré de perfection que la ma-

clîine exige, détruira nécessairement tout l'effet de la très pe-

tite force motrice; 3°) que supposé qu'elle put être exécutée

dans toute la perfection possible, un calcul de l'effet de

la machine, fondé sur la théorie, fait voir que les oscilla-
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lions (\u balancier ne saiiroient durer que peu de fems;

4") ijiu; supposé qu'elles pussent ctTectivcmcnt se perpé-

luer, ce ne seroit toujours qu'un joujou curieux, mais non

une invention utile , tant qu'on ne pourra pas l'exécuter

assez en i;iand , pour substituer sa force motrice à l'eau,

à l'air, aux vapeurs et autres agens capables de surmon-

ter de grandes résistances dans les machines composées,

ce qui est absolument impossible.

27. Examen d' u n m é m o i i" e sur la théorie des

écluses.

Mr. l'Académicien Krajjt chargé d'examiner un mé-

moire de concours, pour la question, concernant la théorie

des écluses : Essai pour servir à la théorie des écluses, il

en lit son rapport , contenant en substance : que ce mé-

moire quoique de la main d'un maître dans l'Analyse, ren-

ferme des conclusions pratiques trop générales et trop

peu applicables à la construction même des écluses , et

qu'il ne satisfait par conséquent point à la question pro-

posée par l'Académie. Ainsi, indépendamment de ce qu'il

est venu trois mois après le terme, ce mémoire ne sauroit

aspirer au prix, de l'aveu de l'Auteur de la question

lui - même.



23. Examen cVnn ouvroge raincralogique de ]\Tr.

d'E n g e 1 h a r d t.

Mr. rAcadcmicicn Scvcrguine , charge d'examiner un

ouvrage de Mr. Maurice d'Eiigcllmrdt, intitulé : Fragmente

mis der Minéralogie, en fit son rapport, contenant en sub-

stance : 1') que les réflexions de Mr. d' Engelhardt sur

les quatre principaux objets, qu'il traite dans son mémoire,

sont si justes et si fondées, que l'ouvrage mérite l'appro-

bation la plus entière; 2°) que son opinion sur les val-

lées est conforme à la théorie de la formation des mon-

tagnes et des changemens qu'elles ont subi; 3"^) que les

conséquences et conclusions que l'auteur tire de la pesan-

teur spécifique et de la couleur des fossiles terreux, sont

exposées d'une manière si convainquante qu'elles ne peu-

vent plus être sujettes à aucun doute; 4°) que beaucoup

de ses réflexions sont le résultat de ses propres observa-

tions. Il ajouta , quant au voyage oryctognostique que

î^lr. d'Engclliardt se propose de faire par la ]\loldavie et

la Valachie: qu'il seroit bien à désirer que ces provinces,

presque inconnues encore sous ce rapport, fussent visitées

par un observateur aussi instruit.

Jîistoire de 1809 */ 181O.
*^
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VII.

OUVRAGES PUBLIÉS PAR UACADKMIE, ET
PAR DES ACADÉMICIENS, EN 1809 ET 1810.

1») Mémoires de l'Académie Impériale des Sciences de St. Pé-

tersboiirg. Tome 1 ; avec l'Histoire de l'Académie pour le»

années i8o3 — i8o6. St. Pétersbourg 180g.

9°) reorpatjiiiHecKoe h ciiiaïuHcmiiMCCKoc OuiicaHïc T\>y^iii n KnBKa3,i,

liât njmemecmBïa F-Ha AKa^eiwHKa H. A. riiAb^cKcincma B'b 1770,

71, 72 II 73 ro4ax'b. C. U. B. iS(^9-

3"^ TexHOAorMMecKïù ;KypHaA'b, rmiMa VI, nacmb T, 11^ 111, IV, cl tf)ii-

rypaMii. C. II. B. 1^09.

4.») Mémoires de l'Académie Impériale des Sciences de St. Pé-
tersbourg, Tome 2 ; avec l'Histoire de l'Académie pour les an-

nées 1^07 et i8û8.. St. Pétersbourg, 1810.

5") yMOspiimeAbUbi^ IIscAivVOsaHÏ^ IlMnepaiiiopcKoir C, IlemcpGyprcKoi*

AKa4eMïH HayKl). TomT) c. C. II. B. 18 10.

6") Ueber die Sprache und den Ursprung der Aghuan oder Af-
ghanen ; von, Julius v. Klaproth. St. Petersburg 18 lo.

7°) TçcTHOAia, iiAH Hayna o ropaxT) h n pnuxT) nopo^axT), cb npHCOBo-

KyiiAoïn'cMlj HaciiiaBACHÏM iiyiiiciuecinByioiueMy TcoAory , noHcpriny-

rabixl) nih IV ToMa nj iirciiJCcmBi\a 110 AAiiïHCKHM'b ropamT) T-na Coc-

ciopa , H3,\ai!a AAeKcaH^poMl) CeBaciiibiiuoBbiM'b. C. II. B. 1810^-

6*) CAOBapb XHMii'iecKïH. coAep;Kain,ïn tb cctih eeopïio 11 npaKniHKy

XHMrii, cb npnAo;KenïcM'b en kTj ecrncciiiBenHoft iicinopïw 11 ncKy-

craBaMt, co'ntHenïJi IlIapAl) Ayn Ka^cina, o6pa6oniaHHbiiï na Poccïft-

ckomT) ^3biKb nipy^aMii EacHAbA CeBeprima,. Hacnib I, ornT> A 40 K,

cl) rfjiirypa.Mu. C. U. B. 18 10.

9") Populiire Astronomie, zweiter Theil, die Theorîsche ; dritter

Theil, die Physische Astronomie ; von Friedrich Theodor Schu-
bert. St. Pttersburg 1810.

lo'j Archiv fur asiatische Litteratur, Geschichte und Sprachkua-
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de ; verfasst von Julius v. Klaproth. Erster Band. St. Peters-

burg i8iOé

11°) TexiioAoniMcrKïii ;f;\ piiaAT), iis^aBaeMbiii lÏMiiopainopCKOio AKa^cMiew
HavKl). TomT) VII. C." II. B. i S i o.

12") llaMiAj.Hbia OcHor>aii[\a 'mcmoii MaeeMaimiKn , coHunenHbia IIiiko-

AacMl) (pyccoM'b. Macjiib I. C. II. 13. iSio.

VTII.

PRIX PROPOSÉS PAR I/ACADÉMIE.
( P r o g r a in m e. )

Parmi les questions proposées par l'Académie dans son dernier pre-

gramnie, celle pour le prix de l'an i8io étoit conrue en ces termes:

Perfectionner la théorie des écluses et en déduire des règles
, pour

construire ces ouvrages importans de la manière la plur avantageuse,

afin qu'autant que possible leur service soit i) sûr, 2) prompt, et

3) économique en fraix de construction et d'entretien, mais surtout

en dépense d'eau requise pour le passage des bâtimens de transport.

L'AcadJmie a reçu sur cette question un seul mémoire de concours,

ayant pour titre : Essai pour servir à la théorie des icluses , et pour devise

le passage de Pindare : Uçcica-et yxç ïçyoû jufv cBèvos , [icvKcuai as (Pçïjv.

Les Commissaires chargés de l'examen de cette réponse, arrivée trop tard,

ont trouvé que le mémoire est de la main d'un Savant très versé dans

l'Analyse ; mais que les conclusions pratiques qu'il tire de ses formules

sont trop générales et trop peu applicables à la constraction des écluses.

Il leur a semblé de plus , que l'auteur n'a pas été à même de consulter

les ouvrages fondamentaux
,

publiés depuis peu sur les écluses
,

par des

Praticiens savans et expérimentés dans ce genre de constructions.

L'Académie ayant vu. par ce rapport que le mémoire mentionné, d'ail-

leurs estimable, ne satisfait pas à toutes les conditions de la question pro-

posée , s'est vu à regret dans l'impossibilité de lui décerner le prix, d'au-

tant moins qu'il est arrivé trois mois après le terme de rigueur, fixé par

le programme.

11*
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En publiant ce jugement, l'Acaclcmie réitère sa question historique pouB

l8ii> dont le sujet est:

Une Chronolofjie complettement comparée
, et autant que possible-

corrigée et vérifiée , des Auteurs Byzantins , depuis la fondation de

la ville de Constantinople jusqu'à sa conquête par les Turcs.

En même tems l'Académie propose la question astronomique suivan-te

gour l'an 1814 :

La véritable grosseur du corps central de notre système étant un

des élémens les plus impoii:ans , tant pour la théorie de l'Astrono-

itiie que pour la pratique , il serait à désirer que le diamètre dm

soleil fût dcterminé avec la plus grande précision ; mais, malgré les

soins des Astronomes modernes , et malgré la perfection à laquelle:

les instruniens sont portés aujourd'hui, il y a encore des différences;

entre les résultats trouvés par les plus habiles observateurs , les-

quelles, quoique peu considérables en elles-mêmes, influent d'une

manière désagréable sur quelques objets très - importans de l'Astro-

nomie. Le vrai diamètre du soleil est la mesure des grosseurs de

tous les corps célestes qui composent notre système , comme le-

rayon de l'orbite de la terre est la base de toutes les distances : la

connoissancc de la quantité précise de cet élément serait donc d'une

grande importance pour l'Astronomie physique. Mais , elle *ne se-

rait pas moins importante pour la pratique de cette science, puisque,

c'est le diamètre du soleil que les Astronomes employent ordinaire-

inent pour évaluer les parties des micromètres. On sait d'ailleurs^

que firradiation , ou la lumière parasite qui environne les corps ra-

dians, les fait paroître trop grands , et que l'augmentation du dia-

mètre du soleil, qui en résulte, est plus considérable, à mesure que-,

la lunette est moins grande ou moins parfaite, mais qu'elle ne sau-

rait jamais devenir nulle, même dans les plus grandes lunettes.

Gomme il paraît que, dans les éclipses solaires, malgré l'irradiatiom

du soleil , le contact apparent des limbes des deux astres ne peut,

avoir lieu qu'à l'instant où le disque du soleil est réellement enta-

mé par lu lune , le calul des observations d éclip.'^es solaires est

geut-étre le seul moyen pour trouver le vrai diamètre du soleil i
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et l'on sait que Mr. du Séjour a trouvé par le calcul, que le demi-

diainètre du soleil , tel qu'il se trouve par les mesures les plus

exactes , doit être diminué de 3l secondes
,

pour satisfaire aux ob-

servations des éclipses. Ce calcul a encore donné le résultat
, que

le demi - diamètre de la lune doit être diminué de la même quan-

tité, pour satisfaire aux phénomènes des éclipses , ce qui est l'effet

de ï'iujtcx'ioH des rayons solaires dans l'atmosphère de la lune. Si

Von pouvait se rejjoser entièrement sur ces résultats , on aurait le

vrai diamètre du soleil, en ôtant 7 de la quantité qu'on tronve par

les- meilleures lunettes ; on connaitrait en même tems la réfraction

liorisontale qu'on éprouve dans la lune , et qui serait égale à la

moitié de 3i". Mais ces résultats n'ayant été trouvés que par le

calcul de deux éclipses (de 1764 et 1769), auxquelles on pourrait

ajouter celles de 1706 et de 1748^, calculées par Mr. Méchain : on

ne saurait les regarder comme tout - à - fait siîrs ; desorte que le

nombre des quantités inconnues
,

qui entrent dans le calcul des

éclipses, est encore augmenté par la correction qu'il faut appliquer

aux diamètres du soleil et de la lune , ce qui rend la solution des

équations condit onnelles très - compliquée et souvent précaire. Il

y a même des tables astronomiques , dans lesquelles on a introduit

ces corrections , ce qui occasionne des confusions et des embarras

pour celui qui veut calculer des éclipses.

Cette matière paraissant donc exiger une nouvelle discussion»

l'Académie l'a choisie pour le sujet de son prix de 1 8 14 > en pro-

posant aux recherches des Astronomes les objets suivans ;

1) Déterminer par un grand nombre d observations , déjà faites

ou encore à faire, tant par le moyen du tems, que des micromètres

dont la valeur a été vérihée par la mesure d'une base, la quantité

précise des diamètres du soleil et de la lune , telle qu'elle se pré-

sente dans les meilleures lunettes j la différence qui s'y trouve par

rapport à la différente quantité des instrumens ; enfin celle qui,

d'après les observations de nos jours
,

parait avoir lieu entre le

diamètre vertical .et horisontal du soleil , ou plutôt , entre son dia-

mètre polaire et éq^uatorial^
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s) Développer la théorie de rirrrJ'tdtlon et de rhiflexion , entant

qu'elle influe sur la diminution des diamètres de ces deux astres

dans les éclipses.

3) Trouver par le calcul d'un nombre suffisant d'éclipsés so-

laires, surtout au moyen des observations des distances des cornes,

la quantité précise de ces deux corrections ; et par le calcul d'oc-

cultations d'étoiles, la quantité de l'inflexion séparément,

4) Tirer de toutes ces recherches , un résultat sûr qui donne

la quantité précise :

^) du diamètre du soleil, aflecté de l'irradiation , ou tel qu'on le

voit par des télescopes plus ou moins grands ,
qui puisse servir de

base pour évaluer les parties des micromètres.

b) du vrai diamètre du soleil, dépouillé de l'effet de l'irradiation,

pour servir de base dans l'Astronomie physique.

t) des diamètres du soleil et de la lune, qui satisfont aux phéno-

mènes des éclipses , ou bien des corrections connues , sous le nom

de rirradiatiot: et de Vinflexion
,

qu'il faut appliquer aux diamètres,

tirés des meilleures tables astronomiques, ou déterminés immédiate-

ment par l'observation , avant que de les employer dans le calcul

des éclipses.

Le prix est de cent Ducats d'Hollande ,
pour chaque question et le

terme de rigueur , après l'expiration duquel aucun mémoire ne sera plus

admis au concours, est: pour la question historique le i Juillet i8ii, et

pour la question astronomique (qui
, pour être bien discutée, demande un

terme plus éloigné): le i Janvier i8i4-

L'Académie invite les Savans de toutes les nations , sans en exclure

ses membres ho-'jraires et correspondans , à travailler sur cette matière.

Il n'y a que les Académiciens mêmes , appelles à faire la fonction de ju-

ges, qu'elle croit devoir exclure du concours.

Les Savans qui voudront concourir pour ces prix , ne mettront point

leurs noms à leurs ouvrages , mais seulement une sentence ou devise , et

ils ajouteront à leurs mémoires un billet cacheté qui portera au dehors

la même devise et au dedans le nom , la qualité et la demeure de l'au-



tçur. On n'ouvrira que le billet de la pièce qui aura remporté le prix
;

les autres seront brûlés, sans avoir été décachetés.

Les mémoires doivent être écrits d'un caractère lisible , soit en Ru?se,

en FranijOis , en Allemand , ou en Latin , et ils seront adressés au Secré-

taire perpétuel de l'Académie
,

qui délivrera à la personne qui lui aura

été indiquée par l'auteur, un récipissé marqué de la dévise et du numéro

dont il aura côté la pièce.

Le mémoire couronné est une propriété de l'Académie , et l'auteur ne

saurait le faire imprimer sans sa permission formelle. Les autres pièces

de concours peuvent être redemandées au Secrétaire
,

qui les délivrera,

ici à St. Pctersbourg , aux personnes qui se présenteront chez lui avec

une procuration de l'auteur.

IX.

VOYAGES SCIEXTIFiaUES FAITS PAR ORDRE
DE L'ACADÉMIE.

I.

Mr. l'Académicien Severguine et IMr. l' Académicien

cxtiaoïd inaire Smêîouskiy firent en 1809, à la suite d'un

ordre SUPREME , un voya^^e dans le Gouvernement de

Twer, pour y examiner chymiquement, et à leur source,

des eaux minérales découvertes dans ce Gouvernement.

Nous avons vu ci - dessus , en parlant des mémoires pré-

sentés: que le voyage de Mr. l'Académicien Severguine à

aussi été fructueux pour la Minéralogie.

M', l'Ac.idémicien extraordinaire Schéicr fit en 1809,

paieillcraent à la suite d'un ordre SUPRÊME ^ un vo-



yage en Finlande, pour y examiner, à la source mcmej et

analyser chyniiqneraent , des eaux minérales dccoQvertes

dans ce Gouvernement.

3.

Mr. l'Académicien extraordinaire ÏJ'isnievsJd continua

en J 809 son voyage astronomique, entrepris dans la vue

de déterminer la position géographique des principaux

points de la Russie Européenne. Apres avoir calculé à

Astrakhan, pendant l'hiver, ses observations des années

précédentes et envoyées à l'Académie la longitude et la-

titude de soixante villes , il observa , dans le courant de

J809, à Tsaritsin , SaratolT , Volsk , Khwalynsk , Sysran,

Simbirsk, Kazan, Buinsk, Khorsoun, Ardatoff, Tsiwilsk,

Kousmodemiansk, Rlakariefï, Nishney-Novgorod , Wiazniki,

Vladimir, Pokroff, Pereslavl, Jaroslavl, Kostroma, YourietT-

Povolsk et Mourom.

4.

Considérant que le Caucase , surtout la partie nou-

vellement conquise, eu égard à l'état actuel de perfec-

tion de la Minéralogie, est encore, pour ainsi dire, par-

faitement inconnu ; et pourtant si digne , sous ce rap-

port , de la plus grande attention des Physiciens , l'Aca-

démie y envoya Mr. l'Adjoint SchlegclmiJch , qui avoit

déjà fiîit autrefois un séjour de six mois, dans ces montagnes.
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mais dans un tems peu favorable aux recherches scientifiques.

L'Académie a cru qu'aprcsent , que presque tout le Cau-

case est soumis à la domination Russe , c'est l'époque la

plus favorable, pour examiner, sous ce rapport, toute

cette chaine remarquable qui, en d'autres tems, pourra re-

devenir inaccessible au voyageur Naturaliste , si non en

entier , au moins en partie. Selon les instructions miné-

lalogiques, zoologiques et botaniques, données à cet Ad-

joint , il doit commencer le voyage par la Crimée , dont

les montagnes sont des branches de la chaine Caucasienne;

aller de là par la Mingrélie et l'imérétie en Géorgie, de

la sur TArarat, et finir sa course par la cote occidentale

de la mer Caspienne. Après un tel voyage , qui durera

deux ans, on pourra espérer de connoître mieux l'état

physique de ces provinces , et leurs richesses dans les

trois règnes de la nature.

Mr. l'Académicien extraordinaire TJ'isnievshi continua

aussi en 1810 son voyage astronomique. Les points, où

il a fait des observations, dans le courant de l'année, et

dont par conséquent la position géographique sera déter-

minée , lorsque les calculs en auront été faits , sont les

suivans : KharkofF, Bakhmout , Slavianoserbsk , Isayeva,

Histoire de 1809 et 1810. ^^
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Sloboda , Kovoï Tscheiknsk , Tsymlanskaya Stanitsa^j

•Nishne-Tchirskaya, Kalclialinskaya, Aitchalinskaya, Pra'r

votorovskaya , -Novo - Khopeisk , Tambof, Morshansk,

Schatsk, Moiuora, Malmysch» Okshansk, Perm, Koungoiir,

IViasnooufimsk, Ekaterinbourg, Ncviansld- Savod, Nishne-

Tigil, Verkhotourie, Irbit, Kamyschlof, Siserskoi - Savod,

Polevskoi.

oooooov.^ooooeo<
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INTEGRATIO
AEQ.UATIONIS DIFFERENTIALIS HUJUS

AUCTOF.E

L. EULERO,

Conventui exhibita die 23 Februarii 1779-

5. 1.

X forma hujus aequationis statim patet, si ea habeat

intégrale rationale, id necessario hanc speciem habere de-

bere : ym —;

—

7-""-
, cuius formulae dilferentiale est

'/ a-\- zbx -{- c XX ' '

7 ^ dr (a -4- 9 6x + cjex)— 2 ri d jc (i> -f- c x)
J (a -f- 2 6 X H- cx3c)-

Ilinc igitLir, sublato denominatore, oritur haec aequatio :

dv (a + sbx -f- cxx) — 2vdx (6 -j- ex) -j- vvdx zn Adx.

Quaeiitur ergo, qnalis quantitas pro v accipi debeat, ut

isti aequationi satisfiat.

§. 2. Ilic iteriim facile intelligitur, istum valorem

ipsius V aliam formam habere non posse praeter fr/-f-2gXH-/ix%

et cum hinc sit dv in 2dx (g-hhx), facta substitutione ac

divisione per dx resultabit haec aequatio:



4

hhx* -H 4ghx^ -f- 2hhxx -f- ^alix -h cn^ /

2 CgXX 2 c/x 26/ \

4-2//ixx4-4/ê^+ ff 1^
-f-4§gxx C

Ut jani ista aequatio évadât identica, ncccsse est, iit sin-

gnlae potestates ipsins x seorsiin se dcstriiant; quare pro

potestate quarta tollenda débet esse /i =: o, hocque modo

etiam teitia potestas absccdit, at pro seciinda tollenda dé-

bet esse 4g§— 2cg=zio, onde fit gzrîc. Porro si ad ni-

hiluin redigantur termini ipsa quantitatc x alTecti, habebi-

mus 4/g — 2 c/iz: o, unde fit g rr i c, quae conditio jam

sponte est adimpleta, sicque taiiLnm supciest lit reddatur

ff~\~'2ag— 26/rzA; qLiare cinn sit gni*c, statut opoi-

tet//-t-ac— 2 6/=: A, unde deterniinatur diiplici modo

quantitas f , erit enim /zn h + r 6b— ac -(- A.

§. 3. Qlio nnnc aequatio proposita commodior red-

datur, loco y 6b— rtc-f-A scribamus A, ut fiat A = AÂ — bb-i-flc,

atque nostra aeqiiatio integranda habebit liane forniam :

dy 4- yy dx — ["l^=l!L±^i-.
J ' ' J (a-|-:6x -t- cxxj*

et nunc huic aequationi satisfacere vidimus hune valorem:

V :zz —r-=T—T-^— * ita ut iam duos valores simus adepti ac-

quationi nostrae satisfacientes, propter signum ambiguum

litterac k assignatum , qui autem non erunt reales nisi k



fnerit reale, hoc est nisi fiiciit bb — ac-;-A qùantitas po-

sitiva. Hic autem probe tenendum est, in his fonnis ncu-

liquam contineri intégrale completum aeqiiationis proposiLac,

propterca qciod nnlla nova constans arbitraria est intro-

diicta, ita lit ista inlegratio tantum pro particiilari sit ha-

bcnda. Veriim acquatio proposita ita est comparata, lit ex

quolibet integrali particiilari facili intégrale completum

erui possit, qciod quomodo fieri debeat, in aequationc multo

generaliori dy -\~yycLv zizY clx ostendisse juvabit, ubi V
denotet functionem quamcunque ipsius x, cuique satisfacere

inventus sit hic valor particularis y'::=ip, ita ut hacc ae-

quatio dp -{- ppdx ::iiY dx sit identica , atque nunc ex

ipso hoc valore p elici debeat intégrale completum.

5. 4- Hune in finem statuamus intégrale completum

esse yzizp-hz, factaque substitutione orietur hiiec acquatio:

d p -\~ dz -^ (p p -{- 2 pz -^ zz) dx-z::y dx ,

unde si illa acquatio subtrahatur , remanebit ista :

rf z -f- 2 pz

d

X -}- zz

d

X zz: o , quae posito z rr: ^ tran.sOxma-

tur in liane: d v—Q pvdxzzzdx, quae per
g""-'^^'^*

unihi-

plicala evadit integrabilis , quippe cujus intégrale erit

ve~''^
x__y^ i.,p

*^^^^ quod intégrale constantcm arbi-

trariam involvit^ ita ut habeamus

v — e'^^''fe~'''^'='dx-\-Cc'-~-'^'\



quo valoïc iuvento erit nostmni intégrale completiimjrp-h'
.'

§. 5. Appliccmus hanc operalionem ad aequationein

1 , j (kk — bb -^ac) dx
nostram cly -|-y/ dx z=z ^^_^_^^^_^/^ ^ ^, , pro qua invenimus

intégrale
.
particularc 7 = p =: -^^jï^'^xl^ » ^^ ^^^"^ ^^^

'2pdx zz: ~ Cfe±fe-Hc ^)_j^ ciiius inteeratio niilla laborat diffi-

CLiltate. Ponaimis igitur hoc intégrale f^pdx zzi Iq, ut

fiat c~"'^-^^'*^z=:e~''' HZ - et e'-^^'^^zziq, sicque intégrale corrir

1

pletuni jam erit y zz: p -\-

'?/'; + ct
§. 6. QjLToniam vero geminuin intégrale particularc

sumus adepti, propter signuni ambiguum quantitatis A, inde

intégrale completum multo facilius eruitur, id quod etiam

in aequatione generali dy-i-yydxzzzy dx ostendamus, cul

bina integralia particularia satisfacere assumanius, scilicet

primo y zz p et secundo y zz q , ita ut sit

tam dp -j- ppdx z^V dx

quam dq -{- qq dx zizY dx

subrrahendo ergo utraiiKjue ab ipsa aequatione proposita

li.T^; dtiae acquationcs orientuv :

I °. dy— d p -[- (yy — p p) d x r=: o et

12'-. dy — dq -]r {yy — qq) dx z= o

undc (liciunliir binae sequentes :

"^^ -^- (y-i-q) dxzzo



quarum hnec ab illa subtracta relinquit

%^ - ^"i^^ .•=(;,-<,) dx= o.

ciijus intégrale manifesto est l~r~\- f{P— l) dxzziC;

iinde intégrale completum jam facile colligitur.

§. 7. Cum enim pro nostra aequatione sit

cly -I- yy cl X'n:^ _^7^ bx~^"cxx
'

^ ' ^^^^ ^^ superioribus patet esse

p:=:-—^ et oiz:—-—r
, erit p— cfr3—,— .

— :r ,^, -^-2bx-i-cxx I a -f- zbx -+- cxx^ ' ' a-\-ibx-<rcxx'

iinde si ponamus f—r^,-^— ^^s, habebimus l^^^-t-si=iC.c J a+ zbx -f- «ex ' y — q '

Hinc collieimiis ^ ^ rr A e \ nbi A dénotât constantem

arbitrariam , hincque porro concluditur j^ zr: "^'^ j^-^^, sïvq

y rr ~^J-y quod est intégrale complétam nostrae aequa-

tionis.

Q.110 ista integratio clarior reddatiir , eam aliquot

exemplis ilkistremns.

Exemplum I.

Hujus acquationis dy -\-yy d x r= 7~^-~-^^ .

5. 8. Hic igitur ante omnia est a rr: i , 6= et

cmi, hincque erit A nr A A 4-1, ideoque Â = /(A— 1)^

quani ob rem pro integralibus particularibus habebimus

. = o/(A-i)/.-4^_^2>/(A-i)A.tg^r,

Pono vero est p=.^-±^ et 7 mjj-^ ; imde

colligitur intégrale compictum y— H='-V.^-^)-e^x+VK-.)

%• 9- Q.UO haec propius ad usum accommodemus, po-

namus intégrale ita capi debere, ut evancscat posito xnzo;
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hoc autcni casu erit Jr^o, iinde conslans A ita defmiii

débet, ut fiat =— ^lîn
—

-f unde fit Arz— i,

sicqiie erit y rz:
(.-f-xx)( i -hT^

"' ^"^^ expressio sem-

per erit lealis, quoties A — l fueiit quantitas positiva.

5. 10. Cum auteni hoc intégrale scmper debeat esse

veale etiamsi K A— i fiierit imaginarium, ostendendum est

quomodo his casibus iniaginaria se miituo dcstruant. Qiio

autem hic calculus faciliiis expediri possit , ponamus

esse kA — 1 rza]/— 1, tum vero sit brevitatis gratia

A. tg. X r= (p, ut sit X rz tg. Cp et 1 -)- xx :::r ^^, sicque

nostra aequatio erit

{tg. — g /— 1 4- f= "l'^^— ' (tg. qj+ aV—i)) coî. (^

§. 11. Quia hic ubique imaginaria occurrunt, at-

que adco etiam in exponentibus , ea inde tolli oportet,

quod fit ope formuhie gencrahs e" "~'rz:cos. co -+-)/— 1 sin.w.

Nostro casu erit e'"*^^
~'

zzi cos. 2 a Cp -h /— l sin. 2 a Cp,

ubi brevitatis gratia loco 2aC|) scribamus tantisper oj. Hoc

valore substituto numerator fractionis inventae hanc in-

duet formam :

tg. (p— a/— 1 -f- (tg. (p+ a/— 1
)
(cos. w+ /— 1 sin. oj).

Sivc hanc:

tg.(î)(i H-cos.w-fV— 1 sin.ù;) —a/— i (i— cos.u—/— l sin. w).

Hinc crgo si utiinque multiplicemus pcr in-cos.w—]/— isin.w.



ut denominntor fiat =z 2 -|- 2cos. w r= 2 (1 + cos.co), nume-

rator, calculo SLibduclo, evadet 2 tg.(I)(i-f-cos.w)— 2 asin.u,

liocqiie modo tain miincrator quam denominator est realis,

qiiociica intégrale nostmm erit / zr:
^ ^

^
^

J

— = cos.CpS

in qno ergo intcgrali est tang. C^mx^ anz— ri — A;

to=:i2a4)=z— 20/l — A.

$. .12. Quando igitur in aeqiiatione nostia proposita

cl/-hyydxzz:Tj^_^^ fucrit Airi— aa, tuni posito a= tag. CP,

siimptoque angulo (^z=z2cc(p, ent y =: -i-^—^-_--,
quae expressio adhuc siniplicior reddi potest. Ciim eniin

sit —,— =tg.ïajr=tg.a(|), eut j — ,_^^^^ , qui valor,

posito X zz o, evanescit.

Exemplum ÎI.

Hujiis aeqnationis c/j -f- jv/rfx =: t^^^.'

5. l3. llic ergo est azzzi^ 6=zO et czz:— 1; unde

fic A îzz kk — 1 , ideoque A. nz 1 A -j- i , conseqiicnter

j =1 2 / (A H- i)fr--r. = >^Â~+7x / ^;;. Ilinc ergo erit

e — (i^)^ unde ob p — ^^^\ et q —— ^^, intégrale

nostrum fiet :

•^

A — C^f
: .. A(>-f-x)(.—x)/-4-(fe'— y) (.+*)*

^ i—*a((i -+-*)*— A («—*>•) •

Mimohes ii ÎAead. T. lll. *
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Qiio hanc cxprcssîonem ad formam commodiorem redigamu»,

statuamus/^-^irco, ut fiat .îir2Aaj,atqae pro integrali completo

nactî sumus X-'^^'Z^S' existente p-^~^^^ et 7 = •^^.

ita ut sit y :=^ -——''——~ "'

^

— . Hic iam loco A sciîba-
•^

(i — xx)(e=«'^— A.)

mus '"
et supra et infia multipliccmus per e ", eritque

_ rne-^-ik^.)±n[k~jcye^
^^^.,^^ j^^^^-j-^^^ applicari^

potciit ad casus , quibus ^ zz: "K A + 1 fit quantîtas îmar-

ginaria, quem casum hic jam oiiini cura evolvarrtus.

5. 14. Panamus igitur foimulam V h.-\- i :==.K €SS9

imaginaiiam, ita ut sit Arra]/— 1, ideoque Azr— aa— 1,

atqne tum habebimus e""
~~' n: cos. au 4- )/— isin. aoj

et e
""^ ' zn: cos. a co — 1/— l sin. au, quibus valoribor

substitutis âet :

Y ;
C— n (cos. aïo-hV— i sin. acj) (jc— aV — i)S

,
(i-— xjc) (u COS. aw + n •/

—

isin. aoj) — m cos. aiij -\-mV— isin.aiii.

§. i5. ]Iic jam constantes arbitraiias m et n ita

assumi convenir, ut salteni denominàtor évadât rcalis, quod

eveniet ponendo m izi X + [jl ]/ — 1 et /i r^— X -f- jx / — 1,

ita" ut fiât m -f-zi z=:2jui)/—-i et m— «iz:2X. Hoc enim

modo denominator evadet — 2(1 — xx) (X cos. a co -1- y. sin. a u)»

Pio numciiitoie autem evolvendo notetirr foLC :

m(x-ha]/— 1) rz: Xx— a ja -}- (X a+ |jl x) /— l et

n(x— a/— 1} =— Xx-f-a/x -)- (Xa+jjLx), /—

i
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alqne ipse mimera tor ciit :

2 COS. aoù (Xx— (j.a) -f- 2 sin. aw (Xa -f- (jloc)

hocqiie modo tola e.xprcssio reddita est lealis^ fit enim:
co':. rtbj (\x )U.a) — sin. aco (Xa -f- fJ.i')

•^ (i jcx) (X<:os. a (u -t- (A sï'rt. a £«))

quod ergo est intégrale completum htijus aequationis dif-

ferentialis : dy -\- yy d x =z ^^~^2~ •

§. l6. Quodsi hanc expressionem ita detenninare ve-

limus, ut evanescat casu x ru o, quoniam posuiinus :

(0 HZ
/"—^-mîC^-^^, hoc casLi etiam evadit corro. Sic-

que esse debebit ozn^^'j unde patet statui deberc fxziiO^

hocque modo intégrale desideratum erit :

y zn — ^ , sive y zzi ~— . Oiiomodo au-

tem haec expressio satisfaciat, opcrae pretium erit examinare.

Hune in fmem ante omnia notari oportet, ob rfcor:—^ fore

tE. aojn;; ^, : tum vero dy— ^^ '—,—--^^ ~—

,

Liare cum sit // =:^—T^*"^?— ' ^"^.

d« ^ ^ ^ — \r—xx]^'

Integ ratio

generalis aequationis propositae.

§. 17. Quoniam in solutione supra data posuimus

Azu kk— hh-hnc, duos casus evolui oportet, alterum quo

A > ac— 66, alterum vero quo A <^ ne— 66. Pro priore

ergo casu poni polerit AzzA^— 66-+-ac, uti supra (§. 3.) feci-

mus, tum vero cum supra §. 7. posueiimus f ^zf^hi'^xx — ^*

2*
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nunc statiiamus /*——r-^-— =1: w, ita ut fiat jmsAw, atque

intégrale completum^ quod §. i3. ita invenimus expiessum :

2fec0

_)riz:-^^—^'^^kr'
"""<^.' posito A rz: ^, transformabitur in hanc

foiraani: y:=.-^—r —j-jr-» existente

6-^feH-cx_
^^

^—

»

±^*_
/ a -\- ibx -H cxx T a -+- 2

6

X -|- c xx*

iibi constans aibitiaiia continctur in litteris m et n. Hocqiie

modo casLi piioii est satisfactum, quo est X-kh— hb + ac.

§. 18- Aggrediamur nunc alterarti casum, quo fit

A<flc— hb, ac piopterea statuamus Az=ac— bb — aa,,

qui casus ex praecedente nascitur , ponendo A = a>^— 1.

Ante autem vidimus, esse e'"^ ~'n: cos.aca-f-'/

—

isin.ajju

et e
"'^ * zn COS. ctoi

—
"/— sin. aoj, unde denoniinator

praccedentis fraction is evadet :

m (cos.aoi
—

"/— 1 sin. aw)— n (cos.awH-"/— i sin.aw)

et jam constantes m et n ita accipiamus, ut iste denomi-

nator évadât realis> quod fret sumendo /» rz X -f- /jl ]/—

1

et n 1=1 — X+ [X /— 1 . Sic eniin iste deaominator in-

duet hanc forraam realem : 2Xcos. aca -}- cixsin.aoj.

J. ig. Pro mîmeratorc- autem nunc habtbiinusi

mciziz ——-—' "T A ^
Simili modo reperîemus :

— X(^'-f-cx)— M.«-t-(a(SH-cx )— X-0>^—

t

'

a -}- a 6x -f- c XX

Ponamus autem brevitatis gratia m 7 in M -h N" /— l et
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np^- M+ NV- 1, ita ut sit M = "^^^^^^^^^ et

,uj^^-i-c:c)— xoc
^ Ilocqiic modo numciator noster erit

(ces. aoj— ]/— 1 sin. aw) (M -f- N /— i)

-1- (cos. acu 4- V'— 1 sin. aw) (M— N /— l)

zn (2 M cos. aw -h 2 X sin. aw)

ita ut nunc etiani numerator habeat formam realem.

J. 20. Cum igitur intégrale nostrum completum sit

Mco^a co-i-Kn..^ si loco M et N valoies assuintos re-

stituaniLis, istad intégrale evadet:

_
X (6 -f- ex) r-js. aw H- u.a eot. aoj-l- |u. (S-f-cx) sin. ato- Xa sin. a ut

J (a -i- 26x-t- cj:i) (X COS. aaj-j- H sin. aco)

ubi ratio intcr quantitates X et [ju constantem arbitrariam

involvit . duod si intégrale debeat evanescere , sumta

xr=:0- quo casu etiani intégrale (li^i^r—-,
—, ^"^ evanes-

cet> constantes X er /x ita determinabuntur,, ut fiat

^ ^ xt-f-^a^
sive Xzna. et ixnz—h, hocque modo intégrale

nostrum crit Km.- r

—

rr~^ 1 ^-
•' {^a-j- 20 x-\~ ex X) {a. COS. (xu osin.awj[

J. 2 1. His expeditis geininam. integrationcm hic sub

fmeni uni obtutui exponamus^,

L Ilnjus aequationis: dy + Vydx — j^ ^.^^^.^^^i ,

intégrale completum est :

n: (6-4-cx— ibl^— *"' n(5-|-ex-»-fe)p*"'

J' few n»fct^^(a -t- 2 6 X -h c X x) (m

e

ubi litterae ??i et n arbitrio nostro^ relinqutnitur.

IL llujus aequationis: df-\-j'ydxi=L^^^^^^^^-^^^,
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intégrale complctum est :

X (6 -+ ex) COS. a w -4- fia cos. au -4- /i (6 -f-«x) sin. au— X i Jin. au
•^ (a -(- aftx -f-c xjc) (X coj.aoj -f- /x s/n. au)

tibi litterae a et [x arbitrio nostro reliquuntur. Pro utro-

que autem casu oj cxprimit inte^riale foimulae f——^ ,

qiiod ita sunii ccnsendam est^ ut evanescat posito xiz:o.

§. 2 2. Neque vero totum negotiuni adhuc est con-

fcclum , sed iiniciis adhuc casus cvolucndLis restât , quo

sive kzizo, sive a;r:zo, ideoque Ai=flc — 6b, quando-

quidein hic casus médium inteiiacet intcr binos tractatos,

atque ex neutro, non nisi per longas ambages^ deduci pot-

est; multo autem magis expediet eum ex primis princi-

piis repetere, ubi bina intcgralia particularia ita sunt con-

stituta, ut esset p iz: —;—r-—r_—- C't qz^-
, .^ ,

, unde' la H- 2bx -t- c X X ' « -+- 20 X -+- c x x '

fit p — q z=z -—
,/^\.ejejg > atque pro praesenti casu statui

debebit h :zz o.

§. 2 3. Spectemus igitur h tanquam quantitatem mi-

nimam , ac ponamus brevitatis gratia pz:z.q-\-o, ut sit

rr:
^ & x^ZTx"^ ' ^""^ ^'^^*^ prima opcralio nobis suppcdi-

tavit hoc intégrale: ll^+fip— q) dx :zzC, quod igitur

nunc crit l '-^- -4-

f

—;

—

'-r
—"^ iiz2A^, quae eriio expres-

y— q ' J a -\- ibx -i- cxx ' -i n ir

sio, ob f——r--; = w, abit in ]ianc formam:* J a H- a 6x -+- cxx '

—-°
-f- 2 Ao) =: 2 AA J ita ut jam sit

^^0 .. — '" -2Aaj— 2AA = 2A (oj— A),y — q [y— //) (a -f- aox -+- ex x) \ /'

hincque fit /— 9 nz ^^J^^^,^,b»-i-c»*y conscquenter loco
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q valore siibstitnto prodibit :

v — ^Ztf* I 1
•f a-i- =fcje-f-ejcx ' (cj— a) (a -+- iSx -h cxx) *

sive X=fJ^^'il%ïbt'^^~^y q^i^^d est intégrale completum

hiijns casLis desiderati, quod ergo ncque exponentialia ne-

que ciicuLîiia involvit.

»3«oeoow00oeoo4
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DE IN^SIGNT PARADOXO,
QUOD IN ANALYSI MAXIMORUM ET MIXIMORUM OCCURRIT,

À U C T O p. E

L. EULERO.

Conventui cxhib. die 3i Mail 1779.

§, 1. In Paradoxon, qnod hic sum expositurus, in-

cidi sequens problema resolvens :

Tab. I. Suh recta horizontall AB descr'ihcre ciirvam EV , cujits

F'
'2" *•

singula clementa Yy si in radiccm quodratam distan-

tine YV ah illa recta miiltiplicentur , summa ounùum

horum productorum évadai minima.

Paradoxon aiitem in lioc consistit, qnod pkuibus ca-

sibus aliuc lincae exhiberi possunt, pro qui bus ista sum-

ma minor lepciiatur quam in ciuva per calculiun inventa,

etiamsi intia cosdem lenninos contineanlur. Piacteiea vero

ctiam evcnire potesl, ut pro ccrlis terminis propositis cur-

va inventa évadât imaginaria, cum tamen pro aliis curvis,

intra eosdcm terminos describcndis, sumnia illa momorata

modo major cxistere possit, modo minor; ita ut ctiam his

casibus aliquod minimum locum haberc dcbcrc videatur.
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Hacc igitur Paradoxa opeiae pielium videtur accnratius

perpcndcre.

§. 2. Ilunc in thicni rcpraescntet EY ciirvam huic proble-

mati satisfacientcm, ad axem verticalemAC relatam, pro ctijus

puncto quûvis Y ponaLur abscissa AXzrzx, ipsi distantiae YV

aeqnalis, applicata vero XY—y; onde posito By— pdx erit

clemcntum ctuvac Yj-iz:5x> i-f-p/), sicqiic formula in-

tegralis , ciijiis valor oniniiini minimiis esse débet, erit

fdxVx{i-i-pp).

§. 3. Si haec ad motum referamus, atque ponamus cor-

pus curvam EY percurrens in singulis punctis Y celeritatem

habere altitudini VY debitam, si haec dicatur znv, cum sit

V ut >/x, curva quaeritur, cujus si singula elenienta per

hanc celeritatem v multiplicentur , summa omnium hoium

productorum prodeat minima. At vero olim observavi pro-

ductum ex spatio percurso in celeritatem convenire cum

idca minimae actionis ab illustri Maiipertuis olim slabilita
;

unde intelligitur, curvam, quam quaerimus, ipsam esse Pro-

jectoriam, quam corpus, utcunque projectum, libère descri-

bit, ideoque fore Parahohim.

§. 4. Cum igitur formula integralis, ad minimum re-

ducenda, sït fdx ]/ x[i ->- p p), si ea comparetur cum forma

gencrali fVdx, pro qua posui 9 V iz: MDx -f- N^/-f-P^/;,

liimoirci de [Acad. T. ///.
^
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demonstravi cnrvam qiiaesitam ista acquatione: N3xzr9P

cxprimi. Nostio igitur casii , quo V :=: > x (i -4- ;îp), erit

'M:zz—^^~j N iiz o et P Z3: ^7^^*^:^^. Cuin aiUcm esse

debeat 9 P :^ o , ista quandtas P ciit constans ; unde

liaec deducitur aequatio : y^-^^^ nz )/ rt , haecque est ae-

quatio natuiam ciuvae quaesitae exprimens.

Tat». I- §.5. Qiiaeratur jain ex hac acquatione valor ipsius

/jnz/^^^^, unde cum sit p =^ /^ erit dy — -r^^y cujus

integratio praebet y z=i 2* a x — a a -\- h. Unde sumto

b :::z o, patet, curvatn EY fore paiabolam, circa axem A C
desciiptam, cujus vertex incidet in E, existente intervallo

AEriza, quod simul distantiae foci parabolae a vertice

aequatur, cujus ergo quadruplum erit païameter parabolae

scil : 4 a. Hinc igitur patet, quaestioni nostrae satisfacere

omnes parabolas, quarum axes sint verticales, verticum

autem distantia a recta horizontali AB ipsi distantiae foci

a vertice aequalis.

§. 6. Omnes igitur istae parabolae EY banc habent

proprietatem : ut si singula ejus elementa \y in radicera

quadratam distantiae YV ducanlur, summa omnium horuni

productoruin sit minima; unde opcrae pretium «it hune va-

lorem investigare. Quoniara autem supra invenimus p—'/—zr~>

erit V i-i-pp-V^z-g^y hincque elementum ciirvac Y/z:^-*^,
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quod CHiio miilliplicatum pcr y' x pracbet ---^j ciijns in-

tei^;jlo icvcra dcbci. cssc iiiiniinuin. At vero hoc intégrale

pro toto arcLi KY lepeiiliir =2 = (c a + x) / x — a, (juae

crgo quantilas iiiiiior esse debeiet;, qiiani si uUa alla ciirva

intia tenninos K et, Y describeretar, pro eaque valor cjus-

dciii forinulae integralis suppiitaretar.

§, 7. Intérim tamcn fiicile innniiieri casus exhibcri

possunt, pro quibiis iste valor, rite computatLis, rêvera mi-

nor repcritiir qLiani valor modo inventiis. duod si cnim

loco curvae B^Y ex puncto E per rectas EA^ AV, VY
iisque ad Y progrediamiir, quae via utiqoe mnlto major est,

quam si per curvani EY processissemus, valor nostrae for-

nmlae integralis pro spatio EA reperitiir |a}/a; at pro

spatio AV, iibi x := o , valor evanescet
;

pro spatio

vero VY habebitur |x)/x, ita ut pro tota via EAVY va-

lor nostrae formulae futurus sit :i=:| av^o-H-=x>/x, qui qui-

dem utique major est quam expressio inventa =(2 a-+-x) /x — a,

quamdiu x non multo major accipitur quam a; at vero

contrarium evenit , si x multo major accipiatur. Veluti,

si SLimto a—i statuatur xrioo, pro parabola formula no-

stra pracbet ? x lOC V 99 ; at vero pro via EAVY, nostra

formulae erit |x looi ; uiide cum proxime sit 1/99==^ H)—

i

ille valor proxime eiit |x loiS, ideoque rêvera major (juam

al ter.
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§. 8. Cum i^itiir minores valoies pro x nssiinui ciim

indolc miniini conscntiant, majores vero dissenliant, inqtii-

ramus in limitcni , que diss(nsus incipiat , seu iibi luit

/nft_j_x)Vx— a ziz ay a -\- xy' X , quod qiio facilius ficii

possit sumamus azzz i et xzzitt-^ïy ut habeatin- acqualio

t{tt-\-3)—i-i-{tt-i~iy, ideoque (i+ tt)^ — t^-h 3 1 - i,

et siimtis quadratis eiÏL :

t^-^3t*-\~ 3tt-hi =it'^'-h6t*— 2t^-hgtt—6t-hi, sWe

3t^— 2tt-.-6t—6 — o.

Ponatur t= |, ut prodcat haec aequatio: s^-2ss-+- i^s—54.-0,

hinc fit proxime s=zl°^, erp;o t=:|f, hincque x = flf-

Unde patet, ante quam x sumattn- =£, diâsensum incipere.

Ta!). I.
J. g. Qiio atitem haec generalius evolvamus, curvam

'^' ' inventam ita instiuamus, ut per data duo puncta F et H
transeat , statuendo Yfzzzf, YLhzzih, inteivallum vero

fh-2g, ita ut, bisecto hoc hitervallo in g, sii fg—hg—g.

Quaeritur ergo tam positio axis parabolae quam ejus ver-

tex E. Hune in fmem sit ut supra A E =: n et distantia

A g =11', ita ut sit \fz:iv — g et Ahz=LV~j-g. His

positîsj si in aequatione nostra inventa yr:z2V ax — a a

sumamu'Ç- vel j^- z=: i; — g, vel y :=i v -h gy esse debebit vel

xz=:f, vel xzzzhy unde nanciscimur has duas aequationes:

V— g =zi 2 V af— a a et v -\- g =z 2/ « /i — a a, ex qaibiis

valores tam pro v quam pro x elici debcnt. Eliminato
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\cxo V stiUim erit g=— ^ n/— cia -\-V ah— a a, sive

g-^V af—aa—Vah-aa; iindc siimtis quadratis fit g^-t-c^l af-aa

-^ af—aa-(ih~aa, sive Q.gV af—aa —a{li—f)~^gg, ilciumque

quadiando 4 gg (af— aa)—aa{h—fy— 2 og,^ (/z—/) -+- g*, sive

an ((/i—/)^-h4ê§) — 2agg(/i+/)-f-ê^ = o. Pio luijas

aequationis sokitione ponamus a =r: -J, ut habeamus

o = 22;.— c (/i -f-/) z -h (/i — /)' H- 4êg, nnde fit

7,= (/i +/) -f- 2 / hf—gg, ideoque fl =1
^ ^%—^.
0-J-/+ 2 1 J'y — gg

§. 10. Hinc jam statini patet , nisi fuerit fh)>gg
curvam quaesitam esse imaginariam, sive his casibus nul-

lain curvam per puncta F et H traduci posse; cum tanien

pro omnibus, quas pro lubitu per haec puncta ducere li-

cet, valor nostrae formulae integralis assignari queat , qui

pro ratione curvae traductae modo major modo minor eva-

dere potest, ita ut hinc natura minimi neutiquam excludi

posse videatur.

§. 11. Qiioties autem fuerit /A >> g g, ob signum ra-

dicale ambiguum duae adeo exhiberi poteirint parabolae

per puncta F et H transeuntes, cui utrique indoles mini-

mi conveniet, cum tamen inter se plurimum discrepent. Quod

quo clarius appareat, investigemus valorem illum, qui debe-

rct esse minimus, ac primo quidem quaeramus valores formu-



larum V af^— aa et V ah— an, pro qiiamni priori utamur acqiia-

tione supra J. 9. inventa: 2gV af— a a = n(/i—/) — gg, quae

ob X— '-
- pracbet Wf-'u a-- ^^'^ ^'fhj^

^

J-r-h-hiVhf-gg ^
•' h-^f-h±Vfh-gg

Hoc invento aequatio > a/i— aa z=: g 4- V af— aa praebet

y ah — a a z=z
s'^-^g-j' fh— sj_ gj^,^ scribendo brev. cr.
h-hf-h2Vfh-gg .

5^

y'fh — gg simpliciter / . . . , ut sit a :=^j_^,,i^^~ , erit

/iT^^ =-,-«X^^ et /lïI^^^/.ilzJi^.

§. 12. Designcmns nunc valorem nostrae fornuilae

integralis pro ciirva quacunque nomine ejus momcnti , et

quia supra vidimus^ momenlum curvae EY (Fig. 2.) esse

I (2 a H- x) V^ X— a, crit id etiam -^V^ (2 a -\- x)V ax — a a

iinde pro nostro casii momentum curvae EH (Fig. 3.) erit

zn -^- (2 a -\- h) y a h — a a, et momentum pro curva

EF rz: -^ (2a-l-/) K a/

—

aa, quod a praccedente sub-

tractum relinquit momentum pro arcu proposito

¥ïï— j',-^{2a{Vâh-aa-Vaf-aa)-^hVah-aa-fVaf^h)

quae expressio, si loco radicalium scribantur valores modo

inventi , induit hanc formam :

,^,+,+l,.r.f7-. i- " (/+ '' -^-y'-- ) +//- ''''+ (/- '0 /• • )

quae, si loco a ejus valor substituatur, abit in hanc
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j>aV /+0-+-2V... '

Q.[iod si hacc posteiior fractio multipliceUir supra et infra

per f -\- h — 2 \'\ . . . prodibit ejus iiumerator

-}-(2//l-//-/z/i — 4§^)/...

qui rcducitur ad hanc forraam:

(/+ h) {4gg+ {h -fy) - (4§ê+ {h-m / . . .

.

= (4êê4-(/^-/)^)(/+/^-/-.-).

At vero denominator prodibit (^2—/)^ + 4ê§» sicque com-

mode evenit ut évadât momentum quaesitum r:^f-(/-i-/i-/...).

Qiiare cum Vd — yTjifh^iV—)» ^"'' ^^°^ momentum pro arcu FH

§. l3. Qiioties ergo fuerit gg<^fh, ob signum ra-

dicale semper duo exliiberi poterunt minima, sive ab F ad H
binos arcus parabolicos ducere licebit. Qiiin etiam, si haec

ad motum projectionis leferantur , ex puncto F duplici

modo corpus cum celeritate altitudini F/ débita ita pro-

jici poterit, ut punctum H feriat. Ex quo facile intelli-

gitur , hoc fieri non posse , nisi punctum H ultra cer-

tam distantiam fuerit remotum, quo ergo casu mirum non
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esl, curvam nostram fieri imaginariani, idque continget,

quoties fiicrit §g>//i.

§. 14. Contemplemur autcni attenlius casum j quo

gg =: fh , s'iquidcin lum binae solutioncs in ^inam coales-

cunt, ob y fh— ggzno; tum vcro aicus parabolicus FH.

jactum longissiinuin repraesentabit. Hoc igitur casu mo-

mentum istius arcus FH erit ^{f-hh)\ Sin autcm hic

pcr viam FfhK ad H iisqiie progrcdianmr , eiit momcn-

tum huic viae respondens —
g (/]//+ /j>^/î), quod manifcsto

semper minus est quam ilkid , quod pro arca parabolico

FH invenimus, etiamsi Jioc in sut) génère sit minimum.

§. i5. Ad haec paradoxa explicanda notari oportet

momentum viae F//i II respondens etiam in suo gé-

nère esse minimum. Scilicet si puncta / et h aliquantuin

mutentur^ momentum, quod respondet viae Ff'' 1/ïl mani-

feste foret majus. Mirum igitur videbitur verum hoc mi-

nimum non a calculo fuisse nobis monstratum; verum ra-

tio satis est manifesta , propterca quod haec via non est

linea continua. Intérim tamen etiam hic casus in calculo

ipso comprehenditur. Cum enim esse debeat 3.-^Az~0,^ * Vi-rpp

evidens est hanc formulam , tam pro rectis F/, quam

pro II H , utpote verticalibus , esse rêvera zz: o ^ at
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vero pro via hoiizontali fh, piopter xzno, itemm eva-

ncscit, Cetermii satis notuin est eandcin lineam cmvam

saepcniimeio pluies applicatas rainimas, intcr se maxime

diversas, contineri posse, dummodo quaelibet applicata

minor sit qiiam sibi proximae utiinque. Hincque etiam

inleliigitur , quando calciilus inter puncta F et II duas

exhibet ciirvas ^ momenta pro utiaque -minima esse posse,

etiarasi a se invicem plurimum diiTerant.

oooooov_;oooooo<

AUmcirts de tAcmi. T. IIL
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DE S U iM M A T I O N E S E R 1 E R U M

IN II A C FORMA CONTENT ARUM:

- + -T- + — -4- — + — -h-7-4- etc.

A U C T R E

L. E ULERO.

Conventul exhibita die 3i Maji 1779-

§. 1. Ex lis quac olim primns de snmmatione pote-

slatiim rcciprocarum in médium attuli , duo tantiim casus

derivari possunt , quibos siimmam seiiei hic propositae

assignare licet : alter scilicet quo nmi, ubi ostondi liujus

serici : i h- ï -i- j^ -h v\ + -'? -+- etc. summam esse m: ^, de-

notante -t periphcriam circuli, cujus diameter r::^ i ; alter

veio casus est quo a :rz — 1 ; lum enim , mutalis signis,

huius seriei : i — ' -4- i — -\ -h -f— etc. suiiima est iz:; —

.

Praeterea vero methodo proisus singulaii invenij casu a:z-^,,

lîujus seriei :
-'—1- ---„ -t—^, -f- -r-'-^r -4- etc. summam esse

^— ï(/2)% dénotante /2 logarilhmum hypcrbolicum bi-

narii, qui est 0,693147180. Ncque vero, praeter hos ca-

sus, nllus alius adhuc constat, quo summam assignaie

iiceat.
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§. 2. ^letliodus auicm, qv.n litinc postremum casum

suni adrptus, ulteiius exlciKii potest, ila ut inde pluriniae

insignes rclationes inter binas pluresve séries hujas foi-

mae repciiii qucant. Iiinititur autem ista metliodiis hoc

lemmate :

L e ni m a.

Si ponatur p zrz f ^ l f et q m f— l x , erit sunwui

p -\- q z:zix . ly^ -\-C , siquldem constans ita definia-

tur y ut luùco casul satlsfaciat.

Hinc igitur scquentia problemata percurramus, pro va-

ria scilicet relatione inter x et /.

P r oh l cm a I.

Si fuer'it x-f-jizii, hinas illas formulas : pzzif^l y et

q ziz. f y l X in séries resolvere , ita ut hinc prodeat

p-^q — lx.ly-^C.

S o 1 u t i o.

§. 3. Cum igitur sit y— i—x, erit ïy——x—~~^— etc.

hincque p zmf ^ly rzz— ^ — ^ _ ?
^^
_ etc. Similique

modo, ob X zz: 1 — y et Ix ziz— y— —— ^— etc.

erit q rr: f'y l X z=z — ^— ^ — ^- ^-— etc. quamobrem

harum duarum serierum summa erit Ix . J y ~{- C. Pro con-

stante C definienda consideremus casum quo x zz o et

y ziz ly idcoque Ix . ly zz o; tum igitur erit :

4*
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P H- ^=— 1 —

t
—

9
—

iô
— etc. =: —

^

imdc elicitnr C = —
-J^.

§. 4. Quoties ergo fiieiit x -\- y z=l i , summa haruni

duarum seiierum junctim sumtamm: ^
-)_"''' -|---}-^^ -l- etc.

_j_^_f_^_i_^_l_-^_j_ etc. erit :i=:^— Ix .ly, hincque sta-

lim scquitur teitius casus supra memoratus. Sumto enim

X zz.},, erit quoque y:zzlf ideoqiie ambae hae séries inter

se acquales, iinde sequitiir fore

r^= + r? + ,-^3 + s"-, -t- ^'<=- = ^r - 5 Ce)' =^ -i (' ^Y-

Praeterea vero, quoties fuerit a -\-hziz. 1 ponaturque
a an . a'i , . ^ Ti b , b' ,

bi . .nr - -4- h etc. et B =. -\ \- etc.

semper erit A + B ^: ^— la . Ib. IJinc ergo si alterius

harum serierum sumina aliunde esset cognita, etiani alte-

rius summa innotesceret. llocque est illud ipsum proble-

ma, quod jam olim tractavi.

P r oh 1 e m a II.

SI fuerit x— y nz 1 , hinas illas formulas : pzrzf^ly et

qzzif ^Ix in scrics resolvere, ita ut hinc procleat

p -\- q izlIx . 1/ -[- C.

S o 1 n t i o.

§. 5. Cum hic sit y m x — 1, erit

ly= l{x-i) =lx-^l (.-:) = lx----~-^-^, - etc.

hincquc ,;-/';/j=:J(/x}'-4-i+^-^+-',-t-j^;,+ etc.
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Deindc, ob x zz i + j, erit /x = -^ — •^'^ -f- — -^ + etc.

ideoque r/ = /^M x =: f — ^ + ^ — f^ -h etc. quain-

obrem habebimus : p -\- q zzz Ix . ly -f- C. Pio constante

determinanda consideicmus casum rmo, quo fit x izz i et

Zx/j =z o; tnm igitiir erit p =i i -f- ï -|- i -f- Jg -|- etc.

ziz^ et o rz o j iinde definitur constans C zz^

.

o ' 6

§. 6. Hic igitiir iterum duas habeinus séries, quarum

conjtmctim siimmam assignare valemus :

V 4_ ._L 1 _J_ _j ' L, ctc )
X '^ 4X^'>^ 9Xi^^ i(>x^^^ ( -rrir

ï ff ^\2 , 1^1 ,.

1 7 -^Z ^ -Z^
>1'^

etC C
^

2^_i•xy-r^x r/

6 -t- tX . t^/^.

§. 7 . Claod si ergo habeantiir hae duae séries :

A:=i-}-"--h''i-4-^-h etc. et
I ' 4 ' 9 ' i6 '

Bzz^— ':+ ^— ^'h- etc.

ita ut sit fl =^ ^ et h:=.y, atqiie inter a et 6 haec dettir

relatio: «6 h- «ml, eiit A-f-Bzz^ — la.lhVa. Con-

sidcremus casum quo 6 zz a (rz— ^-^tli^ ob n6 + a=i),
eritque A-i-Bzz2 ("--^---f-"4-^--^- etc.); quocirca, cxi-

stente a zz ^-^^^^
, hiijus seriei : - + — H- ^- H- etc. summu

erit "^7— lia .laV a.

J. 8. Dcinde ctlain hic notatu dignus est casus, quo

6 zz— a, atque adeo A -f- B zi o ; hoc enim casa erit

^- zz /a . /6>/a. At quia 6 zz— a, erit — «a-[-fl^zi,
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hincque a = "-^^ "^ et 6 rr ""'"^^ "~^
. Jam ciim sii

/bvu=:i/n66, ob b b r=z — "^^
~

^

erit nbbn:— i, unde

sequitur fore ^ =: / '-^^-^^ . / — i , id quod egiegie con-

venit coin expressione cognita periphciiae circuli pcr lo-

garithmos imaginarios.

§. 9. Si poneremus hic ar^î, foret bmi, ideoquc

B =: 1 — ï -h 5 — j^^ 4- etc. hincque

unde piodiret teitius casus initio nicmovatus . At vero

faciamus hic 6 m î, eritque a 1=1 1 et/6/ai=z|/66a

ziz^ llzzz— ï/6 et /rtir:: —-/l, unde habebimus

Subtrahamus hinc ex problemate primo hanc aequationem :

et remanebit

• 3 4-3^ 9-3-* '6.34 J

Sicque nacti sumus hanc aequationem notatu dignam:

_i L, _^_ ' __ etc. — ï (/^)^ -I-— H- -^ -+- -h -4- etc.
1.3 4.2= 9. :3 li V :j/ i.i 4.32 9-3<

Ubi ratio peripheriae tt peniLus c calculo excessit. Ve-

riim cadcm relatio sequcnti modo facilius eruitur.
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.4lia soîutlo ejusdcm prohi ematis.

§. 10. Mancnte evolutione prioris partis p, altcra

pai s 7, ob lv-l{i-^r) 'ly-^- 1 ( 1-4-^ ), hinc /xr Z/+^- ^-^ -+- -^^ etc.

erit r/=z/^^(/x) =: i {lyY - J +^- ^3 + ."è? " ^^^-

Nunc igitiir erit p-\-q ^nlx .ly-^C, iibi constans C inde

definiri potest , quod posito / =i i fit x m 2 , hincqiie

P = H'2)'-^7j-Hf2)^ = ':' et <,= _i + i_5 + J^_etc.

:^— TT» qnibus valoiibos siibstitiitis pro hoc casu prodit

/j + f/^^^Ozzio + C, consequenter C :zi o.

J.
11. Vfmm haec constans etiarn alio modo defi-

niii potest. Ponamus brev.gr. X-'--^^^^^~~^eXc.
et Y=:j — ;^-f-^— :^-+-etc., ut habeamus p=:î(Zx)=-f-X

et dm 1
{ly'')— Y, hincque fiet

p-f-(/ = î(/x)^ + î(Ot+ X~Yzz:Zx.//+ C;

unde deducimus

Y — X = ? {IxY 4-
l {lyY — Ix.ly^C —

l
{I^^y — C,

iibi notandum est, esse y—x—i. Jani ad constantem C de-

finiendam consideretar casus x z^ oo
, quo fit X zi: o et

Yzz:o; praeteiea vcro Z*-:^o, quibiis notatis erit oir— C,

ideoque C zrzo.

§. 12. Ilinc igitur nacti siimus duas séries X et Y,

quaruin dillerenlia pcr solos logarithmos expriniirur , cum
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sit Y — X — ! {l^'-Y
—

l
(l ^- )^ ob X — y 4-1. Ex hdc

forma, sumto y-^Li, statim finit relatio antc inventa:

;H ï —i4- tnc.

— I (/3)2 _|_ _L_ _|_ _^ 4_ • _j_ l_ -L- etc.
u V ::-' ' 1.3 ' 4 • i ' 9-3* 16.3+ '

Simili autem modo nunc miilto generalius habebimus:

^ !.^ -^ L_ _ 4_ etc
I . jy 4 • >~ 9 • >* 16 . j+ '

ubi loco / quicquid lubuerit accipeie licet.

P r ohl e m a III.

SI inter x et y haec detur relatio: xj -j- x -f- / =: c, binas

formulas p zzl f^ ly et q :=./ ^ Ir in séries resolvere,

ita ut hinc prodcat p ~\- q zizlx . ly -^ C.

S o 1 u t i o.

J. l3. Ilinc igitur primo oit j-:zz^~*, cujiis loga-

rithmiis per duas sciies scqucntes cxpiimitur :

le -, , . — etc.
7 J e 2C- ici 4c4
*y 1 , X- xi

, x4 «y

L— X -f- T — 3 + 7 — 7 — etc.

undc fit

r» I 7 X X' xi xi .

^ \ le . IX -, r. ^ etc.

P-J-.l-y-<> __ x_^__x3 x4 _ ^^^
U '4 p ' 10

Simili modo, cum sit x zn -7^ , erit
1 (-7
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'
etc.f/c./i-— -^ — ^-

^-•'>
1

_Z4_2l_2i_|. >i _ etc.
t> i ' 4 9 ' i6

Atque hiiic ciit p -\- q zizlx . ly -\- C.

§. 14. Pro constante definienda consideremiis casuin

<]U0 X zz: 0, idcoque p z:zlc . Ix et

,/3i:(/c)^-l-ï_|— i— etc.1

_^H_i=_fl4-£l_etc.
[

sive (/z=(/c)^ — !^^_i-4-£:_^i^-îl— etc., unde ae-

quatio nostra evadit p-}-qn/c./xH-(/c)-—^— Y-+-^— — H- etc.

:zz/c./x-hC, iibi ergo termini /c . Zx se mutuo destruunt,

ita ut sit C:zi:(/c)^ — 3^— l-h^— l + etc,

§, i5. Ilic ergo qiiinque occmrunt séries infinitae,

quas sequenti modo indicemus :

^— '- + ^ — ^ +etc. =0
1 4 ' 9 16 '

c l^ 4.c2 1^ 9.c3 1^ 16. c4 1^ ^^^" ^

— H- — -h etc. :zz Q.

c ^^ 4.C- "^ 9.c3 1^ i6.c4 ^^ ^^'^^ ^*-

2L_ ^_: + ^! _ >^ 4_etc. —s,
I 4 ' 9 16 '

'

quibiis litteris introductis nostra aequatio erit :

le . /x-P-an^/c . /j^R-S =/x . /j4-(/r)^-~ -O,
unde sequitLir fore :

0-P_a-R-S = Zx . // -+- {Uy-lc . Ix-lc . ly- ^,
Mémoires de l'Acad. T.HI. 5
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quae cxprcssio contrahitur in scqiientem :

O— P— Q.— R— S zi: / ^- . /^ — ^, sive mutatis signis:

y

$. 16. Ilic casLis salis memoiabilis occurrit, quando

fm 1 j quia tum fit

P4-a=vH-^ +f+ etc.

^ . ,yi
et R H- S = -

-^ -h --- 4- --^- -4- etc.:

tum veio Oz=:~, sicque inter binas séries satis siinpli-

cem relationcni sumus assecuti , quae est :

+ ?L +ïi +?f +>i + clc. j
-

'
""'•'->•

ubi notandum est fore x/n-x-H/rz: i, hinc sive jrrz^î-^—^,

sive xzrz^-^-, cujus aliquot exeinpla evolvisse juvabit.

§. 17. 1") Si x-î, erit/nï, unde sequitur aeqnatio:

-- -+--—,+ S H ^-^ -h etc. 1

H- J. +_1_4_ '

-f-
' + etc.! « î;

--^-
' 1.3 ' 9.33 ' 23 • 3.J ' 49 2 * t>

2°) Si X ir= î, erit / zz:
|

, ideoque

_L _f ' 4_ _-L_ + -m- etc.*]
1.4 ' 9.43 ' 15. 4J I 49.47 ij.

1.5 ' 9.53 » -J.55
f 49. Jl ' cl

3°) Qiiin etiam datur casus quo xnj'", quod evcnit poncndo

xz:^yzz: — 1 -\- y" 2 zrz n ; tum igitur iiet:

- ~\-
- -{ h + etc. iiz--^ H'«) •
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§. i8. In gencre igitur etiam , quicquid fucrit c,

operac picliiim eiit c.isuin perpendere , qiio fit x n; j-,

quod evenit si x :=: y z:^
— '-^—^'-^^ zzz a ; tuin igitiir erit:

P = R =r "-+A + ^ -h -;\ -h etc.
c ' 4'C- 9.C' ' i6.c4 I

=rSn: —
-f- — — ~ -u- etc.

I 4 ' 9 16 '

unde dcducitur ista aequatio:

«3 d4 --- 1) ^H-—^-H-7—T-+-etc
a- ai a4

H — — --
4 9 10

etc.J
^=''-i('r)'+ i(f-f-H7-«'^-)-

Ilinc pluiimas egrcgias relationes inter ténias huJLismodi

séries derivaie licet, quae ergo evadunt rationales, quoties

fiierit 1 -j- c quadiatuiii.

§. 19. Pliires alias relationes inter binos numéros x

et y evolvere liceret, in hac scilicet forma generali con-

tentas: x/ ^t a X ^3 (3/ rz: y, quae autem, posito xnrpt et

y zzi au, in hanc simpliciorem mutatur: tu -\- t-h u^n^^
ubi tantuni vaiietas signoium in computum venit. Verum

quia hinc plerumque très pluresve séries rpperiuntur, al-

teriori evolutioni hic non immoror, sed potissimum iis ca-

sibus inhacrebo , quibus relatio inter duas tantum hujus-

modi séries definituij quos igitur in scquentibus theoicnia-

tibus sQin complexurus.
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T h e r c m a I.

§. 20. 57. hdheantur hac duac séries:XX x" x'i x^ . ,= r-f-7 + 7H-r6-Hetc. et

Y— y- ^y-i^y-i^yj^ etc.

fuentquc x -{- y z=. i ; tiim sempcr crit :

cujus theorematis demonstratio in §, 4. jam est tradita.

Corollarium I.

5. 21. Hic ante omnia nianifestum est, siimmas lia-

nim serieiTim leales esse non posse, simulac vel x vel y iini-

tatem supeiaverit. SLimma qiiidem his casibus videttir in

infinitum excrescere ; veruni ea fit adeo imaginaria , cura,

ob / negativum, logarithmns / imaginarius évadât.

Corollarium IL

§. 22. Usus liujns theorematis potissimum iis casibus

cernitur, quibus x parum ab unitate déficit, ideoque prior

séries X parum convcrgit ; tum enim idtera Y eo magis

converget. Veluti si fucrit x ziz
f^ , erit :

^ — ïù -h 4 . ,0- ~f" 9 . io3 -r 16 . io4 -r- ecc. ,

séries vix conveigens, cujus tamen summa per nostrum theo-

rema facile quam proxime assignari poterit. Cum cnim sit

Y 113 -i -I-
—

' , -i- — , -h -r^—2 -+- etc. , quae séries est ma-

ximc conveigens, erit utique Xzz;^— lio . I -^^—Y.
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C r o 1 1 a r i u m III.

Ç. 2 3. Ita in eenere, si statuamus xrr—— et vzn—^—,

Y ——"
I-

- 1-—- I- etc •

tum igitur eiit X -h Y 1:=: -^ / -^- . l —~—

.

The or em a II.

5. 24. Si haheantur hae duae séries :

I I I I . _m: -h —r,
^^ -f- etc.

X 4XX I 9*3 i6x4 I

Y=:-+— H--^4--^+ etc.
y 4yy 9>-^ 16^4

existente y z=:x ~\- i, semper erit

X-Y-ï(/^)^=zî(Z^)%
cujus demonstratio colligitur ex §. 12, dummodo litterae

Xj y et X, Y, permutantur.

C o r o 1 la r i u m I.

§. 25. duia hic est y z=i x -\- 1 ^ posterior séries Y

magis convergit quam prior X. Quin etiam, si prior sé-

ries X fnerit adeo divergens, quod evenit , quando x est

fractio unitate minor, posterior nihilominus manet conver-

gens. Veluti si fuerit x:=ï, erityr:|, ipsae vero séries erunt

:

zr =
-I- tH — etc. et

I 4 ' 9 16 ' J5Yo 1 2^ 23 24
, .

zr I H ^ _i_ —- _i—— - 4- etc.
3 4-3" 9-3^ 16 34 '

conscquenter erit X— Y m: î (/ 3)^.
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Quia vcro poslerior séries y parum convcigit , eam per

thcorema primum lioc modo rcducinuis :

1 5 H ^ -+• clc. = -^ / 3 . l }— , - — etc.
1.3 4.32 g.^f 6 - I.} 4.3' 9.31

hincque habebimus hanc summationem :

I 4 9 10 i.'\ / 6 -: Vi.3 4.3- 9.3^ /

C o r o 1 ] a r i II m IF.

§. 26. Sumamns nunc in génère x zz ^ , ut sit sé-

ries siimmanda X rz: -— — -k-^ ^-f-c'tc., tuni vero ob
I 4 ' 9 16 '

'

yz=:—^ altéra séries erit Y in: —,—h -7- r-^-, H- -,-;-^, etc.

hincque X rz; î (//n- 1)* -i-Y. At vero per theorema I. est

z= -T Z («-+-1) . l -r r-j—r- ? r,^- etc.

quo valore substituto erit :

X=i (/(«+ i))^+V'-'(«+ 0-'"t--(.i-+s^^ -,-(îi7T,-etc.)

quae expressio contrahitur in hanc:

;-i- etc.
I 4 ' 9 10 '

= M («-M} . Z^- -f- -^ - (-— + ;^^ —^ ^ ^^;^^;p^ ^ etc.).

Theorema III.

§. 27. 5'/' hahcantur hae duac séries:

rz - — _ -^ _ — _ -^ etc. et
I 49 16 '

X — - ^^ -1 - L. _j_ ptr^ X 4x2 ^^ 3^3 16^4 -r ^Li..

ent X+ Y=:^ + H^^)'-

Demonstratio in praccedcntibus non continctur, veruni ea

hoc modo facile adornatur :
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Cam per formulam integralem sit X =i:/^j^' / (i + x), loco

X scribendo - eiit Y =: — f - l -^— , sive

hincqne addendo X -(- Y :iz/
J"

/x zz: ? (Zx)* -f- C; nbi con-

stans ex casa x nz i facillime definitur. Qiua enitn hoc

casu fit tam X quam Y m ^, eiit constans Cm^, ideo

que X^-Y = ^+ î(/x)^

Corollarium I.

§. 28. Q.aod si ergo pro x numerus quantumvis

magniis accipiatur, ope hiijiis theorematis summa seriei X,

quae maxime est divergens, facillime assignatur , ciim re-

ducatur ad scriem Y, quae eo magis est convergens, quo

magis prier divergit.

C o r 11 a r i II m IL

§. 29. Nunc vero, ope theorematis secundi, séries

Ym- ^H—^— etc. reducitnr ad hanc formam :

Y =
i

(i 'Jly 4- îi-+ ^':^^. +• -^^, + etc.

qno valore substituto prodibit seqtiens aequatio :

X j:"
, x3 a:4 ,

1 76 ^~ ^^^'

= ^' -»-k x)= - ï (h-y - (.-i: + ^^-7? -*- îï^s + etc.)

quae expressio cum snperiori §. 26. egregie convenir, quia

est M (x + 1) . /
i-!^! . =^hi^^y— i (^ --^y > ^^^ evolventi

facile patcbit.
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Th c r c m a IV.

§. 3o. Si hciheantur hac séries :

X = i + f + -^-+ etc. et Y = f +|+ >-! + etc.,

cxlsteutc x/+ x-|-j-m, sivc x r= -j-^-^, ^'c^/,':t:|»

(T/t X-hY=:^— îZx.//.

Dcmonslmùo manifesta est ex §. 16.

C o r o 1 1 a r i u m I.

5. 3l. Hic iterum, ut supra, observanduni est, suni-

mas harum serierum ficri imaginarias, siniulac litterae x et

y unitatem superaverint. At si fueiit x<i, tum scmper

alla séries ejusdeni formae exhiberi potest , cujus summa

ab illa pendeat. Ita si fuerit xr=:i, erit y=zï. At si

X prope ad unitatem accédât, veluti xz^-^^q, altéra séries

Y maxime converget.

C o r o 1 1 a r i u m II.

§. 32. In his qaatuor thcorematibus omnes casus

contineri videntur^ quibus binas hujusmodi séries inter se

comparare licct. Ad qeiod ostendendtim scquens theorema

spéciale subjnngamus, quod demum per longas calctili am-

bages sum adeptus, quod autem nunc satis commode ex

pracccdcntibus thcorematibus deduci potest.
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T h c }• c m a s p c c i a l e.

§. 33. Si hahcantur hac séries sibi ajfines

:

A i::^ — -f-
—

-^ + —~i H- etc. et

B rz -^ -f- -^ + —-7 -1- etc. ; tam erit
I . j • 4.3- I 9. 3^ '

>

2A + B - ^ ~ iii^y.

Dcmonstratio:
Cum ex theoremate primo, siimto xiny-zr.}^, sit

~ H ~i H 7î H- etc. zn^ — i
(/ 2)% haec séries sequenti

modo resoliita repraesentari potest :

c(-^H—^-4--S-^etc.)— 1(-^ ^-t--^-etc.)=^-ï(Z2)-\
\l.2 9.23 25. 2* ' V1.2 4-2- 9.2i / II i: \ /

Nunc vero per theorema IV., sumto xzn^ et ^"niî, ha-

bcmus hanc aequationem :

1.2 9.2i 2Î.25 S £ X.3 9.3J 2J.J>

Deinde vero ex tlieoremate socimdo, sumto x m 2 et

y zzL 3, erit :

^-+-;r^-,T^^- etc. = î (/?> ^ -L_ -+- -^ -f-L_ + etc.
1.2 4.** 9.2J i6.2-t 1: \ 1;/ 1.3 4.3- 9-3^

Siibstituantiir jam hi valores loco illarum serierum, ac pro

parte sinistra prodibit :

mr -Z2 ./3-2(--^-^-i-—̂ -f-etc.)1
4 \i.3 9.33 25. 3) / i

Unde concludimus fore :

2 (— -f- -^ -4- —
-^

-4- etc.)1

-4- 1
(^

i 5 H p -+• etc.jj

=i^-î(n)^(ob (/?)^r=(Z3)^-2/2.Z3 -h(/2)^).

Mfmoirci de l'Acad. T. ///. .
^
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J. 34- Q.uomoclociin{|[ic aiUcm iheoicmala hic data

inter se combinentiir, vix alia relatio intcr binas hujusmo-

di séries clici potcst , mult.o minus autem indc ejusmodi

séries simpliccs crucre licct, quariirii siitnina absolnle ex-

hiberi qucar, praeter casus jam mdicatos , quos igitur hir

conjunclim ob oculos ponarnus,

Practerea vero adjungi potcst adhuc ista séries:

— 1- etc. ZIZ-- -—} (IciY

existente aniv^2 — 1. Qiianquam autem in hac série va-

lor ipsiiis a sit irrationalis, ideoque qiiaevis potcstas seoi-

siin cvolvi debcre videatur, tamen numcratores etiam se-

îiem recurrentcm constituunt, in qua quilibet terminus par

binos praccedentes défini ri potest ope hujus formulae :

a^ "^mbfl" "•— a"j cujus veritas Inde clucet, quod sit,

per a' dividende, n*iz:6nfl— 1. Quia enim azizY 2 — 1,

erit a=^ rz: 3 — 2 / Q et a* zz: i"] — 12/2, iinde veritas fit

manifesta.

0*0*00000000*>W'
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DE TRANSFORMAT IGNE FUNCTIONUM,

DUAS VAllIABILES INVOLVENTIUM ,

DUM K4RCM LOCO ALIAE BINAE VARIA.BILES INTROUUCUNTUR.

A U C T O R E

L. E U L E R O,

Conventui exhib. die 18 Octobris 1779.

5. 1. Etsi hoc argiimentum in tertio voluminelnstitutioniim

mearuni calculi integralis jani fasius pertractavi, tamen hic

methodum sum tradituius , ciijus ope taies transformationes

multo facilius expediri queant. Si igitiir % fuerit functio quae-

ciinque binamm vanabiliirai x et y , hammque loco aliae

binae vaiiabiles quacciinque t et u in calculam introdu-

cantur, quaestio hue redit: quamadmodum omnes formulae

dilTcrentiales, ex proposita functione % oriundae, cujusmo-

di sunt
(II); 0; (|||); (^^^p; (|^); etc. per binas no-

vas variabiles t et w exprimantur?

§. 2. Quoniain relatio inter binas variabiles x et y,

respectu novarum t et u , cognita assumitur, non solum

binac piiores r et y tanquain functiones binarum poste-

rioruni t et u spcctari poterunt , sed etiani istae t et u

6*
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erunt ccrtae functiones binaitim prioiiim x et y, quam re-

lationem pcr seqiicntcs formulas differcntialcs rcpraesenta'no:

dt—Pdx-^Çldy et du — Rdx-}-Sdy,

cjuac ut sint dcterininataej ncccssc est fieri:
[^ ) :rz (-~~) et

U^) m L'Jj ubi litlerac P^ Q., R, S non solum tanquam

functiones ipsarum x et / scd ctiani ips.nuni t et u spec-

tari poterunt, ob cognitam rationem, quam hac binac va-

riabiles intei se tenent.

§. 3. His positis primo invcstigcmus valores formu-

larum dilTerentialium primi gradus, quae sunt (^-2) et (^-^),

quos accipient pcr novas variabilcs t et u. Ac piimo

Ù + 3.r (^5quideni , cum sit tam 3 z r= 3 x (^^) -f- dy (^p quam

dz z:z:dt {^^^) -i- du {^^l),
loco dt et du valores anle stabili-

tos scribendo prodibit ista aequatio :

a^-O+ 3/ = ''3^
(»r)+ Q3r C)

Hic evidens est iitrinquc tcrminos, codem dilTerentiali ^x

vcl ^K aiTcctos, seorsim inlcr se aequari debere; unde col-

ligimus lias duas acquationes :

II. = Qdf)+sO.
iibi jam litterae P, Q., R, S tanquam functiones ipsarum

t et u spectari poterunt, sicque formulae dilTerentialcs (^~)

et (^") per binas novas Q"^) et (^^) exprimuntur.
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§. 4- iMulto autcni difliciliiis est hinc valores formula-

runi dilïerentialium secundi gradus, quae siint
{^J)', (3,^)^

(^^,-) clicere, id quod tamen sequenti modo satis com-

mode pracstari potcrit. Incipiamus a prima haium for-

mulaium {^-^), quae oritur ex formula {^), si ea diffe-

rcntietur, sumto 9/zro, et difierentiale donuo per dx di-

vidatur. At vero, sumto dy:=zo, ex formulis principcili-

libus erit 5t n: P3r et ^u = R^x, iinde fit (|^) nr P

et (3-^) = ^. Hinc tantum opus est ut formulae P(^-^^)-hR(^^)

dilTercntiale per dx dividatur^ pro casu scilicet
^J'•

:=: o»

Cum autem jam P et Q. sint functiones binarum t et u,

earum differentialia talem habebunt formam: M^t-hN3ii;

unde crgo, ob (^^)=iP et {^)z=zK^ pro ^^ habebimus

MP-f-NR- Simili modo etiam ^ad functioiiem ipsaium

t et u rcducetur^ quae reductio cum per se sit manife^ta^»

in calculo retineamus ^ et ^. Intérim tamen , cum sit

M = (1^) et N =
(I-:),

erit
|-f
= PQ + RQ similique

modoerit 0:=P(^;) + rO.
§. 5. Superest ergo Dt etiam formulas (|^) et

(|^)

eadem lege tractemiis, Cum igitur irr génère sit:

hoc per ix divisura , ob (^^) = P et (^-^)=:R, evadeï
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Simili modo ± d . (1=) zr: P (^f;j + R
(|J:).

His ergo ob-

servatis erit :

qiuie formula contrahitur in hanc :

§. 6. Aggrediamur jam seciindam formulam (//^),

qciae primo ex formula ^- derivari potest, eam scilicet dif-

fercnliando, sola / pro variabili sumta, ita ut sit dx:=zo.

Deinde etiam illa formula derivari potest ex formula (|^), eam

differentiando, sumta sola x variabili, ideoque 3/^0. Evol-

vamus primo hoc modo formulam (|-^), et quia sumto dx:^o

kt tt = Çldy et duzzzSdy, ideoque (^^^')
— Q et (^^ = S,

hinc ex quantitatibus P et R oriuntur formulae |^ et

^ , quarum valorcs , uti casu praecedcnic
, per se erunt

cogniti. Erit scil. ^-' — a(|^) + S (^'); similique modo

erit g-^ r2:Q.(^J H- S (^^) , quarum autem loco rctinearaus

formas v- et ^ . Porro vero habebimus :

ay a y

îlis igitur colligcndis repexiemus :



41

quain ctiam hoc modo exprimere licet :

ydxdy — d'y W/' "i 33' ^^«''

+ PQ(:':) 4- (PS + QR) (1^) + RS (3^1^).

§. 7. Eiindem autem valorem etiam ex altéra for-

mula (^p — ^Q) H- S (^) clicere licebit , eam dilTeren-

tiando, sumta sola / variabili, ideoque dyznOj unde fit

(|-) r:z P et (^") = R. Ilinc igitur primo habemus

Deinde erit uti in primo casii :

r, ^ • (l-D = P
(.^al) + R O'

quibns collectis orietnr :& = aï (II)+ Pû (1-^;)+ QR C)
+ f^(lD+ PS(|,t)+RS(|^'),

quae etiam hoc modo repraesentari potest :

\dxdy) dx \dt) ' d* vaû/

+ Pa(^) H- (QR H- PS) (^^) 4- RS (^^),

qnae formula cum praecedente egregie convenit : initio

enim iam notavimus esse ,-rr:--^et ,- rz^-.
* dy dJC djy o*

§. 8. Tertia dcnique formula
(^

^^) derivari débet ex

formula (jp m Q. (j^) -f- S (^-^) , sumendo dxzzio, unde fil
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^^--a et |^- = S. Hinc ergo ûci

l^= a(t) ^ S (1^ ev g^ a(î^) -^ S (^).

Deinde erit -,^ a .

^^J
:^ a (|tf) -f- S (/Ai)

quibus colleclis fiet :
' -t~'<i'î)-'

(p) = a-^i^D + ûQ- (!?#) + as (3^.)

sive concinnius : .

-''

33» dQ_ /3z\ . 3S /3sv

3^ 33- ^dl) i"" 33' ^3u/

4-aa(|^rT+ 2 as G^y + ss@

.

§. 9. Istos jam valores pro formulis ditTerentialibus

secimdi gradus inventos heic uni obtutui exponamiis :

*• \dx^) 3i V37 ^ "^ 3 X V3u/

+ PP(^4!) + 2 PR (^^J ^- RR (1-^)

,

-»T /332\ 3P /3z\ I 3R /3z\
^^* \dxdy) dy \dtf "1" dy \du)

4- Pa(^43+ (PS + aR) Cù) -H i^s O.
ITT /^^^ — ^Q-/'^_5\_i_ 9

s
/32s

•* V3j2/ 33, V(J f/
"1 3> \3u/

4-QÛ(^)-K 2aS(^),+ SS(^^!),

quibus jungantur formulae dificrcnLiales primi gradus

(aS = P (';) + R (aD

(ai)
= Û(Vp-f'sO.
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Manifestmn autein est cadciii liac mctliodo inveniri

pos.9e v.ilores formulai uin «lilTerentialiiim tertii gradiis, quae

s""'^ rni a^llii dlllr-'^ Ivs- ^^lq"c «'^^^eo ulteiiLis pro-

gredi liceret; vcruin quia fonnulae nimis complexae essent

proditLiiae, sufficiat mcthodiini tantum exposuisse.

P )• oh l e m a.

hivestigare casuSy quihiis hanc aequationem differentio-

differentialem : (—) nr vv {—) gêneraliter integrare

liceaty ope transformationls ante expUcatae.

S o 1 u t i o.

Si hic loco formularnm (^) et (^) valores modo

inventos substituamus , orietiir sequens aequatio :

Nunc igitur qnaeritar , quomodo novae variabiles t et u

accipi opoiteat , ut haec aequatio integrationem admittat.

Hune in fineni efficiamus primo ut partes (jjr) se mutuo

destruant , quod evenict si fuerit PP z;: Q.Q.i;i;, ideoque

V :=z^Q_u. Simili modo partes (^^) se distruent casu

RR^^SSi^i;, ideoque Rz^H^S^». Sumto autem Pzz n-Qi;,

nccessario sumi débet R n: — Su, quio alioquin ctiam

partes
(^f^^'J

se mutuo destruerent.

Mémoires de l'Acnd. T. IIL 7
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§. 11. Suinaimis ii^iliu P zi: Q/; tt Krz. — Si;, alque

nobtm acqUiUio induct liane foriiiam :

-f- idt)— Ox ,
(.J — 2 as 2;î; {^^J

dO /dz\
,

dS /âzs „/-^o / èdz ^— ^^ Byid,) -^ ^ ^ h tu) -^ 2 as Z^Z^ (,,,„) ,

si^'e

(jnae aeqatio tribus tanuim mcmbris piincipalibus constat,

scilicet :

§. IC. Ciim igitiir sit P := a^^ et R zr: — S î;, eiit

ôt :::= a (^')x -f- c^/) et 5u :z:i S (d^- — i'^x); iincle patct

quainitalcs a et S ita accipi debere, ut hae duae foniui-

lae intcgiationem admittant , id quod a valore v potissi-

nium pendet. a^io igitur a simplicissimis incipiamus. sii-

inamiis 2;z=;o, capiqiie potcrit tam a^:^ l quarn S i=: i,

unde fit P zz: a et R in— a; qiiibiis positis acqualio no-

stra erit ù,aa Q^^^^
— Q, sive (^^^fjrzo; qua ergo bis in-

Icgrata habebimus tzziox-l-/ et t*==^/—f'^-

§. i3. Ad acquationem inventani
{~-t^^ ^^ ^ intc-

^randani statnanius (^) :^ j , fieiqiie (^^) zn o, iibi sola t

vaiiabilis accipitui ,, cxistcnte \i constante, quare integrando
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ponainii? s — r'':u, existeiitc fdur':iL — r:u. Ciiin igilur sit

(^^~J^zs:i::r':u, (ubi jam sola u variabilis siimitur, ita ut i

pio constante liabcatLir), inioi^rando habebimns z— r:ii-^A:t,

consequenter, loco t et a sci iptis coium valoiibus, habebimns

hnjus acquationis : (^^5) ::=^ ci a (^ ,") intégrale completum

z z=zr : (y— a x) -\~ A : (y -\- a x) , prouti quideni jam du-

dum constat.

§. 14- Tentemus nunc soliitionem gcneraliorem , sn-

mendo v su ^, existente X functione ipsius x, et Y fiinc-

tione ipsiLis j, entqae ât^i——-—— et oiiz^—— x~~
»

quae ambae formLvlae integrabiles redduntur , siimendo

d-Y et Sn^; tuai eniin fit t-f^^^-^fY et uzz/y —/y*
poi 10 vcio P zz.^^ et R :z= — ^

.

§. i5. His ergo positis aequatio nostra hanc induet

foimam :

x^ (dtdu) + (-Y^-) (Tt)— (-xH (du) — O-

qnae dacta in X^ redticitiir ad hanc :

4 (aT.^)+ (X'- T) {^) - (X'+ YO (1=) r= o

de qua aequatione observandum est, eam in génère inte-

giabilcm esse non possc, nisi alterutra forma (^~^) vel (^)

evanescat. Statuamus igitnr X''— Y^^i o, id quod tantum

rUiplici modo fieri potest: 1^) scilicet qciando vel X'— o et

Y' zzz O, hoc est quando iitraqne functio X et Y est con-

sUns 3 ideoqiic clirtin u constans, qiicm casum modo ante

1
*
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expedivimiis ; 2°) vero quando X'' m b et Y^rzib, unde

fit X = 6x et ï =:b}-y hincque f zr: ^ , ideoque aequn-

tio nostra pioposita est
(iJ"?}

^=^ ^,'1 il^'l) 9 sive

qucm ergo casiim hic evolvamus.

§. 16. Cum igitur sit X=;6x et Y=6y, erit t-llTy
et it — ^-l^-. Pono vcio erit P =:i .'

; 0.=:,' ; P\zz: — r-;

^—A. Aeqiuuio iuitem inter t et u dit 2 (^y") — 6(|i^j
— o,

a cujus ergo integratione tota nostra solutio pcndet. Fa-

ciamus igitur, ut ante, (j^) =r: j, et aequatio nostra erit:

2 (^j)

—

bs^ziOj ubi sola t est variabilis, ideo(}uc u con-

stans; quo notato erit 2 c'j'— 6sdt= o, sivc 2 /'— bdt — O,

cujus intégrale est Is — ^,bt:^z Const. zn /F': u, et ad

numéros transeundo: se~'^ ^— T^iu, ideoque 6' — (-~)— e'^^r'':u,

sive posito bz=i2c erit (|^j rz: e"
'^ P^ : w. In hac autem

aequatione jam sola u est variabilis, unde fit ôz^e^^daP^iu,

cujus intégrale manifesto est z zzz c" P: i/ --f- A : t,

5. 17. Cum igitur sit tm-Wxy, ideoque c''^z:z)/xy

et uziz^^^l-, hinc erit F : u znz funct. cuicunque ^
, si-

milique modo A : t ziz funct. cuicunque ipsius xjr^ conse-

quenter intégrale nostrum completum erit z — j/x/S :"^ -h0: r/j

ubi prius membruin multiplicari potesc per }/'', quo facto

erit zzzz yl. :-^- -\- Q : xy. Tbi observasse juvabit , cum

Z:|- comprehendat omnes functiones nullius diniensionis
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ipsariim, x et y, piius mcmbrum dcnotaïc oinncs functio-

nes ipstmim x et y iiîiiiis dimcnsionis. Practer hos aulem

duos casiis modo tractatos haiid patet alios cxhibcii posse,

qiiibus acquatio in pioblemate proposita complète integiare

liceat.

P r h l e m a.

Investigare casus 3 quitus hacc aequat'io dijferentialls

sccundi gradus: xx {f^)—fxy Q^l^)-^ gyy {f^,)
— o

ope transformatlonLs hic traditae complète iiitegrari

possit.

S o 1 u t i o.

§. 18. Loco binarum vaiiabiliiim x et y , quarum

functio est z, introducantur bmae aliae t et u, quarum ad^

illas relatio bis aequationibus cxprimatiir: dt — Pdx-^Q_dy

et du zuRdx -^ Sdy, atqiie ex formiilis supra datis col-

ligamus piimo cocflicientcm teimini
{j~fl)y qui est

P P X X — /P Qxj -h g QQjr.
Similique modo coeiliciens teimini (^J) eiit

RRxx — fKSxy -\- gSSyy,

quos ambos cvanesccntes reddamus , quod quo commodius

fieri queat, statuamus f—a-^h et g— 06; hocque modo prior

corffciens resolviiur in hos factoics: (Px— flQ/)(Px— 6Q/),
qui ut evanescat ponamus Pxr^aQj. Aller vcro cocffi-
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ciens in lios factorcs rcsolvitnr : (K r — a Sy) (R x— h Sj),

qui ut evancscat faciamus Rx:^5Sj\

§. 19. Cum igitur sit Pnz"^- et R rrr -^^, formulae

principales pio dt cl du crunt : ^ t — Q fJli^-^^) et

duz^S ('-^
x-t-x

.y^^ quae ambae fient intcgrabiles, su mcndo

a=-ct S^i-. Sic enim fict at=a.^^-H^ et a» - 6
. ^

" -+- ^-^:
^*- y y X y X y ^

unde integralia erunt t :zz. alx -j-ly et u ziz 6 / x -}- //:. sive

t :z=.l x°'y et u:z:il x y. SunUis autcm Q_r=: ' et S z= -,

erit Prr- et R = ^

5. 20. His jam valoribus substitutis , quia termini

(,^*) et {^^^) J3f" ^d nihilum sunt perducti , coefficiens

termini (37^7,) reperietur

2PRxx—/(QR 4-PS).T>'-f- c^iOS//,

qui ob /zra-f-6 et g=:n5, facta subslilutione littrrarum

majuscularnin, fit J^ah — (n-f-6)^=— (a— 6)-, ita ut hic

terminus jam sit — (a — ^T idt'^)' Po''io vero termini

(3J coefficiens erit xx ^--^ — } xy ^^-^ gyy ^-^^ qui ob

i- nz: — , ,^=^ i^ o et .r^ 1=: — abit in hanc tormam :

à X X X ^ d X à y yy— a(6-t-i). Siniilique modo coefficiens termini (^-) col-

ligitur fore xx (H) —fxyH -^ gyyl'^
— — h {a-i- i).

§. 21. Aequatio igitur resolvenda nunc liane induet

formam :
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de qiia iuitem ante omnia notari oportct, eain ijuIIo mo-

do adluic cognito tiactari posscj nisi alteiulcr postcrio-

ïLim tciniinoiuni cvancscat. Statuamus igiuir b ziz— i;

nndc l\l f :zz a — i
; g =:— a et t rz: Ixy et u m Z ^.

Aequalio vero resolvcnda erit (a-h ly(^J^) — (a-h l){~) — 0.

Hinc ergo si ponamus (H)
— v , ob (///^) =z (|j), erit

(a + 1)^
il]) ~(a-^i)v, sive (a -f- i) (^') — a;, ubi lit-

teia u tanqnain constans est spectanda, quo observa*to erit

(a-i- i)dv-vdt, ideoque J = —_~r^t iinde fit lu——^^-\-lf:Ut
t

sicque numeris sunilis ciit: i? =: e
* -*^ F'' : u.

§. 2 2. Cmn igitur posuerimus 2;iz:^^, ita ut nimc

t pro constante sit habenda, erit: , ^ rz e"+ ' T'^ : u, sive

t

3z zz c^^^ 3u r^ : u, unde ob fduF^ : u :=.r : u habebimus
_i

z zn eS'-^^ r : li -f- A : tj qnae expressio, ob binas functiones

arbitrarias, iitique praebct intégrale completiini aequationis

propositacj casu scilicet quo fziza-— i et gm — a.

§. 2 3. Qs\o nunc hanc formam ad variabiles x et j^

transferamus , notcmus primo esse: t^zlx'^y, unde fit

czzx'j-, hincqiie e"-*-' zz: x"^+^ j/-^^"^ =z V ^^ /'} tum vero

funciio qiiaecunque ipsius t erit etiam fiinctio quaecim-

que ipsius x"/, unde pio A : t scribcre licebit A : x°/.

Deinde cum sit u:izl^, ejus functio quaccunque etiaui
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eiit functio ipsiiis ^, sicque loco F : u mine habcbimus

T :*'. Ilinc hujus acquationis diiTeicnlio - clilTcicntialis :

04-1

intégrale coinpletum ciit : 2- ziz / x / r : - -f A : x /.

Quoniam igitiir isia aeqiiatio abit in eam qiiam praece-

dente pioblemate invcninius casii a zrz i, eadem forma in-

tegralis prodibit, quam supra (§. 17.) invcnimas, scilicet:

z r= >'' xy F :l -f- A : x/.

§. 24. Prias menibrum illiiis formae integralis miilto

simplicius exprimi potest , dum scil. cjus factor prior per

qnandam functionem ipsins ^ mulliplicaUir vel dividatur.

Dividatur ergo per "'^{Z^-, prodibit z=i xT : ^-\- A : x"/;

iibi BOtandum est priiis membrum xF:^- continere omnes

fnnctiones hornogéneas iinius dimensionis ipsarum x et y.

Observetiir hic, si ctiam fuerit x =r— 1 , ita ut acquatio

proposita sit xx (^^^)-2x/(^--^^)-i-//(^^t) = 0, tuin inté-

grale completum fore z rz: xF : -^-
-f- A : -. Ubi notandum,

etiamsi duae funcliones ejusdem formae - occurrant, eas

in iinam contrahi non posse, proptcrea quod prior multi-

plicata est per x.

oooooc\_;oGocoo^
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S O L U T I O QU A K S T I O N I S C U R I O S A E

EX D O C T 11 I X A C O M B I N A T I O X U M ,

A L c T o R E

L. E U L E R 0.

Convcntui exhibita die 18 Octobris 1779-

1. Quacslio, quam hic evokicndam suscipio, ita enun-

ciatiir: Data série quotcwique litteranim a^ bj c, d, c etc.,

quarum muuerus sit n, iiiL-enire quoi modis eariim ordo im-

mutaii possit , ut nulla in eo loco reperiatur , qiiem ini-

tlo occupai-erat. Hic statim manifestum est, si postrema

conditio praetermittatur , at.que adeo numems omnium

plane pernuitationLim quaeratur, euni fore productum omnium

numeioium ab unitate usque ad n. Hic autem omnes eos

oïdincs cxcludi oportet , ubi quaepiam littera locnm ini-

tialeni esset habitura, unde numerus permutationum, quem

quaeiimus, minor erit quam 1.2.3.... n.

H. Ut in solutionem hujus quaestionis inquiramus,

considcrcmus primo casus simplicissimos , ex quibus dein-

ceps mcthodum colligamus, solcitioncm pro littcrarum nu-

méro quantumvis magno derivandi. Ac primo quidcm , si

iinica proponatur littera a, evidens est nuUam varialioncm

AUmoi,ei de CAi.id. T. III. 8
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locum habcrc. Piopdsitis {liuil)us lilîni,' a/;,, unira vaiia-

tio locuin habct , scilicet b a. Pio (lihus aiiUm litteiis

abc duac tanUim ^a^atione.s (i.iii })Ossiint, qiui»' snnt bca,

cab. At si qualuor Jittciac^ ahcd dcnlnr , tics casus hic

occununt, qnihus a cl by vcl c, vcl d piiiiium obtincaL

locLini; casu igitur, quo b \n j^rimo loco locatur, ternae ic-

liquae 1res variationcs adinilUint , qiiae sont adc, clac,

cda; totidcin i<;itur ctiaiu variationcs habebiinttir, si tam

litteiae c, qiiam d primiis locus tribtiatur, sicque omnino

novcni variationcs locuiu habcic possunt, quae sunt :

h a d c
j

c a d b d ab c

b d a c c d a b d c a b

b c d

a

c db a d c b

a

.

in. Evolvamus simili modo casum quinqnc littera-

riiin abcde, ubi primum locum tcncre potcst vcl b,

vel c, vel d, vcl e. Occupet crgo 6 primum locum, se-

t?nndum aiitcm locum dcinus littcrac a, ac tics rcliquac c,

d et e diias variationcs, (jikic sunl badcc , baccd, admittent.

Quando autcm ipsi a scdcs tcrtia tiibuitiir, ternae rcliquae

très variationcs admitlunt, quas iia rcpracsentcmus: bcaed,

b d a c c y b c a c d. Simili modo si littcrac a quarta sedes

tribuatur, ctiam Lres variationcs locum habent, quae sunt

hcdcu , bcead, hdcac. Dcnique si liltcrae a quintum

locum assi^nemus^ très variationcs crunt sequentes: bcdea.
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bdcca, hcdca. Duni igilur lilterae b piimii<; locus dauir,

onniino iindecim \'arialiones dabuntm-; Loiidem vero etiam oc-

cuncnt , si vcl c, vgI cl, vrl c in primo loco coUocetnr.

Uiidc cuncludimii.s oinnino quater undecim sivc 44 varia-

tioncs lociim liabeie pio quinque litleiis abc de.

IV. Sin auteni simili modo ad pluies litteias pio-

grcdi vcUemiis , cniimt latio omnium casuiim nimis fierct

dillicilis et opeio^^a , quin etiam lubiica; unde in metho-

dum ceilam nobis erit inquirendum , cujus ope numcrus

variationum scmper accurate assignai! queat , quantumvis

magniis fucrit litterarum numerus. Ilunc in fineni plurimum

juvabil idoneum characterem in subsidium vocare , quo

pio quocunque litterarum propositarum numéro mullitudo

omnium variationum indicetur. Denotet igitur iste cha-

lacter II : n numerum omnium variationum, quas n littcrae

adinittunt, et quoniam casus, quibus n est vel 1, vel 2,

vel 3, vcl 4, vel 5, jam expedivimus, nunc jam novimus

foiC n: imo; n:G= i ; Tl:3=i2; II: 4.= g et n:5r=44;

unde patet, ulterius progrediendo, numéros variationum mox

in immcnsum cresccre.

V. Hoc jam charactere constituto quaeramus statim in

génère numerum omnium variationum pro litterarum numéro

-IL, qui ergo eiit n:/i; ubi totum negotium eo redit, ut inve-

stigetur qucmadmodum iste numerus quaesitus ex pràeceden-

8*
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tibus, qui sunt n:(n— j); Il : {n — d) ; Yl:(n — 3) etc. com-

ponatiir. Ratiocinium vcio simili modo inslituaimis , quo

ante sumus usi. Primo scilicct consideiabimus casum, quo

littéral in primo loco locatur: facile cnim intelligitur, quot

variationes pro hoc casu prodicrint , loiidem quoque esse

prodituras, si quaecunquc alia littera in primo loco constitu-

atur; unde intelligitur, quicunquc numéros variationum fue-

rit invcntus, dum littera b primum locinn obtinct, eum per

n — 1 multiplicatum praebiturum esse nuinerum omnium

variationum possibilium, ideoque valorem characteris U.n.

VI. Hic autem duos casus evolvi convenit , prouti

littera a vel secundum locum tenet, vcl alium quemcunque.

Constituamus igitur a in secundo loco, et inxestigandum

eritj quot variationes reliquae litterae c, d, e, f etc. sint

admissurae, quarum numerus cum sit n— 2 , nimierus va-

riationum per hypothcsin erit n:(u— 2). Collocemus porro

a in tertium vcl alium quemcunque locum, et jam quac-

stio oritur, quot variationes litterae 6, c^ d, c, f etc. admit-

tant; iibi notandum est in earum variationibus liitcram 6

non amplius occurrcre posse, quia jam primum locum ob-

tinet, sed ejus loco in variationibus ingredi litteram a;

sicque perinde erit, ac si, rejccto primo loco, variationes

litterarum «, c, d, c, f etc. qtiaererentur, quarum numerus

cum sit n — l, mullitiido omnium variationum per hypo-
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thesin eiit n:(/i— i), Conscqncnler, dum litteia h m pri-

mo loco constituitiir , niimcius omnium variationum crit

Tl:(n — 2) -4- n:(n— i). . .,

VIT. Jam per se manifestiim est, totidem qiioque va-

riationcs esse prodituras, si qiiaelibet reliquarum litteramm

in primo loco scribatur; quare cum omnium harum littera-

rum, prima a cxclusa, numerus sitn~î, numerus omnium plane

varialiontnn erit (n— i) Il : (;i— 2) -f- {n— 1) Il : (;?— 1),

qui ergo est valor formulae quaesitae II : ;i , ita ut sit :

n-.nzn (n— 1) n : (;i_ j) -f- (n— 1) U : (a— 2) , sive

n : » =z (n — 1) [n : ('i— l) ~\- H (n— 2)]

.

Sicque duorum characterum immédiate praecedentium

summa , scilicet ïl : (n— 1) -f- II : (;i— 2) , multiplicata

pcr n—iy semper dabit characterem sequentem Il:n, cujus

rcgulae ope progressio, quam numeri variationum pro sin-

gulis litteiarum numeris constituunt , quousque lubuerit^

facile continuari poterit.

Vfll. duod quo facilius appareat., incipiamus a ca-

sibus simplicissimis, atque valores characteris TL : n in se-

qucMite tabula cxhibeamus :
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n : 3= c (n :.i: -f-n : i)— 2 . (i -4- o} — 2

n:4 -3(n;3+n:2)r:::;i.(2-t- l) .-

Q

ll:5=:4(n:4-^n:3)r:-4.(9-+-2j -44
IT- : 6 = 5 (n: 5 +n: 4) ^ 5 . (44 4- 9) — 260

11: 7:^6(n:6+ n:5)= 6.(265 +44) = 185.4

n: 8=:7(n:7-hn:6)=7.(i854 + c65) = 14883

n:9 — 8(n:8+n:7)=8.(i4833-f- l854) =: 133496

n:io— 9 (n: 9 4-n: 8)= 9. (133496+14833) = 1334961.

IX. Oïdinemus hos nameios II : n., ad suos indices

}i relatos, in scqiientem seriem :

n 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9,

n.n o, 1, 2, 9, 44, 265, 1854, 14833, 133496.

Qiiodsi jam hanc seriem atlentius considercmus , egre-

giam relationem deprehendemiis, qua qiiilibct nnmerus ad

praecedentem refeitiir , qiiemadmodum sequens tabella dé-

clarât :

î2 :=: 3 . 1 — 1

9 nr 4 . 2 +1
44 m 5 . 9 — 1

265 3= 6 . 44+ 1

l854:zi 7 . 265 — i

14833 r:r 8 . l854 +1
133496 ziz g . 14833 — i

elr.
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Ciijtis cvi^Q ubsti \ ixliunis beneficio nosLijm progressioncm

iiiLilto facilius conliniuire licet, duni (juilibct tcrniinn<- sx'in-

pcr est ccitLini imiiiiplnni praecedentis, uiiiiutc vcl auclmn

vc'l miniitLiiîi , sicqnc in gcnere erit niuz^nll: (/i— i)-f- i.

Ubi tiolcUir si^iiuni -f- Aalere , si ?i fucrit nmiieius par,

si^nuni vcro — , quando n fuerit nunicrus iinpar.

X. Miinni videbitur, quomodo biiiae istae legc9 pra-

grcssionis in ter se cohacrcant : facile auteni ex lege po-

steriori piior derivatur. Posilo enim Il:nzz:nTl:(n— \) ±^ i,

crit ctiam simili modo II : (/i— i) =: (n— i) Il : (n— 2)=P i.

llae duae formulae addantur, ut signa ambigiia, -+- vel —,

se multo destriiant, et somma erit :

.n:?i-|-n:(/z— i)— «n: (n— l)-h(u— l)n: (n—2)

Linde sequitur fore :

n : nr=(/i— i)n : (n— i) ~\~ (n— l) Tl : («— c),

quae est ipsa lex progrcssionis prior. Verum non tam fa-

cile est posteriorem legem ex priore derivare; inleriin ta-

mcn res succedet, si nempe a çasibiis simplicissimis inci-

piamns , observando qaod H : 1 112 o et H : 2 m; 1 . ilinc

enim erit II : 3 :
— 2 . Il : 2 :=: 3 . Il : 2 — 1 , unde fit

311:2=7:11:3 + 1. Cum jam sit ex priore loge :

n : 4 =: 3 . n : 3 -t- 3.11:2, si hic loco 3 11 : 2 siibstituauu

vaior modo imentiis , prodibit II : 4 nz 4 , II : 3 -f- 1»
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iindc fit 4.11: 3 zr: Il : 4 — 1. Jam scquens rcldtio craL:

11:5:1=411:44-411: 3, ubi si loco 4 II : 3 valor modo

iuventus scribatui,, piodibit : 11:5 = 511:4 — l, ideo-

que 5n:4=:n:5H-l. At scquens rclatio est :

n : 6 =z: 5 .n : 5 -r 5 n : 4, in qua si loco partis postiemac

valor anlc inventns substituatur, crit n:6izi6n:5-f-i,

ideoque 6.n:5r=:II:6 — 1, qui valor, in rclatione se-

quente II: 711=611:6-1-611:5 subslitutus
,

praebet :

11:7=1711:6—1, et ita porro ; unde satis patet , quomodo

lex posterior ex priore derivetur.

ccooccr~>oooooc<
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DE LA DIVISION D'UN RHOMBOÏDE
EN QUATRE PARTIES ÉGALES

PAR DEUX LIGNES DROITES QUI SE COUPENT
A AJ^GLES DROITS.

PAR

NICOLAS F U S S.

Présenté à la Conférence le 4 Juillet 1799.

En anotant la publication d'un Recueil de Mémoires,

choisis parmi ceux de ses A^ova Acta, et traduits en langue

Russe, l'Académie a trouvé bon d'exclure de ce choix tous

les mémoires de haute Mathématique qui, n'ayant de l'inté-

rêt que pour les Géomètres de profession, et n'étant en effet

qu'à la portée d'un très petit nombre de lecteurs, pour-

roicnt nuire au débit de cet ouvrage et détruire par là le

principal but que l'Académie a eu vue : celui de répan-

dre parmi le public Russe des connoissances utiles. Considé-

rant cependant que le public instruit renferme un nombre con-

sidérable d'amateurs de recherches de Géométrie élémentaire,

elle m'avoit permis de remplacer ceux de mes mémoires que

des recherches d'un genre trop diiTicile la forceroit d'exclure

de ces traductions, par d'autres sur des sujets plus élémentai-

res. Conformément à cet arrangement je donnerai de tems en

Mimoirci de VAcad. T. ///. 9
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tems la solution de quelque problcnic de Gconirtiic élé-

mentaire, ou d'Algèbre, me réservant loulefois de passer

ces bornes clroitcs et de faire de petites excmsions sur

le Icrrein plus vaste de la haute Géométrie, si la partie

mathématique du public instruit joutera l'entreprise utile

et patriotique de notre digne Président *).

Je présente donc ici la solution d'un problème que

je ne me souviens pas d'avoir vu résolu nullepart. Un

problème analogue, relatif à la division du triangle par

deux droites qui s'insistent perpendiculairement, résolu

autrefois par le célèbre Jacques BcrnouUl, m'en a suggéré

ridée. Indépendamment de l'intérêt que ce problème peut

avoir par les vérités de spéculation que sa solution amène,

il peut aussi être de quelque utilité dans la pratique de

la division des champs, c'est ce qui m'engage à commu-

niquer les trois solutions que j'en ai trouvées, à la suite

du problème même que j'énonce ainsi :

P r h J è m e.

Diviser im paraîlélogmmme obîiquangîe, ou rhotnhoïdc,

en fjuatre parties égales par deux lignes droites (jui

s insistent perpendiculairement.

) Depuis 179c), où ee mémoire a été présenté, le nouveau règlement a
fait naître des changcmens dans l'arrangement dont il e^t parlé dans.

Cette introduction, et le mémoire, n'ayant point été traduit, parott ici

d*après le manuscrit de loriginal.
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P r c m i c r e Solution. Tab. I.

Soit ABCD le paiallclo<;ramme donné, EF et G II ^'S- 4-

les deux lignes perpendiculaires entr'elles qui le divisent

en quatre parties égales; et parceque toute ligne qui di-

, vise un paralléJogramme en deux parties égales passe par

l'intersection des diagonales , ou par le milieu O de la

ligne ]MN qui joint les milieux M et N des côtés oppo-

sés AD et BC, il est clan- que les deux lignes cherchées

EF et GH doivent se couper dans ce même point O. Soit

AB = CD = a

AD — BC == 6

BE = DF =1 o:

AG =z en z=z y
ZBAD — et

ZMOG — <3

et nous aurons :

DG — Bll z=: h — y
AE = CF =z a — X

Z. A E O :=z 90° —
<:

Z :M G O rz: a — ^ ,

et en abaissant de D sur AB la perpendiculaire DP,

nous aurons :

A P =: A D COS. D A P — b COS. a

DP — AD sin. D AP z=i b sin. a.

m *
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Tout revient donc ici à exprimer l'une ou l'ciutre des

trois inconnues j x x }' > ou ^ pur les quanlitcs cor>nues

a , h et a.

Pour cet effet nous chercherons premièrement la re-

lation entre x et /, ce qui se fera le plus facilement de-

la manière suivante : Comme il ^* a par la condition du

problème :

0OFDG= OAEOG
ôtons AOFG=rAOEG

il reste A F D G — A P: A G.

Or nous savons que

A FDG 1= îDF.DG sin. D
A EAG = iAE.AG sin. A

d'où, à cause de sin. D iz: sin. A , on tire

DF.DGz^AE.AG
c'est - à - dire x {h— y) zr: y (a— x), équation qui donne-

bx
y — -7-

Aprësent clierchons x par ^. Pour cet effet abais-

sons de F sur AB ii perpendiculaire FL, et à cause de

DF~PL — AE — AP — LE
sachant que

L E m L F tag. E F L zn 6 sin. a tag. ^^

nous aurons cette équation :

X zn a— a:— b cos. a— h sin. a tag. ^^
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qui nous donne x :=^ l a — ^ h cos. a — l b sin, a tag. ^^

expression qui se laisse rcduire à celle - ci :

I 16 COS. (a— e)

De la même manière cherchons aussi ^ par ^, ce que

l'on clTectue le plus commodément en eheichant G M par

le triangle GO M, qui donne:

GM : MO = sin. GOM : sin. MGO,
proportion qui nous fournit GM = -^—^j-^^- = -' ^.^^-^^

desorte que

r—AM—GM = î b — -'
"—^.

.

y - sm. (a— çj

Mais comme nous avons tiouvé que jrzz: -, en met-

tant cette valeur à la place de y, la dernière équation

nous donne

x = la — .^^^j,
- b 5/11. (a— ç)

et en comparant cette valeur de x avec la première , il

en résulte cette équation qui ne renferme plus que la

seule inconnue ^i
b COS. (a— ^} a a siti. ^

COS. ^ b sin {a— ^)
*

Faisant disparoître les dcnominateirrs , on a

b& sin. (a— ^) cos. (a— ^ :zi: aa sin. ^ cos. ^
ce qui se réduit à 6b sin. (2 a — 2^) zz:. cia sin. 2 ^. Déve-

loppons, pour avoir

b b sin. 2 a cos. 2 ^— hb cos. 2 a sin. 2^:zz aa sin. 2 (^

et en divisant celte équation par cos. 2 ^, elle devient
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h h sin. 2 0.— 66 cos. c a tag. 2 ^' =: n n lag. 2 ^

doù Ion lîlie

66 siii. za
Ul^. -C, ^^^ 6 6 COS. 2 a

L'angle ^ étant déterniiné de cette manicie moyennant les

données a, 6, a, on connoîtra aussi x et y. Les points

G et F seront donc connus et le problème résolu.

Seconde Solution.

Tab. I. Soit derechef donné le parallélogramme ABCD, dans

^^'S- 5- lequel AB = a; AD'=b et l'angle BAD =: a. Par O,

l'intersection des diagonales, menons M N :j::j: A B, IK z}:^ A D,

et si EF et G H sont les lignes que nous cherchons :, il.

est clair que

MOKD=zïn ABCD
4

GOFD — iaABCD
d'où il suit que

OGOFD — dMORD.
Or OGOFD — oMOKD + AGOM — AFOK,
d'où il suit que A GO M zn: AFOK, et par conséquent,

en tirant M|3:j4:EF et Ka^^GlI, nous aurons

OG.Mp ~ OV .l\a..

Or comme A ]MO(3 c\5 A FRa
AMG|3:\. AOKa

en supposant jM (3 iz: m . F a

K a. -
/i . G (?
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nous aurons O ^1 m m . K a

et II cause de (O [3 -f-G p) M (3 nr (O a -|- F a^ Ivct, il fau-

dra que {m . K a 4- v) M (3 iz: (/i . W (3 + ^/) K a, condition

qui se réduit a -- ^— — —,^--, ou a mzzn, donc Oj3 — /i. iVa

et Oanzu.Mp^ ou bien Oa . Ko. m 0{3 . M(3. Or en

nommant Z.iMOGr=^, on a*M(70:^a— <^, puis

Oan^OKsin. OKa— ^6sin. (a— ^)

K a ^n O K COS. 11 a rz i 6 cos. (a— 4^)

O (3 zz: O M COS. MO [3 :— i a COS. <^

M P =: OM sin. xM O ^3
— î a sin. <

ce qui étant substitué on auia ,

ibb sin. (a— <^ cos. (a— <Q =i î n a sin. ^ cos. ^
même équation que nous a donné la solution précé-

dente , et dont le développement nous a fourni la va-

ur tae;. c < nz—r-r, —

.

T r O i s i c m e S o 1 u t i O n.

Soit ABCD le parallélogramme donné» De D abais- Xab. L

scz sur AB la perpendiculaire DP. Sur AP faites un ^'S- *?-

parallélogramme APdR, dont la hauteur PÇ)i=:2DP.

Portez AP de A en S, et sur BS, comme diamètre, dé-

crivez la demiccrcle BTS. Portez DP de S en T^ et sur

BT construisez le quarré BTUV. Prolongez TB et S.xJr-
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les TYznPa. Menez UY, et BW parallèle i'i UV. Por-

tez TW de A en Z snr le prolongement de ]5A. Tirez

ZS et divisez l'angle AZS en deux angles égaux par la

droite ZIl. Par O, intersection des diagonales du paral-

lélogramme ABCD, tirez G II parallMe a ZH et EF
perpendiculaire à G H, la division sera faite.

Démonstration.
Soit Z.MOG— ZAZI1= 4, de sorte que AZS=r2<,

et nous aurons tag. AZS rz: tag. 2 ^ =:
'^^ =1 ^^. Or par

la construction il est clair que ^^ = ^^^y^-^ et partant,

A cause de WT:BT — UT:YT, c'est-à-dire

o TWXY =z D BTUV,
y aAPOK AP PO itT •

nous aurons tag. 2 ^ =z -^t-uv ^=^ "Tt^ • ^^'^^^ comme

BT^ =z BS^ — ST^ = AB^ H- AS^— ST^

cette valeur devient tag. 2 ^ ir: -j^, _jl ap^^-- dp= > c'est-à-dire

tag. 2 2:
— ^^i^"i:^—^ ou bien, à cause de

cos. a*— sin. a^ m cos. 2 a, on aura

V 6 6s;(i. 2 1
ta2 "^ c zz: .

o* " ' «o -t- 6 6 COS. 2 a

Ici nous pourrions régarder notre démonstration

comme finie , ayant fait voir que l'angle ^ de notre con^

struction est le même que nous ont donné les deux solu-

tions précédentes. Achevons cep'endant , en démontrant

que les lignes GIT et EF ainsi construites divisent effec-

tivement le parallélogramme en' quatre parties égales.
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Pour cet elTet ayant trouvé que

y sin. c^ 6 6 %in. 2 a

* îr>' " ^ COS. 2^ aa -)- 66 coj. :a '

si nous faisons dispaioître les dénominateurs, nous aurons

a a sin, 2 ^ ziz hh sin. 2 a cos. 2 ^— 6 6 cos. 2 c. sin. 2 ^ ,

ou bien n a sin. 2 4" :^ 66 sin. 2 (a— ^) , ou bien aussi.

a sin. ^ . a cos. ^ rz: 6 sin. (a — ^} • h cos. (a— ^)

et en restituant les lignes, après avoir tiré IK par Oj et

4t A D, puis K a 44^ G H et AI [3 44^ E F, nous aurons :

M(3.0(3r=Ka.Oa
c'est-à-dire RI ^ : K a — O a : O j3 r= -'.

: ^.
' ' O |3 O a

Multiplions le dernier rapport par Oa . 0|3 -j- M|3 . Ka,

et la proportion sera

"KT R • K rf
Qg- 0(3 -4-M(3.Ka . Oa . 0[3-|-M[3 KgiMp.iva

^^
.

—
_,

OU bien aussi

Mp : Ka ~ Oa -H -^,-,- : 03 -f- '^-.
' ' o fi ' ' o «c

Or comme A RIG^ c\j A OKa
A MOp cv: A FKa,

nous aurons O a : M j3 iiz K a : G j3

Op : Mp = Ka : Fa,

c est - a - due —^— rz G (3Oa '

M S . K a T-,

-op- = F '^^

par conséquent la proportion sera

]M|3 : K oL — Oa -^ Fa : 0[3-|-G(3,

Mémoires de rAi ad. 1 . lll. ^^
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d'où il suit que

JMP . OG —
. Ka . OF

ou bien que A G O I\l 1= A t O K — A TT G N ,

et partant aussi A II G N = A E G I =r: A F G K

.

Il y aura donc

ODFGG—cjDMGK-hAGGM-AFGK=i^ABCD
OAEGGznn AIGM -i-A EGI -AGGMz^îABCD
OBEGH=:ODFGG=:iABCD
OCFGH—OAEGG— iABCD.

•«•ociooeowoooooci
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ÉCLAIRCISSEMENS SUR L'INTÉGRATION

DE L'ÉQ.UATIO\ DIFFÉRENTIELLE:

7 a / -h p / a X H- o a X = o

P ET ÉTANT DES FONCTIONS DE X.

PAR

NICOLAS FUSS.

Présentés à la Conférence le 9 Mars i8o3.

L'équation difTérentielle que le titre de ce mémoire

annonce a été traitée par feu Wr. Eidcr, dans le premier

volume de son Calcul intégral, où l'on trouve déterminées,

au problème 67'^'^, les fonctions P et Q. de x , qui ren-

dent l'équation proposée intégrable, moyennant un multi-

plicateur d'une forme donnée; mais l'auteur s'étoit borné à

déterminer ces fonctions , sans indiquer l'intégrale même.

Cependant l'intégration, si l'on veut la faire selon la rè-

gle générale du §. 4^^^-» loin d'être aussi aisée que le

silence de l'auteur pourroit faire présumer, présente encore

as^oz de difficultés, et j'ai été consulté plus d'une fois

sur cette matière , par des jeunes Géomètres qui s'éloicnt

vus arrêtés, dans l'étude de l'ouvrage classique mentionné,

lu *
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par la difficulté d'achever rintégration de l'équation, après

avoir trouvé le multiplicatur qui la rend inlcgrable. Dans

mes réponses je leur avois indicjué tantôt une route qui

mène directement à l'intégrale de l'équation ainsi multi-

pliée- tantôt des voyes indircctes_, menant à l'intégrale de

l'équation proposée morne , par sa transformation en une

autre > dont l'intégrale est assignable et connue; tantôt

enfin des substitutions qui , au lieu de l'équation propo-

sée , en amènent une autre dont les variables admettent

la séparation. 11 en est résulté une suite d'éclaircisse-

mens , dont j'ai cru pouvoir présenter les plus intéressan-

tes à rAcadémie , comme une espèce de supplément au

troisième chapitre de la seconde section du Calcul inté-

gral. Qiiant à l'intégration par des midtiplicateurs^ je me

suis attaché à ceux qui ont donné naissance à ces éclair-

cissemens , et que, feu Mr. Eidcr a examinés aux §. 5j7

et 52 2. Dans les deux problèmes suivans, je ferai voir,

en reprenant la question dès son commencement, comment

-achever cette intégration, préparée par la recherche des

multiplicateurs.

Problème t.

Dèicmûncr les fonctions P, Q, R, S de x, qui rr/i-

dent iniè^rahle l'êqucdion ydy ~\~ Vyd^x ~\- Q^xzz: a.
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moj-ennant le muîtipîicatcur Kl zn [yy ~\-Ky-^S)% et

trouver l'intégrale de l'équation muliiplièe.

Solution.

L'éqnation multipliée

Mydy + M(Pj H- a) ar = o

devenant, intëgiable , lorsque

(Jnst. Cale. Integr. Tom. l. §. 443.), ou bien lorsque

en divisant par M nous aurons cette équation de condition:

r('-T"') = P + (P.'-+ Q)(^-).
Or comme lM:z:znl (yy -^Ky -\-S) , on a

/a^ni\
.

n (zy -4- R) .

\ dy ^
'

yy -h V-y ^ S >

/d^^\ n (K'y -f-SQ
.

V. a.r / >> H- Rjy -h S >

en mettant 5- z:^ R^ et . rz S^. En substituant ces va-

leurs l'équation de condition prendra cette forme :

ny{Ry-^S')-(cn-hi)Vyy-i-{2nÇl-{~{n+i)PR)y-i-VS-hnQK

qui nous fait voir que

1°) ?îR'=:z(2;i+ i)P

2°) ?2 S'— c;20 + (/z -I- i)PR

3°) PS + hQR = o.

Des deux premières équations on tire :

P n R' n 3 Pv

2 n -)— i (2 a -^ 1) dx
ç\ I q/ n-+- 1 p D c)S »i -4- « TtdK

- s »» sd* 2(2;;-+-')* àx
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et ces valeurs, stibstituécs dans l.i troisième^ nous la pré-

sentent sous cette forme :

(an-j-ijR, 271-r-i
2

qui multipliée par R=''+' devient intégrable, l'intégrale étant:

2 4"-T-4

j^,n-+-. S = C + ïR='^^^'.
4

Les trois fonctions cherchées de x% savoir S, P, Q, seront

donc déterminées par la quatrième fonction R de la ma-

nière sui^'ante :

S = C R-^^^~ 4- I R R4

a n —H I

__2rt f

Q^X =:— ^^m-fT)— 11^ ^^'

L'équation proposée am a donc cette forme :

(2/î-m)/3/-^(/z/-?R-CR ^" + ' )aR=r:o,

et deviendra intégrable par le multiplicateur :

3

M - (// H- R/ H- 1 RR+ CR-^"^")".

Soit son intégrale ^zW\ et le multiplicateur MizzV",

de sorte que

L dw-vri-ar-^'^-—7^-^^-C^^'''^' aR)
•

V»' ^ 27iH-i .(.(an-f-i) '
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et comme L\ dificrcnlicllc est

nous aurons

De là nous déduisons 2 (II — I)

- ^_^;^ 2 aW := V" R (dy+ ,-^-'^,. -^ ^1±l)^)^
n-4-i \ -' ' (2n+i}R ' 2?r-f-i ' '

ce qui pourra être représenté ainsi :

Vl"*-'
;j^ô.[^-2Wjzz:a.R^^-'Cr+ iR);

V\R^'^+'
I

Soit, pour simplifier, R-''+' (/-+-îR) = z.j et nous auronsr;

d.R^'^^^^'(f-i-lR) = dz et

C 4- z-z- == R^^^ [XX 4- R/+ J
RR -i- C R'~^-^l

de sorte que C -}- z-z =: R-"--+' '
, V

; n

par conséquent V" . R-''"^' :=z: (C -f- z.z)'*.

Nous voilà donc parveniLs à cette équatior> extrêmement

simplifiée :

qui nous donne enfin l'intégrale cherchée :
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P rhh I i' m e 2.

Déterminer les fonctions P, Q., R, S, de x, qui ren-

dent intègrahle l'équation ydy + P/3x -f- Q.f")x =: o,

moycnnaiit le niuHipIicatcur M rz (j-j-R)'" (j- -f_ S)"',

et trouver rintégralc de l'équation multipliée.

Solution.

La condition pom- l'intégiabilitc de l'équation niulti-

plice étant :

y (Vj^) = P + (P/+ a) (?„;^')

.

il cause de /M rz m / (/ + R) + «U/ -f- S) nous aurons,

(en mettant ^~ = K' et ^' = S'):

/a./Ms jm R' _, _ni^
.

\dx) — y-^v. ' :y-i-s'

ce qui étant substitué^ l'équation de condition développée

et ordonnée deviendra :

d'où l'on déduit Ic^ conditions suivantes;

1°) {m 4-/14- l ) P zz: 7» R' 4- n S'

G°) [(m4-i)S-4-(/i4-i)R]P4-(m4-;/)a="2R'S4-«S'R

3^) PRS-^aO/iS-i-. nR) — o.



dont les deux premières nous fournissent

maR-(-n3SPdx

Qdx
m -H n -f- I

^

n'rt(S<)R-f-RaS) — m(n-f- i)R.aR— n (m -\- j'} S
d

'

(m -f- n) (m —i- n H— i

)
'

ce qui étant substitué dans la tioisicmc lui fait picndic;

cctlc forme :

j^ (,„_;2 + i) RSaS+nRRaS- ;i+ i)RRaR\j " ^

à laquelle satisfait la valeur RmS, et qui par conséquent

est divisible par R — S et dexient après la division:

[uiS + (n -+^ i) R] aR - [/z R -4- (m 4- i) S] 58 = o ,

équation homogène qui, divisée, d'après la règle (Cale.

Integr. Tom. I. §. 47 7-) par

{n H- i) R2 _|_ (m — u) RS — (m + i) 8%

c'est - à - dire par (R — S) ({n _|_ i) Pv -|- (jn-{-i) 8), devient

intégrable, car il en résulte l'équation :

dont l'intégrale est

(R_Sf-^''+'[(/i-f. i)R_|-(m+ 1)8] rrC

et par là la relation entre R et 8 est déterminée. Car

soit R n; j" -4- u et m -[- ii ~\- i rz X, et en changeant la

constante arbitraire, on obtiendra

o n ( rt H- 1 ) ** .

(w -f- I ) Il

Mânoirei de rAcad. T. ///.
^^



et ces viiîcurs étant. &nb,stiUiérs , on aura

•p -N (m— n)du (X— i)adu
1 ox — -Yi^r— „x-+-' '

Ainf^i les quatre fonctions P, Q., R, S, sont toutes dcler-

niinécs par la même nou\'c]le variable u.

Pour simplifier encore d'avantage les formules nous

meltrons ^~^:zziXy ^-^ ziz v et y=z.z— -"> , et nous au-

ïons pour les fonctions P, d, Rj S, les valeurs suivantes:

S =1 V — vu ;

R =^ fx -h f^
li ;

p w (m— n)du QlZZI}'!^ •

X H- I „X -H 1 »

lequation ])roposce sera

âadz azdu (m— n)zdu , ^ ^
z— -^^- -f- ^-^^ -4- ^^^ ixvudu-o

et le multiplicateur qui la rend intcgrable

IM =z (z. -^ ... uf' {z — V u)".

Soit l'intégrale clirrcbée de réquatiou ainsi mDltipliée>

mWj et nous aurons:

Soit N zn (t. -f- fjL w)'"
'^ '

(2 — V m)"
~*~

' , et nouj- aurons

«ft de la nous déduisons

u- 1 = i(i^ - aw)= ^_\î- 5i?i
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ce qui nous donne

OU bien, en lemcuant à la place de M sa valoni ;

Mettons zziztii, pour avoir ^-— ^^n:--, et cette dei-

nière équation deviendra
aN

X-
- — aW =z adt (t + |jLf (t — v;'*

de soite que l'intégrale cherchée sera

Scliolie 1.

Les transfotnuUions que nous avons fait subir à notre

équation proposée, par une suite de substitutions choisies

convenablement au but que nous avions en vue, nous ont

non seulement mis en état d'atteindre ce but et de trou-

ver l'intégrale de cette équation, moyennant le multipli-

catciu- do la forme prescrite; mais elles nous procurent

encore un autre avantage: celui d'intégrer immédiatement,

sans recourir au multiplicateur, l'équation même, en la ré-

duisant à la forme :

dy 4- V y d X — dd x =: o ,

dont l'intégrale déjà toute trouvée, au moyen de la sépa-

laLun des variables , est

y z::: c Je Q.d x

11 *
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(Cille. Intcgr. Tom. I. §. 420.). Car notre équation ayant

été mise sous cette forme :

après y avoir mis zzzztu elle (le\icnt:

Uiitôt-^ttiidu ^_^ -j- ^—j^-qf^ |x )/ i/ D it c^ O

et peut être représentée sous cette forme :

iiutclt — -^^ + udu{t + ix){t— v) —o
ou bien, en mettant z^^~'~'r=6', sous celle-ci:

• stdt — adt -h ^- t 4 ix){t — y)
— o.

En comparant l'équatian équivalente :

^ s -4- L^_-+-0(sf— û)5f
o

avec l'équation mentionnée, on voit que l'intégrale sera:

en prenant les valeurs

n — (^^0 ^ .

(X H-Qa ." ('-hn)(f— v)î

et comme la première nous donne :

ndt =: -^^-' ïL^-L __ .li/ -,

il s'en suit que

/nat = /(t-_,)"-^'(t + ;jLf+';
g-/nd/

,

et l'intégrale clierchée sera :
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Scholic 2.

Ainsi après avoii transformé l' équation proposcç

yd)' ~r Pydx -^ Q_d.r zzzo en une autre qui, multipliée

par (.v*-h R)"' (> + S)", devient intégrable, ayant détermi-

ne les Ibnclions P, Q, I\, S de manière qu'elles satisfas-

sent à la condition qui est le critère de l'intégrai^ilité :

il s'est trouvé que cette transformée est aussi intégrable

sans le multiplicateur, à l'aide d'une formule intégrale dé-

duite de la condition qu'exigeoit la séparation des varia-

bles. Voyons àprésent si nous ne pomrons pas trouver

pour P et Q. des fonctions telles de x, que l'équation de-

vienne intégrable au moyen d'une séparation effective des

variables introduites par les substitutions que nous serons

dans le cas de faire.

Problème 3.

Trouver pour P et Q_ de telles fonctions de x , que

l'équation proposée ci-dessus j6)j-fP/9x -+- Q^xzno
devienne intégrable par la séparation des variables.

.-r-S o 1 u t i o n.

Soit dy nz pdx et notre équation deviendra

py 4_ Py ^ n — o

d'où nous tirons y — — -^^ et dy — pdx=i~d. ^^.
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Soit j) -i-V zz: q et nous aurons

pd X -f- P ^ X rzz qd X

et partant

q d X — V d X zir pd X =: -- - à . '^

c'est - à - dire

qdx ~ Vdx — ^1±z:l1Ï^,

Mettons 5Q.=ziQ.'5x et cette équaiion sera

a X (f ^Vqq -f (Xq) =. dd q.

Soit enfin q z=z s -|- ^ , et elle devient

— as/

qui sera sêparable, lorsque les coefficiens de s^, s et s°

seront des quantités constantes, ce qu'on pourra elTectuer

de plus d'une manière. En voilà une des plus simples:

Mettons '^ziznx, et comme il faut que

3^ — P =: a;

3 1:^ ~ 2 P. :e -H a — /; ;

x? — p 51^ + a ^ — as:" = ne

,

fl, 6, c, n, étant des quantités constantes quelconques efc

fi X
S" :zi j^ :ji: n, nous aurons
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P rtz 3 ^2 .T — a ;

Q' zzi 3 II n X r — 2 n a x -i- h ;

Q -1=1 H' x^ — n a X X -f- b x — c ;

Ainsi les fonctions P et Q. sont déterminées de façon que

l'équation entre s et x est séparée , savoir :

B s dx

si H- a s- -i- b s -\- c n- xi — n, ttx^ H— b x — e

au moyen de laquelle s sera déterminée par x ,. et même

généralement, pour le cas présent^ en y ajoutant une con-

stante après rintéi^ration ; ensuite , à cause de

Ç»^ c — b X -\- n a x- — n- xi

q S -f- Jl*

aussi y sera déterminé par x, et partant l'équation ditlé-

Tcntielle :

ydy-^{3nx— a)ydx-\- (n^x^— iiax- -\~ hx— c) dx-zzo

sera résolue

S c h o 1 f e

En mettant n:=z i, cette équation devient

ydy -\~ (3 X— a) ydx -f- (x' — a x= + bx— c)dxz:zo

et c'est la même que feu Mr. Eiiîer a résolu autrefois

dans le Tome XVII. des nouveaux Commentaires, pag. 107.,

au moyen d'une équation différentielle du troisième de-

gré dont i'inléi^rale est connue. La manière de déduire

l'équation proposée de celle du troisième degré, employée

par feu Mr. Eitler, est à la fois ingénieuse et commode,

mais comme la transformation se fait par- une substitutiou.



88

cxponcntieilc dont ni lune ni raulic éqnnlion donne l'in-

dication^ quoique d'ailleurs elle soit simple et naturelle,

on me peiiiietlia de placer ici la Liansforni.iLion suivante,

dilTérente de; celle du nicinoire cite, avec l'inte'gialion qui

en découle. Considérons l'équation du troisième degré:

dont l'intégrale complette est :

z — Ac'' + Be'^^ + Ce''

a, (3, y, étant les racines de l'équation algèbri(|ue du

troisième degré :

s H- /-y' H- g.v -}- /i =r o

(V. Cale. Integr. Tom. II. §. 1117.)- Soit

dz :=. pdt et d p -:^ (]dt

et on aura

ddz — dpdt z= pdt^ et cVz == dqd V

en supposant dt constant. Ces Aaletus étant substituées,

l'équation du troisième degré se trouvera transformée en

une équation du premier degré, savoir

ais comme ^^zz^ - rzi- , il y a orr:'^-- et dqziz^—^;— -5

en prenant àprésent dz constant, à la place de dt qui

sort du calcul. L'équation sera donc
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et en mettant jDnzxz et dp zzzvdz znxdz -{- zdx ^ pour

avoir c)dp :=zdrdz et -^ rz

—

--
, elle sera

xzdv -|- rrdz -i-frdz -f- gdz + ^'^ zz: o

d'où nous déduisons :

-, * ^ ^'
-.

a a
j

dx

X

ce qui nous amène cette équation :

XX [v — x) dv ~\- dx (l-vx ~\-fvx+ gx + h) in o

laquelle, en mettant v zn-^- -\- x, se change en celle-ci:

ydy 4- (3 X -hf)ydx -{- (x^ -j-fx' -f- §x -f- h) dx — o

qui ne diffère de la précédente que dans les constantes.

QjLiant à la résolution de cette équation il sera ûi-

cile de l'obtenir, moyennant la valeur déjà indiquée:

z =z Ae""' H- Be''^ -j- Ce'^^

qui nous donne d'abord

d'où nous tirons

p xAe«^-4-[?B ^?^-f-7C«''V^

Enfin on aura

V — - — —
^^ aAe«' -f- (BBei^f -}- 7Cp>f

et a r.iide de ces valeurs, à cause de v— x zn -,-^ zn^
et y zz X (i' — x) =i '^'^^''

, on trouve:

Mimoirci ai tA<.an. I . ///. ^ "
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où û f.uit lemanjaer que

a -h P -f- V = — /-

a (3 -f- a y H- (3 V :=:: g,

a p y m — h .

Ainsi îrs deux variables x et j sont déterminées Vunù

et l'autre par la même \'ariablc f, et l'équation est com-

plettcment résolue. ]Mais j'avoue que la résolution pré-

cédente me paroît préférable a certains égards » sans dis-

convenir qu'il y ait des cas où celle-ci mérite la pré-

férence.
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50LUTIOX DE aUP:LaUE5 PROBLÈMES
RFXATIFS AU DÉVELOPPEMENT DES LIGNES COUR.BES

A DOUBLE COURIiUPv.E.

PAR

NICOLAS FUS S.

Tréscnté à la Confcrence le i5 Juin 1804.

5. 1. J'ctois tombé, il y a quelque tems, sur l'idée

d'appliquer la théorie des développées aux courbes à

double courbure, principalement dans la vue d'éclaircir

quelques doutes qui m'étoient venus, à Tégard de ces cour-

bes , sur l'identité du rayon osculateur de la courbe dé-

crite par développement avec le rayon de la développée,

ou le fil déployé, identité qui fait la base de la théorie

du développement dans les courbes à simple cotubure.

Les recherches, dans lesquelles je me suis trouvé insensi-

blement engagé , entrainé par l'attrait que cette matière

présente, aussi du côté de l'Analyse, m'ont conduit à la

solution de plusieurs problèmes assez difficiles et qui, ce

ne semble, ne sont dépourvus ni d'intérêt, ni même d'u-

tilité. J'en ai détaché ceux qui, préférablcment aux au-

10*
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très, m'ont paru mériter quelque attention de la part des

Géomètres, et j'ai l'Iionneur de les présenter à l'Académie

dans ce mémoire. Je crois devoir débuter par la recherche

des rayons osculateurs des coiubcs à double courbure et

des trois coordonnées de la courbe décrite par les inter-

sections de ces rayons de courbure, non seulement parce-

quc j'aurai besoin, dans la suite, de ces expressions, d'ail-

leurs assez connues , mais parceque le procédé court et

facile qui me les a fournies, semble aussi avoir quelques

avantages sur la méthode employée ordinairement à cet

effet.

Problème.

§. 2. Une courbe à double courbure étant donnée,

trouver son rayon de courbure dans chaque points et

la courbe dans laquelle se trouvent les centres de tous

les rayons osculateurs.

Solution.
Tab. II. Soit Z un point quelconque de la courbe donnée,

rapporté à Taxe AB par les trois coordonnées AXnzx,

XYz^j, YZznz; et comme y et z peuvent être regar-

dés comme fonctions de x, soit dy ziz pdx et dz ziz qdx,

et soit encore dpzizip^dx et dq zzz qBx.

Soit IT le centre du cercle oscillateur pour l'élément

Z, et soyent, pour ce point H, les coordonnées AF::^/,

Fig. 1
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FGrzig, Glïrr/i; et en nommant, le rayon oscillateur

ZU-K, à cause de ZI^ = ZU^-^^U= et HlMirG VM-V P,

partant Z IP zz: F X^ -4- V Y^ -f- Z U ', le cane du rayon de

courbure sera

R^ rr (X ~fy+ (/- §)^ + (z - hy.

Or comme H Z doit conserver la même grandeur par

deux ëlémens consécutifs, il s'en suit que sa dilTérentielle

première et seconde doit être égale à zéro, ce qui fournit

les deux équations suivantes :

L x—f-\-p{y— g) + q{%— h) — o;

II. l-^pp-^qq-]-p' {y— g) -\r if {% — h) ^z O.

De ces deux équations on peut former les combinai-

sons suivantes :

IL 9-1. cf^q (i-^pp-f-Ç(7)-4-gy/(j_g)_q^(x_/)—

o

I./- l\.p--p{l^pp-i-qq)^qp'{z-h)-^p'{x~f)z=iO

-pq'{z-li)

qui nous donnent :

2 /^
-— — f'(x— /) H- P( tH-pf>-h^<?)

'l P' — Pi'

Il se présente ici une difficulté, c'est que x—f reste

indéterminé, mais cette difficulté est facile à lever, si l'on

considère que de la manière que nous envisageons le pro-
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blcmc , le point II est eflcctivemcnt indéLeiminc et qu'il

peut être le sommet d'une infinité de cônes droits qui ont

le cercle oscillateur pour base. II faut donc déterminer

X—/ de nianiric que la ligne ZH, qui peut être l'hy-

pothénuse d'une infinité de triangles rectangles de iiiéine

base, devienne la plus petite possible.

Or en mettant dans l'expression R2=(.r—/)' +{y~gY -t-(z-/i)-

à la place de j^— g et z-— h les valeurs trouvées , et

posant pour abréger :

f ^' -h <f<t ^1- {q V ^^- - A

,

(n'Y -^ p p')
(

i -4- P p -i- g g) T»

i'iP' — P'ï)^
~~

'

(P P -^ n n) C'
-^ PP -^ nnY p '

(} p' — p q'r
• — '

on obtient R^ :zr A {x — ff —^^

2 B (x — /) -|- C , expres-

sion qui doit être un minimum, ce qui arrive où x—f— -,

c'est - il - dire :

„ f (p P'^J} 'f) ( L±J'-^_±J "î)

J p"p' -i~ q'q' -t- iqp' — P '7')^

valeur qtii , substituée dans l'expression trouvée tantôt

pour R*, donne le rayon de courbure clierché :

jD / {' -i - P P -i- g qï^
'"

K p'p' -^ q'q''-h iqp' — pq'f
'

Et si nous mettons pour abréger à la place de la valeur

-r-r—'^^-^-^-r—r^—>. -/T^ ) nous auions pour le centre du cer-
p p -^ q q -t (qp — pq)-' ^

clc osculateur les trois coordonnées :
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g — y — {p(fff~p(i ~hqq))r

Corollaire.

§. 3. Soit la coiïibc proposée la Spùale d'Archimcde Tab. IT.

décrite sut la surface d'un cylindre dont AB est l'axe,
*''

et le rayon :zz.c. Mettons langle YXZrrCP, et comme

cet angle doit être propartionnel à l'abscisse, soit (^ zz: -,

de sorte que AX— x=:aCÎ>, XY=/r:ccos.Cp, YZ— Zzzcsin.^,

et nous aurons />=:— ^ sin.Cp, qz=i^cos.<^, p^'zi:— — cos-Cf),,

cf zzz— £ sin. 0^ partant :

/ J ce

^P — P<r =— ai'T

/ / ,
/ _/ ce

p p' -{- q q" — -^y

pp' -^ q(f = o.

De là on obtient Q z=. ~ , et les coordonnées de id

courbe cherchée seront :

f — X — aCp^
a a COS. Cj)

> o a situ ^
c

Enfin le ravoir osculateur sera R zn ?^^iti:. La courbe
c

cherclx'e , décrite par les centres des cercles osculateurs

est donc aussi une Spirale d'Arcliimède , mais dlûercnte-
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de la proposée. Au reste il est tvidenL qu a cause de

f --Tz x Je point F (Fig. i.) tom6c eu X et que

Fil zzz\]l = V'gg-\.hh — ''^.

De plus on voit que —jzn^zzztag.Cf), et que partant l'angle

HFG := r= ZF Y , donc ZFH une ligne droite. Le

ravon de courbure se construit donc facilement pour chaque

point Z: on n'a qu'à prolonger ZXznc et à faire le pro-

longeirent X II :i:i "^^

.

P r n h l è m c.

Tab. II.
J. 4. Une courbe à double courbure cz étant dèue-

'^* loppée de manière que Je fil se trouve étendu perpé-

tuellement dans la direction de la tangente zZ, dé-

terminer la courbe que décrit l'extrémité du fil ainsi

déployé.

Solution,

Soyent les coordonnées pour la courbe donnée Axrrx,

xyzrzy, yz=i7,. Soit dy z:z pdx, dz:=:iqdx, dpziipdx,

dq ^^ cfdx. Concevons tirée la tangente zT, et sa pro-

jection dans le plan du papier yT , et nommons les an-

gles Tr^nrCp et Tz/zz:v{^, nous amons :

ta-. Cp — ^; tag.vi^ — ''"

p y O T q

V 1 -i-pp
sin. <b =; — -—-

;
sin. vj^ =:

Vi-i-pp ^i-^pp-hqq
COS. (h ::zr. - —~=—

; cos. vt/ zi: — ^
-r=,

>''-f-?f vi-f-pp-f-<2'7
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QuanL à Iclémcnt de la combe proposée, il est—dxVi-^pp-i-qqf

de sorte que si nous nomnx^ns cet élément :r:::ds, la droite

2.Z, qui représente la longueur du fil déployé, sera

z'lz:zs=ifdxy i -\- pp-ir qq.

Qiie si pour le point Z de la courbe cherchée , en-

gendrée par le développement , nous nommons les coor-

données AX rz: X, X Y n: Y, YZ zizZ, nous aurons :

z — Z :=z: s cos. \[/ zn " '

,
V 1 -i- p p -h g q

s t' I H- f> />y Y zz: s sin. v|y r=

y—Y =: yY cos. (p :=

X—X 1= jY sin. (p rz: —

•/ I H- f) p H- <2 <7

f î

?? H- îl

Ainsi la solution de nôtre problème est contenue dans

les trois formules :

X = a: — '

Y =r — -
> i -\- pp -+- qq

f>5

> i -h p p -^ qq

Z = z. - -=1^=,
y 1 -f- p {) H- <J

rj

qui expriment les coordonnées de la courbe cherchée par

celles de la courbe donnée.

S c h o 1 i e 1.

§. 5. d'ioiquc cela suffise pour connoître la courbe

en2;endrée pur le d(''vcloppcmenr, un examen plus appro-

fondi de ces fjnnules sera d'autant moins déplacé à la

MdNOirti de l'A.,ui. l . m. i ^
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suite de cette solution^ qu'il nous tVaycra la route à des

reclierches intéressantes sur le problème inverse. Pour cet

effet nous prendrons les diflcientielles des coordonnées,

qui, à cause de ds zz:.dx'\ 1 -\- pp-h IH* sciont :

^ Y ^dx (pqq- ^^(i -+- qq))

(i -h P P -^ 1 <lf^

^2 sdx (qpp' (fii -f- PP))

Mettons dYmPdx et dZ^zaÇl^x , et nous aurons ces

deux équations : •

I. P{pp''~i-qq')=z pq(f~p'(l-hqq)

II. QXpp' -^qq) — qpp' — i{{i-hpp)

(jui, combinées, nous fournissent:

I. p -H II. q— (P/j -+- (Iq) ipp'-+-qq) —~{pp' + qq")

I. a- II. V— Oz=L{p(f- qp') {(Xq H. Pp) +- P 9'' - (lp\

De la première combinaison il suit que V p -\-Q_q zzi~ i^

ce qui étant substitué dans la seconde , il en résulte

<{^--p)-~p\Q--H)^^
ce qui donn«

^ dp V—jp

En prenant la différentielle de l'équation P/j-f-Q.(/;i:— i^

on a

Vdp-\~pdV + (Xdq-{-(fdÇl— O,

Or Df2^^~p^i7 » ce q^ui étant mis à la place de dq^
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Li ditTcrcntielle devient :

dp (pp H- aa- P/j - (iq) = (pap + qdo) (p - p)

d'où, à cause de P/j-i-Q.f/rr= — i, on tire:

En substituant ces valeurs de p''dx et q^dx dans l'ex-

pression trouvée ci - dessus pour 3X , elle prendra cette

forme :

ax = î cp a p -f- <7 a Q,)

d'où l'on tire la longueur du fil développé :

y „ . 3X ( -t- PP-4-S.Q.) Vi -^ pp ^ qq

Corollaire.

§. 6. Le Scholie précédent fait voir que si P et Q.

sont donnés, il sera toujours facile de déterminer p et q

de manière que P /? -j- dg ==: — i et ^- z=z ^^y de sorte

que, la courbe engendrée par développement étant don-

née, on pourra trouver la développée; et que réciproque-

ment la première peut - être regardée comme la dévelop-

pée et l'autre comme engendrée par développement.

Scholie 2.

J. 7. Séduit par ce qui arrive au développement

des courbes à simple courbure , on aurait pu croire que

la développée conviendroit parfaitement avec la courbe

13^
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que dccvivcnt les centres des cciclrs oscillateurs de la

courbe eno;cndréc pnr développement.. Un examen plus

approfondi nous a (ait \'oir le contraire, ayant trouvé pour

la première de ces deux courbes :

X — X H-
V i -f- pp -h qq

P^

V i'-+- pp-i~ qq
r = Y +

V i -i- pp -^ qq

et pour la longueur du fil déployé :

ry 3 X (i -4- p p H- Q.a) y' 1 -h pp-\~ q <r

tandis que pour l'autre courbe nous avons trouvé les

coordonnées :

f — X — eiPdV — adQ) : dX,

g— Y — 0(PaaQ.— aP(i+QQ)):ax,
îs — z — ©(QPap — dçi{i +pp)):ax,

011 © — ^T^4:'ïï^^ V̂lT3çir '
^t ^^ ^''»y^" osculateur :

>' a p^ -t- a Q: H- (Q.d p — p d iiT'
*

L'exemple de la Spirale d'Arcliimcdc fait d'ailleurs voir

combien il s'en faut que ces courbes fussent les mêmes,

son rayon osculateur étant constant , tandis que la lon-

gueur du fil déployé de six développée est nécessairement

une quantité variable. Ce paradoxe apparent trouve son

explication dans la mélhode que nous avons employée

pour déterminer le rayon osculateur, que nous avons sup-
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posé placé dans le plan passant par deux élcnicns conti-

g(i$ ca, cb de la courbe. Car de tous les points de la

ligne droite o/), qui insiste perpendiculairement au plan

aob, nous avons pris pour centre du cercle osculateur ce- Tab. II.

lui qui est à la plus petite distance possible des points S' '*"*

a y c, b:, de la courbe. Or le point z de la développée

ne tombe pas nécessairement dans ce point o , ni le fil

déployé dans le rayon oscillateur de la courbe engendrée

par développement , attendu que le même cercle oscula-

teur peut être décrit d'une infmité d'autres centres tous

situés daus la perpendiculaire op.

S c h o I i e 3.

§. 8. Ayant fait voir dans le problème précédent, Tab. II.

comment, la développée cz étant donnée, on peut trou- '^'S- 3.

ver la courbe engendrée par développement CZ, il nous-

restcroit apréscnt a montrer , comment on puisse détermi^

ncr la développée cz de chaque couibe donnée, envisagée

comme engendrée par développement. Or ce problème

inveise paroît être difficile , si non impossible à résoudre

dans la plupart des cas , parcequ'on y est conduit à des

équations dilTércnticllcs que l'on ne peut intégrer par au-

cune des méthodes connues. 11 se présente encore une

autre diff culte, c'est que chaque courbe à double cour-

bure CZ„ envisagée comme cngendiée par développement.
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lution du dernier problème nous fraye le chemin de trou-

ver luie infmiic de courbes à double courbcire , dont on

peut assigner les dc-veioppces. Les problèmes suivans fe-

ront voir comment on arrive a cette fin.

Problème.

§. 9. .S'oit la courbe CZ, engendrée par développe-

ment, la Spirale d'Archimede, trouver toutes ses dé-

veloppées cz.

Solution.

Soit Xzna^, Yzrcsin. Cj), Z m— c cos. (p, et nous

aurons :

p _ £_cos.^ __
,^ ^^^ ^

a ^

rz z=z n sin. Cp.

Or comme en vertu du §. 5. il faut que :

1°) Vp-^(lq~\-i^o et 00) l\^l^^.
supposons que pour la développée cherchée il y ait

p = J- -^ '^ sin. Cp,

qf = — — — — V COS. cp,

moyennant quoi nous aurons satisfait à la première con-

dition Pp-f-Qf/-}- 1 zz: o. duant à l'autre, qui est:

— a p (g — a) + a 9 (/:> — P) = o

91 nous mettons pour abréger -—--zziX, à cause de
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dp — ^ '^^^ -\-dv sin. (p-i-vd(p COS. (î)

,

dq— -^-'°-^^-— a t' COS. Cp 4- i» acj) sin. (f) ,

q — Q_m— X sin. — v cos. (p,

p— P =— X COS. cp -)- z; sin. <P ,

nous aurons celte équation de condition à résoudre r

laquelle nous donne :

\drr— 30 =1: X
-f- "vv

dont l'intégrale est :

a — Cî> r=: / X rt . Arc. tag. t^ / *
,

Soit ^^^^nzûj, et nous aurons i; rz }/ - tag. eu, et partait:

1 -f- PP -h ^^= ^ + i^z^ =1 ^ (1 + tg. 0)^) HZ ;^A_.

Au §. 5. nous aidons trouvé :

Cl -H ff H- 99)^ V l-hfp~hqq

de sorte que

3Xrz:— ^ • V "^ ^ ' cos. œ zzz j ]/ ^ . 3 w sin. ÛJ,

Or comme Xz=o(|) et

d X rzn a d (p ziz — a d (jiY Xn

ces deux valeurs de D X comparées fournissent la lon-

gueur du fil déployé :

s - ^
Enfin les coordonnées pour la développée, tirées du §. 7^

seront :



104

X m « (|) -}- fi y^'hH . COt. Cl) ,

)' HZ (c H- Xfl) sin. cp — <-^ y ^ col. w cos. <P ,

Z—— (c H- Xfi) COS. — ^ V
'^ri

^^''•- ^ ^^"- "î^-

Où il faut remarquer qu'à cause de ]a constante arbi-

traire a, introduite par l'intégration ^ notre solution fournit

une infinité de développées.

P r ob le m e.

§. 10. SI la courbe donnée CZ, engendrée par dé-

veloppement, est une courbe à simple courbure^ trou-

ver toutes ses dèueloppèes qui sont courbes à double

courbure.

Solution.

La courbe CZ sera à simple courbure, lorsque Z = o et

partant (l=o. Les équations de condition i°) P/9-f-Q//-H i =o

et 2°) t- -zzz
—~~-^ nous fournissent donc , la première

p izr— ^ , la seconde : qd p z=: pd (] — P c) f/ * o^^^ bien

^^ — -^, c'est-à-dire:
dq _f^f_

dont l'intégrale est

Iq zn In -{- iV 1 -f- PP'y

d'où il suit que q :=: n v i -i- pp , de sorte qu'en ex-

primant tout par les élémens de la courbe donnée , nous

aurons :
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p
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AX = X,

XY — X zz: nfdX cos. Cp

,

YZ =1 Z =z nfdX- sin. Cp

,

où l'angle Cp est déterminé d'une manière quelconque par

X. Or pour toutes ces courbes il y aura :

P =z n cos. Cp> ,

Q. zz: ?i sin. <$)

,

desorte que si pour les développées on pose :

COS. (P • /t\

p :=^ -h ^ sin. Cp ,

q =: -^ — V COS. cp ,

on aura satisfait à la condition que

i°) pp -f- a^ + 1 = o-

Qiiant à l'autre condition ^ que :

20) B q (p — P) — d p (q — Q.) =: O,

elle nous mène à l'équation :

^- -^ Xd V -^ vv d (p — o »

qui nous fournit comme §.9.

a '— (p =z }/ Xn . A tag. v V "^ >

desorte qu'en mettant ^^inw, nous aurons z; zz: /-.tg. w

^t s zzz ~r-^ et les coordonnées de la développée :

x:zzX-|-a|/X/i . cot. oj

,

y :=z Y + a/5/X/i . cot. w ,

% z^ "Zi -{- aqV^f^ • cot. w»
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Corollaire.

5. 12. Les courbes CZ engendiëes par développe-

ment, que nous avons cherchées dans le problème précé-

dent, seront faciles à construire. Car décrivons une courbe

quelconque à simple courbure AMN, rapportée à l'axe Fig. 5.

AB par l'abscisse AP et l'ordonnée PM, et faisons

X=i^ AM, Y=r:AP, ZzizPM, et il est évident que si

nous désignons l'arc AM par S et l'amplitude de la courbe

par Cp, il y aura A P zz:p S cos. Cp et PM z^fBS sin. (p.

Or donc puisque par hypothèse il y a AMrzSnznX,
donc dS — ndXy nous auïonsY— ïifdXco5.(PetZ — nfdYsin.(p,

ce qui sont exactement les coordonnées de nos courbes

cherchées.

OOOOOCwOOOOOC*

14 •
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SERIES QUAEDAM T R I G O N O M E T R I C A E

EX TILEOREMATE TAYLORLVNO INVERSO DEDUCTAE-

A U C T O R E

M. P F A F F.

Conventui exhib. die iG Martii 1808.

l. Dum formulas in usus astronomicos aliquas, cal-

cule aptas commodo, pararem, in animum venit methodum

quae reversione tlieoreraatis Tayloriani nititur , amplius

exponendi.

Duabus autem formis occurrit theorema de reversione,.

altéra elementari, in analysi conibinatoria olim ab auctori-

bus fusius tractata; altéra diiTerentiationum ope construen^

da , quam perfectam tradidit auctor Mechanices eaelestis^

Priorem formam jam hic sequar. Adhibitis .itaque désigna-

tionibus usitatis , ita ut x nu functio x, Ax, AC^x

increraenta x ac
(J) x, erit ex Taylorio :

A(pxz:zAx/^^-^.Ç¥4-^.^^^3*-f-....

quae séries ope methodi rcversoriae mutatur in sequenv

Xem :
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A X . 5 $

(i')'i

-(A.(px)V
^

^3*'
- . iv:^^^N

V dx /

•^

-+-
ilTo 'd:^ ' ~dxr + T^^ Tx3- •

-a"*4 i (^#^)ff
V dx /

(A.(px)\ lis dx= -Uir) -^-24(TxW -"ax^i (^#^)9
\ d» •/

,

7/3^$x\3 a3;î)x -^-r^

—

V dx / *

16 V dx2 / •
f ^/aOxx„.

Séries "haec calculo snbdiicto facile continuatur,-

Appliedtiones hae sequuntur.-
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a) Ponatur (px m log. x; obtinetnr notissima séries,

quae " per logarithmum ( i H- ^) ope seriei infinitae ex-

primitur :

h) PonaUir x^z=:<Px', coefficientes seriei, qna Ax
exponitur, erimt functiones m; atque x in denominatoreni

abit; coëtTicientibas his per F''m, ¥''m, F^'^^m notatis, ob-

tinetnr :

^= (f/) + r//)^,F^»-4-r^t7F-m etc. . . .

positis m :=: 2 ; ACpr, abit in (2xH-Ax)Ax; atque si

Axizzi sumatur, obtinetnr factis substitutionibiis commo-

dis , séries :

Z HZ Z . (Z+ 1) — 2 . î . Z^ (Z H- i)^

~i^^^-^.|.Z4.(Z+i)4

c) Ponatur Cl)x=zsin.x; prodit

Axzn —h ( -) . n te. X
COS. X ' ^cos.x/ '2 O

H-0^t4'5+|tg.^:^4-itang.''x]
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Séries hacc commode applicatiir , dum ex aequatione

sin, dcclinationis :zz sin. obliq. sin. longit. cos. lalitud.

+ cos. obliq. sin. latitud.

jjraecessio in dcclinalione derivatnr ; hoc casu itidcm

ope Tayioriani, ACpx, per praecessionem in longitudine

exprimitur.

Cura vero jam sit :

ACPx :zi: sin. (x -f- Ax) — sin. x
_ / , A*\ • AX

zn 2 . COS. (x -t- — ) sin. —
ponendo -^ zm q , prodit séries:

_ COS. (x-f-a) ^ • _
2.f/:ir:—^^

, 2 sin. g' COS. X * '

+ (-£v^> • (2sin.9)S'tg.a:

+ (-È^y • (2sin.,)'t|+ itang.T]
,

QLiicunque itaque sit valor x, summa hujus seriei,

constans, manente q invariata»

Posito g z= ^ rz quadrant! periferiae, oritur

COS. (x -f- 9) rz: cos. (x -|- ^) ni — sin. x; hinc séries

TT zn— tg. X . 2

-V-tg.^x. 2«.^
— tg.'x.23.(î-f-ïtg.-x)

H-tg.*x.2*.(,^tg.x+ |.tg^x)

— tg.5x.2^(^?5 4-|.tg.^x-h|.tg.4x)

-h .
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qiuie séries singulaiis videtur.

Séries a lia ta,

o a — "-^.^^
. 2 sin. n+ r~-~^y • 2^ sin. 0' . î tg. 3:

Si deniio reversionis ope tractetur , novas siippeditabit

séries : scilicet

l)
^' --^ exprimi potest per seriem , procedentem ex

potentiis —— ; cocfficienLcs erunt functiones sin. q.
1

ac tang. x.

2) Sin.r/ exhiberi potest per seriem, procedentem jnxta

potestates q , coëlTicientes eruut functiones î^LfLlJ^

ac tang. x: in quibus formulis x et 9 merc sunt

arbitrarii, ab invicem non pend entes.

d) Si Ax negativa ponatur, coefficicntes seriei, qiia

Ax per ACpx expriraitur formam quide.m servant, vernm

coëfficientes numcrici mutantur.

e) Ponatur C^xi^cos. x, atque snmatiir

ACj)x = COS. (x — Ax) — cos.x 3z 2 sin. (x— ^^) sin.
^*

coëfficientes liujus senei iidcm manobunt, qui in c occur-

runt ; attamcn potestates variantur , ita ut hoc cusu, po-

sitis ^^ zzzq, emergat :

Ax=3 —A— - 2 sin. qf

-\-(!^^^t{^^n.qyicol^.x

+ p-./H^)' (2 sin. qf [l H- l
cotg.^ X]

H- (-âl-'V (2 ^in. qn\ CQtg. .x -^ { cotg.' x]
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tg. X ex formula c abit in cotg. x.
COS. (x -+ q) sin. {x — q)

similis vero formula pro valoie Ax positive dcducitur;

Q.q ^n .
-^- 2 (sin. q)

+ (^^î-^^)^(2sin.q)^.ïcotg.x

- r^^"^ • (2 sin. g)^ (_ X + ï cotg.^ X)

-f- C'^i^rV • (- ^i"- ^)' (+ if
cotg.x+ i^g

cotg.'x).

/) Posilis denique cpxrztg. x^ exoritur:

A X -Tz [A 'p X . cos.^ r]

4- (A 4) X . COS. 2 x)^ . (— tg. x)

-(- (ACpx . C0S.2 x)' (—§-+- tg.^ x)

(ACpX . C0S.2 x)* (tg. X — \ tg.^ x).

Cum vero jam sit ^^x — ^^^j^^^^^y^^, obtinetur:

1 COS. (x -t- qj
' Vcos. (x + qy T O

-I- C:^;^^,)' ^in- <?•' (- i + tg-^ ^) +
Ilaec fere sunt, quae dum praecessionis calculum prose-

quebar, adplicari posse reputabara.

M'fmoins de V Acad. T. III.
^^
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D E MUTUA

I N T E G R A L T U M a U O R U N D A M
INTER SE RELATION E.

A U C T R E

C. F. K A U S L E R.

Conventui exhib. clic \i Maji 1808.

5. 1. la commercio epistolico ccleb. Lamhcrti clar.

HoUandus, litteris praematuia morte infelicitcr ercptiis, sa-

gacissimo amico idcani pioponit, qiiaedam Inttiz,ralia , si

quidem Lanquam teimini cujusdani sciici spcctantiir , ex

aliis cjusdcm seiiei tcrminis, vcl intcgralibiis cognitis, de-

terminandi. Ad probandam possibilitatcni , quod dcntur

huJLis modi Intcgralia, seiicui :

3x xdx x~dx x'^—^dx_ _ ^^^^^

y(Fx~=^l^)> Vib^T^l^)* v'ibiT-^) r'Xbx-^x^)' V(bx— x^)'

considérât, ac methodo satis mgeniosa valorem y -^^^—^^^

hoc modo expressiim exhibet :

Quodsi niinc m m i assimiamus, intégrale y ^-^-j-—^^, abit

^^ fvibV^x-y ciljus valor, iit constat, est _ Arc. sin/^^ &~ >

proinde/^,^,-^ erit := ^ Arc. sin. ^^^^-^-^ - /(bx - x=^).

Posito itaque m en 2, 3, 4 etc. prodibunt successive inte-

gralia f ,--"i^~-ry fy^fj'^i) etc., quae omnia ex intcgrali
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dx
cognilo /y,-^-^^ pcr simplicem subsLitutionem obtincntur.

Lambet'tiis in sua quidein responsione speciminis prolati

elegdntiain eollaiidat, scd de magno hiijtis inethodi in cal-

culo integiali usa ac adplicatione , ideo dubitavit, quod

istae séries, quarum tcrminos hoc modo tiactare licet, ple-

lumque cjiisinodi sint indolis , ut terminus generalis inte-

grationem admirtai. Ad confnniandam hanc sententiam ex-

hibet intégrale f ^ r^'—^zr^z-] V^^ metliodum communem. IIol-

landus, acutissimi viri opinione \"el convictus, vel ab ul-

teriore disquisitione deterritus , nullam amplius ^ quantum

niihi quideni ccMistat, de hac re mentionem fecit. Praeter

ea enim, quae modo allegavi , nihil ad hanc materiam

spectans, in libre citato reperitur.

Cum vero nil eorum, quae ad perficiendum calculum

intcgralem contribuere possunt, neghgendum sit, non in-

congruum esse arbitror, si methodum a clar. Hollando pro-

positam, examini subjiciam, ut dijucicari possit^ an nova

quacdam subsidia calculi integralis nobis suppeditet , et

quinam sint isti casus, in quibus cum successu adphcari

possit. Qiiod \e.ro ad ccleb. Lamberti objectionem contra

iitiHtatem hujus methodi attinet, exempla, quae in sequen-

tibus solvemus, satis superque ostendent, iilam non esse

magni momenti, cum non nisi de quibusdam valeat casi-

bus specialibus, innumeri alii autem praestantiam methodi,

i5 *
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praecipue in cxploranda integralium intcr se relatione, luce

claiius probatuii sint.

§. 2. Piiusquam autem ipsam tractationem adoriamur,

mclhodum, qiia omnia nituntur, breviter exponere, eanique

ad idem exempluiiij cujus jain mentionem fccimus, adpli-

care convenict.

Hune in fmcm siimamiis seriem -rj^—^-—^^ , -ttt —^^>V{bx— X-) ' \ {bx— X-)'

V{bl— x^)
ejnsque termrnam gencialem 7(j~^,T)

ponamus r:z9Q., et teiminum antccedentem
^
^^_^^.zz-dP,

hisce notatis , habebimus :

x^~' dx=:}/ {hx — x')dV , et

X™
~

' >/ (6 X— X-) dx z=: [bx — x~) dVy vel

x^~Wibx— x') dx = hdP — da.

Cuodsi nunc pioductum *,__,>' (6 x — x^) :3i R staluatur,

erit dK =: x'^-'W [bx — X') dx -h ^' iw^bx'-l^) ^^> ^'^^

aR — x"-V6x— x^)axzr- '^-^->--^^-. Addilis igi-

tur in aequatione x™ '' / (6r — x^) f)x zn b dP — 3Q.,

utiimque terminis ^r^j^Tj— ^""T* prodibit:

aR=:^ (=^£T_-)ap_£Ail, hinc integrando:

R — ^ AAp 5_Q, et

(=--Z')p_(„î_ i)R
Q.=z 6 : , scilicet

m
/x'^dx h r^ t^.rx'^—^dx jm- i y (^bx— jc'}
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§. 3. Transeamus nunc ad casus generaliores, con-

sideiando sciiem :

dv xdx X'dx *"

—

' dx -. r» x^c)x -^ /-^— , — , -.... — —-znal, —m dCJ.,

in qua y functioneni ipsitis x dénotât. Cum autem, si y
rationnlis supponaLnr, integratio termini gcneialis hujus

seiici nulla laboret difficultate, litterae y valorem inatio-

nalciii tiibuamiis, ponendo y ^^ V Y, vel /"'znY, hoc

modo frit :

n I -V

——-.-.'^ — dV, et x"~'Dx=z'p/Y£)P, pioinde

x"""'P'V~'ax= Yap.

Jam si voliimus (a simplicioii enim ad compositum ascen-

demiis) ut in série nostra intégrale cujusdam termini per

intégrale termini immédiate praecedcntis determinetnr , Y

necessario forn-ae x^(a-f-6x) esse dcbebit. Posito nimi-
m— 1

mm Y = x^(a + bx), aequatio x''~ ' Y""^ d X =z Y dP

abit in hane :

m — 1

A) x"-*"-' Y~^"aT = a9P-f-b5a.

Sit porro R — ï!^li Y"*
~ ' , hinc erit

dK - x"-^-' Y"-' ax H- ;^p^. x"~^„ -, vel,n In — p) m./ \t '

ob aYz=(n/;x^~'H-6(/9-f- i)x^)ax, crit

\



118

Additis igitur in acquatione A) utrimqiie terminis :

^—,—'-^^ dP -f-
^

/
^'^"\

^ oQ., nancisciinur :

7n(n— p) I m(n — p)
'

3R = ('-^L-t=iV>'''3P+ (l-'-=iT;^r')Wa, et integrando:

j^ __ ^ (
m(n-p) -f- (m — i)f))P -4- 6

(m(n~f>) -h (m— .)(p-Hi))g,

m ( n— p)

liinc

mx y Y — a [m n — p) P
dnz , scilicet

b(;;/(n_p) + (m_ 1) {p^ i))

n— I ^/—fini —I rx ÔX

^- Y ^

b (»H [)i — p) H- (m— i) (p + 1))

ubi Y zz: x^ (a -f- 6 x) positum esse meminisse juvabit.

casLi intégrale

4- Ponamiis p ziz i , 6 zi:— i , et m ^n 2 , hoc

lie:

X d X

/ vel f -rn:
—^-^ evadit :

lin — \\ r x"- — '3* I 1 — I / / ^\

qui valor cani co, quein §. 2. in\cnimus, convcnit.

5. 5. Si a ru 2 c, 6 zr 1, /) :zz 1 , et mzr2, aeqna-

tio nostia generalis induet Ibrmani :

r x"dx /:n— i\ /• a"— '3*
,

.t"" ' V^i.cx-^-x-)

J VJITx^x-) ^ \ 'n ) J V (TclT-i- X'^)
' û '

sed pro hhz i^ notum est, esse:
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f
dx 1

yçic-i-x) -+- Vx

hinc

Simili modo pio x rz 2 obtinebiinus :

f /""^^ =zixV(2cx-j- X-') — '' f^-rj^^^. . vel
J y (2CX-J-X-) •- ' \

' 1 2 .' > (iCX -H5C-
*

et SIC poiro

§. 6. Fxruipla, quibus solntioncm generalem illii-

stiavimiis, inlcr simplissimii htijas generis sont ponenda.

Pro utioqiie tciniinus geneiaiis sericram, quibus attinent,

integniri potcst, quia tam in /,-7^^4^ q'^'ani in f^j^^^^^
irrationalitas facillime tollitur. In bis igitur casibus ob-

jcctio §. 1. locum habet. Si autem valores m et p ita

m s/x ôx
— neque algebraice, ne-

V ^

neque per arcus ciiculares, vel logarithmos^ assignari qiieat,

d X xdx
ficri omnino poterit , ut in série ,

"/ V '"/ V
>/ 1 y\

quidam terminus simplicior^ sive per logarithmos, sive per

Arcus circulares, vel alio modo integrabilis, qui si existât,

integralia omnium serici terminorum per exprcssioncs a

nobis exhibitas, ex eo dcduci poterunt.

etc. detur
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§. 7- Progicdiamur niinc ad casiim quo integratio

tciinini —— nostrae seriei ab integratione termini eujus-

dam non immédiate praecedentis -—-

—

- pendet. Si ite-

X a X
mm r=v^Y, et zndP statuatur, habcbimus, ut su-

m-. y ^

pra, x^Y '" ax^YaP. Hacc aequatio, posito Y=:x''(a+bx'')

induit hanc formam :

m — I

^n-5-v v"l7i~ :\^ "3?
B) x'^-''-' Y - ax^^^'f-f-bap

m — I

Sit jam K — ^— _- ^—^-^ + ^ Y'^^~~ , erit

m — I

aRz=:x"-^-^Y'^^ax-|--;'^--i-Vx"-^-^-^' '4, vel ob

dY zz- a(\x^~^ 'à X -\- h {(] -\- y) x^^^~ ' c)x erit

„ n V
—^ ™ ,

faax'~^'bx 6 (f/-i-y)x"9x\

dKnx ^ Y dXH

—

7 T-Tm{n-q--i+ t)\ Tryy m, y /.

Sed pcr aequationem B) consecuti sumus pro formula

m— I

x" ^ " Y m 3 3, valorem -^~-\-bdP, quo substitut©

in expressione dK, nanciscimur :

et integrando :



Conséquente!-
J 1/{,a

î4l

X d X

J: - T{ax' -f hx'^T"-a( 1+ /"-'^?,0 / -X-
jjn -î— v-(-i

6 (i -f-
,
(;-O07-f^) N

'^ ' m (it— q— v-i-i)'
1 -N

y»
y' {ax

mx'-^-'^' y'{cixUbx'^''f'-'-a[{m-i)q-^m{n-q-y+i)][^
n—* -sX ô X

x'^bx'-^")

b l{)n— i) (7 -^ v) + m (?i— f/ — ^ + i)]

§. 8. Illustiemus hanc solutionem nonnullis excmplis.

E X e m p 1 II m p r i ni u m.

Si 7 = 0, n =: 1 , b zr— i , v m 3 et /n zz: 3 , aequatio

generalis transmutatur in

/. x"3r ^x^~^dx

Cognito igitiir integrali / , innnmera alia ab
J f (1— x3)

eo derivantur. Qao autein horum integralium inter se re-

latio claiius perspiciatur , très casus nr=:3p, 3p— l^

3p— 2 distingiiendi sunt, qaos seorsim tmctaie conveniet.

Mémoires de VAcad. T. ///. ^ ^
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Evolutio cas us nzn 3 p.

5. 9. Hoc casu habebimus :

Si nunc litteiae p successive valorcs 1, 2, 3, etc. tiibua-

nius, sequentes oiientur integiationes ;

- x' 5 X ^ x^ c) X

/x" 3 X f d X— 1 4 7 10 /

f(i_x^) ^•^•'•^^'^ ^(i_x^)

etc.

quarum piogiessionuni legem bub hac forma genoali cora-

plccLiniur :
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I 4 7 3^-^ /

f (1— X')
''^''

'^ J f (i-x')

llLr l

3f 3P-J-2
V (\ 'r3\2 r'_L. ' 3P — 2_, I 3f— 2 3P—

S

I ___ 3£.— = 3P — î 3f—

!

3(P— 3) * 3P '3? — S'îp —

6

1 « ip--^ ip — S 3P_-i8 3f — "

3C?— 4)* 3f '3P — 3*3?— 6*3p—

9

' * " ' * '

j
' ll:Zl ^llLl 7 41 I p

"•"sCf— (P— 0) 3P • 3?— 3 * ' ' 9 • 6-1 "T- '-'•

/X^ ^ d X r d X
ad intégrale /

X
perductum est, quod obtinettir ponendo zz:v;

1^(1— X')

dx
g^, p d X ^^

fiet enim zn-—^, liinc / z=z f _/°
^ .

f (i-x') '^"' ^ t^(i-^')
"^

Cum vero expressio —:^ ab omni irralionalitate liberata

sit, ejiis intégrale facillime exhiberi potest, atque ita su-

mi débet , ut posito i> iz: o evanescat j quia pro x :zz o,

v m o evadit. /d X r x^ d X
/ etc.

f {i —x^)' -f -^(l—X^)'

ita sumantui- , ut facto x zr. o evanescant , deinde vero

X = 1 accipiatur, id est, si eomm valoies °^^Z°] exten-

danlui., ob constantem, quae est

— _'_ _| i }P-il _, l iî^J: lî—1 etc
3P~'~iCp-0' 3P ~^iiP-')' 3P ' 3P-3

habebimus :

i6*
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/• Dx . _
vel, ciim / [/-'] sit—i.lr'')y dénotante it

peiipheriam circuli , cujiis diaineter in i

,

/ r"* xrzo j ^ 7 l^T^ i ^"^

Evolutio cas us ?i=i3/;— i.

§.11. Hoc casu aequatio superior induet banc formam:

ex qua, posito pzz:i, 2, 3 etc. sequentes prodeunt valores:

/x^ d X

f{l—X^)

/X^ d X C '^^ 3 X
=17 ï x' f/ (1 -x^>^+ C^ vel

/-^^rr-|x^f(l-x3)^-|.^xV/(i-x')^-^t.|^(i-x')^-^C-,

•' y/(l-x')

*) Acta Acad. Imp. Se. T. I. P. II. pag. la. §. i5.
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ce'* dx
'.

?/ (i r3)2 (^ ! i 12 ;y.9 1 I 12 9_ r;<S

V i^ ^ ) -1_ I 12 t 6y3 _±_ i 12 _9_ 6 3) \
p'^

^^
5 14 * il 8

'^
:;

• 14 * II 8 * 5/ '

'
*

etc.

citjus integialis Icx generalis ita repraesentabitur :

^f(i-x')^(^l---f-;-jî-^x^^^^-=^4--;-.^î-^^^-'x^^f--^^
* V / ^3P—

'

3P-4 3p-i 3f-7 3p~i 3f-4

^ 3P-I_3 3Pt:^ li>-9^î(f-4) _j i iPjz^ 3P^ 6 lvO]^C

§. II. Pio X n= o hoc intégrale evadit

ergo C m ï .

I
. ^ . . . . ^|_7 , et pro x zz: i haberaiis

x'^-' dx
zziC, quare erit

x^^ ' dx , _
1 zn C n: ^ ^ 6 3f—13

f (l-X'j'""^' ^••^•8-"3i'-.

J. 12. Digniim est notatii, valorem generalem inte-

rx'^~' dx
gralis /— per qiianlitates mere algebraïcas ex-

primi.

Evolutio casus nz=:3p— 2.

§. i3. Eodem prorsus modo^, qao hactenus usi snmiis.
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/X^^~' d X /* xd X
ail inte^iale /

—

—

r d X
vel ad / , rcdacituiv, cujiis autem valorem ne-

J t2 ? ( 1 _ rn

que algebiaïce noque per logaritlimos, vel aicus circularei;,

expiimi posse jam dudani cognitum est. Cluoticscunquc

/x^^~" dx
occuriit , ceiti esse

possumus , id nuUo modo absolutc cxhiberi posse » quo-

/xd X
reductibile est, quod pccu-

f (i— x')

liare quantitatum transcendentium genus involvit. ^

§. 14. Vix observare necesse erit, exemplum modo

prolatum objectionem Lamhertinam §. 1. penitcis lefiitaie.

Tametsi enim nulla patet via, termini geneialis intégrale

eruendi , attamen casus spéciales n m 3 /^ , et

f ( 1 — x^)

n^=:3p— ij per methodnm a nobis traditam elcgantissime

absolvuntur
;
quod autem valores ipsius n in forma 3/3—2

contentos attinet , eadem methodus docet , quod diem et

f x'^-'dx
operam perdituri cssenius , si intégrale / sive

•^ ^(1 — x')
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pei quantitates algebraïcas , sive per drcus ciiculaies, vel

logarithmes, cxprimere tentareiuus.

E X e m p 1 II m s e c u n d u m

.

§. l5. Ponamus }n:=:/^, n=z— i, bnzo, 7= 0, yz=z2.

Pio hoc casu formula generalis evadit :

r x'a.r x'^*-'/ (2x^-1)5 -f-(«-l) / ^—

•^ ^^ (2 x^- 1) --^ y
2/2-1-1

iibi itemm duo casns ^ scilicet >2 ru 2 /j -j- i , et n z::z 2 p^

a se inviccm distinguendi et seorsim exaniinandi occurmnt.

/» x=^+' ax
Integratio formulae /

^ ^/ 2 x=* — i)
•

Si «m 2 p H- 1 ponitur , erit

^af) I -N

/- x-^-'ax a'%^/ (2x^-1)3 4- 2/9 A^^ —
^ >^' (2X^-1)

4P -t- 3

ex qna formula, si litterac p successive valores o, 1, Q,

3 etc. tiibuantur, abstiactione facta a constante addenda,

sequentia dcducuntur intcgralia :
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|7(2X*— l) 3

/xdx
^/ (2X^—1

x^dx (x'-hf)f'(2x^— ly/' X' X

^'(qx^^i)

/• x^dx (x'»-4-^x^H-^ . =x°) i*'(ax-— i)'

^(2x^-1)
"

11
'

,:

X^ax (x<5-+-fj.X«+ A.|X^-»-^.y.fxO);'(-^'-l)'

/f(2a--i) 15

et generaliter ;

r x'^-^'dx
___

J p'(2X'- 1)
"""

|,(2X-ljLX ^~X -t-^yp.,3(^p_^)X -f-^^p_.^^^^,^3(^p_,,X -i-etc.j

4P 4-

3

'

ubi ultimus numeratoris terminus exstat — r^
p-f)7A-5j^

',*3 '

/.
x'^5x

v'
(2x^-1)

in qua p numerum qnemciinque positivum et integium,

unitate non minorem , dénotât.

Per operationes prioribus similes perducimur ad inte*

grale :
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1- 3- ?• 7 (^P — /

S. 9. 13. ,7 . . . C4P H- .) J 4 (ox^- — 1'
y

4- yC"X^— 1 "i^
- ^^ (4^-3)(4p-7) "" (4f>-3X4p-7)--5-'

^
4P -I- 1

ab integratione

3x. 1?
(20=^-1)/dx

V^(2X==— ili;/(2x==- 1)

Exemplum tertium.

f. 17. Sint ?7î zz 2, (7 HZ O3 az=:i, b zn— l^ v=:4,

et formula §. 7. induet hanc formam :

(«- o/,.;-^i-,=('-3)/;;FJ|r- - X'-' /(. -X.) +c.
Ex hac aequatione deducimus sequentes intcgrationes :

1) Si n—i, ent /^j^,^^-^^^
=_ | -^ j.—'.

3) Si n zr— 7 , obtinetur

f ^* — i/(i^T*)(l. 4 T ^. .Aï l^JL -L)

et generaliter

Mémoires de l'Acad. T. ///. ^7
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Sx
4; y ^^p_|_3^,^^ — ^4^

^r/(i_-X*)[ 1 L ±P L__, _L_ _±?_ 4f)-4 _!__

Concludimus ii^itur , integmle fj^^ry?—^) P^^' seriem fini-

tam et al^obraïce exprimi posse, si n fiicrit numeius for-

mae 4 p -\- 3..

5) Si in aequatione (n- 1), f^^^^:=: (n- 3) f^^^^^^^

*— x''"~^)/(l— X*) sumitiir ;irr4, habebimiis :

3 f,^^-r, = /,-,^-s-, - X / ( 1 - r.).

Hoc intégrale absolutc cxhiberi ncqnit , exprimit enim

frTfY^:^ arcLinr cuivae elasticae, neque aîgebraïce, neqiie

per logarithmos vcl arcus circiilares assignabilem. .Qiiare

et omnia integralia l^ormae f:ir(TZz^)i ^^i'^ '*^^ fy.jr^i^)

reduci possimt , absolute exhiberi neqiicunt. Idem valet

de integralibus formae f ^/^zz^-i)» q^ippe quae ad intégrale

fy^^''^) reducuntur, quod applicatani cjusdcni ciuvae ex-

primit.

6) Sit n r= 4P H- 1 , hoc casu erit :

4Pf:'^ = (4 /'- ^)ri^^^_ .^^- v(i - ^).

QjAod si nunc pro p numéros naturales l, 2, 3 etc. po*

namus, legem rclationis inlegraliura / y,—3^ et J yt,;—^>
hoc modo exprimi posse facillime cognoscimus :
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-/>je-4t>-+i3 x 2 6 lo 4 f— = r a: 3 «

/ l'(i — x+)' 4 • S • lii • • 4P J \'(i— x^)

_, l 4f^ !?:;;:« 4f>-':> y4f>-'4 ,1 4f>-2 4p-fi ig 6-î.2-I_i_P
4(p-3}' 4P •4?-4-4p-8^ "' ^4" 4? ' 4Ï>-4 " * " * ï^^ " 8

~^ -l
"^ '^•

duo jarn intégrale f Yi~4r^ dcteiminemas , statuamus

dz
77T--—n =^ z^ ., liinc d x zn ï —

; ::
"^^'-"'^ "V î^ / (1 + ^^)

v''
(l + z^)'

q^^are /^^^^ = /^i^ = z ^ .z:
^/^ = ^ Arc.

tang. z ziz ï Ave. tang. y '^^ . Siibstituto hoc valore in ex-

pressione praecedente, prodibit hoc intégrale :

•X4P-+-' dx „ . j- 4f— •rx^^^- d;e — 2 6 lo tLi^f i Arc tanf? ——-
^P'~^ -1 4f— - ^,4P— 6 ;! 4P—2 4P—6 4f— 10

V{i — x4) 4 • 8 ' 12
••••• • 4P 2 b*y(, x4)

»' V ''L 4P 4(P— 4f 4(P— =J 4P 4P—

4

1 4p-^ 4P-6 4P:iLr^4p-'4 .1 iP^ 4l>^ 10 6-r21_L^rnncf
"^4C^-3)• 4P •4P-4-4P-8^ ^^ 4P ' 4^-4 - î^ '

S ^ J "^'-OnSt.

§. iS. lïaec ad illcisti-andam soliitionem §. 7. siiiTi-

cieut. Quo auteni praestantia methodi a nohis traditae

ulterius eluceat, alias séries, ab illa^ qiia hucusqiie usi

sumus, diversas, consideremus, quein in finem sequentia

solvenins problcmata.

P r ohl em CL

§. 19. Intégrale /^^f^-^^[°J^
= °] extensum ab illust.

L. Eulero*) =r— ^ log. 2 exhibituni est, dénotante tt pe-

*) V. Acta Acad. Imp. Petrop. T. i. P. II. De Integratione fbrmulae

y >~(,Jir;^) ladx=zJ extensa. Auct. U tulero.

17'^
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ripheriam circuli, ciijus diameter m 1. Quaeritur, qiiae-

naiii alla intcgralia ab co deduci possint ?

S o 1 u t i o :

Spectemns intégrale cognilum tanquam primum tcrmi-

num hiijus seriei :

dxlag.x xdxlog.x x^dxlog.x x^— ' dx log.x

VlT—x^)' >/(, _jc2) » y(i— x"^ • • • V {x—x^) »

ac sit terminus generalis
"

"^^ '_f J/.^
r= 3P. Ponaniiis por-

ro , brevitatis causa , / ( i — x^) m/ , K zn ^x^ y y et

SziRlog.x. His praemissis erit 3Rr:x'" '/^x—^^—^, et

dSz^x /log. xdx
^^

^—•" m •'^ /^^> vel

as — ap — x-ap _^'^ii^* -7 -l x"-' v-ax

,

quae aequatio integrata evadit :

/jc™ "*"' 8 jc /og. X m /"x"^ '9x log.x

y(i— X-) — ;i;r+i y vci— x^p

-+- ;;rqrT/^"^ V(i -x^) ax - ;;^_^ >/ (1 -x^) log. X 4- Const.

Hic iterum necesse est casus mzzz 2p et m=z2p-f-'i

seorsim tractare.

E V o î u t i o casus mm 2 p.

§. 20. Hoc casu habcmus :

p
x^P-^^ dx log.x __"P_ r ^'P

—
' dxhg.x

^;ïr^/x"-V(i-x-)ax-^4^)/(i-a:')log.a: + C.

Inde eliciemus sequentia integralia :

l) Sumamus p nr o, proinde
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vci ob /^£^ _ ^ (1 _ ^.) _^ i^g, nr?(^^ ^"t

Quod si nunc hoc intégrale ita sumatur, ut pro r — o

evanescat, dcinde vcro x nz i ponatur, id est si ejus va-

lorem °^*ZIj'] extendamus, altéra hamm snppositionum da-

bit C =:— 1 + log. 2 , altéra vero traiisinutat intégrale

(i-log.x)>'(i-x^)-f-log. ^_^^-'"^_^.. -4-CinC, per conseqiicns erit:

v'(TTzt) Ldx=^^ =::C= log. 2 — 1.

Enndem valorem celeb. L. Eidcrus loco citato per metho-

dum ab hac maxime diversam invenit.

2) Si /j zzi 1 , aequatio nostra, ad hune casum accofli-

modata , fiet

A'j^îf= if'^', + f
/x/ (1 - X') 9x

— ï x^ ]/ (i — x") log. X H- Const. , vel

—
l
(i — x^) >/(l -X^) — |X^ ]/(l — X^)l0g. X 4-C,

cujus integralis valor °^*^°] extensus , est

= -§(!- log. 2).

Simili modo erit :

"— - ]/ ( 1 — x^) log. X 4- Const. , hinc

ÇxSdxUg.x .ahx= o. __ i_4/^__]Q,, ry\

Ilaec integralia^ nec non omnia reliqua fbrraae /^^-yTr~r^-?^>
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quae ab intégral! f^j^^^ per methodum nostram dedtv-

cuntur, egregie cum Eulerlanls conveniunt.

•Evoliitio ca s 11 s n^n 2p ~\- \.

§.21. Aeqaatio gener^lis, posito n zz: 2 p -h 1 , abit in::

Vii—x-) — ~Tp~J "7(1 — x^y-

+ 7^- !^" /(i -x=)aa.--'~^/(i -x')log.x+C,

ex qua sequentes deducimus solutiones spéciales :

x) Si /^r^o» habebimus.:

Sed intégrale:

et />/ (1 — x^) Dx, ad eosdem terniinos extensum, est area

' quadrantis circuli, cujus diameter ni, id est/]/(l—a:^)dxr:—

^

bine erit

2) Ex hoc integrali iterum deducitur::

/x^dxlog.x 3 rx' àxlog.x

^ |/x'3:i^ / (i — x^) — î xV (1 — 3:=) log. X -f-'C,

cujus valor l^^~\] extensus , est rn — — . ~ (log. 2 — |)

et sic in infinituni.

P r oh l cm a.

5. 22. Cognitovaloreinlegralis/^^^'t:^^^=;j=-^\

innumera alia inveniie. integralia, quae ab co deduci possunt-
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^-
<

.'
' S n 1 Ti t i o:'

onsideremiis sfPnem f-;zf\ ' J- -^ • • • /—T:^^ »

y^*^a*joi:
x^ cujus piimus vel simplieissimiis terminus est in-

tégrale datum; tum posito, ut supra^ '^^"^"^ z—dP , et

~ log. X =11 R , prodibit x" "~ ' ^ x log. x 3z 9 P + x 3 P^ vel

aR--^x"~'ax = ap^xap, et DR=:-x"'''ax-4-ap-»-xap,

hinc integrando R =z ;^, x" -f- P + /x 3 P -h C , scilicet

y 1 -f- X V n- / / I -+- X ' ^

, /"«"Sx Zo?. « . / 1 \ «^1 o rx"~' 3xî(je. X
1 /-«

Posito jam ?ir=zG, nanciscimur. C zn i , quare
/x^dxlog.x /nlog.x—- i\ n. /*x" " ' 3x /og.x _, i

§, 2 3. Ilaec aequatio sequentes nobis praebet intê---

grationes :

1) Si 721111, notum est esse *) —_J— [ ^ _ 1 =: ,
/ ' / J i-\-x 'cdxni-' 12'

quapropter
rxjco^

ad eosdem terminos exterisum =:

—

f—^-^-r.A- — .
J- J -|-X J I -)- X J2

2) Si «-2, consequimm- /-^-z:-/-^- = --
etc.

§. 24". Cum soîutio praecedens ad intégrale f^!^
perducta sit , cujus valor , si quidem °^^^ZI^] extertdatur,

*) ,.V. NoT. Ccrmmcm; Tom. XIX. De vero vnlore formuhe intcgrali»

^^r-m "^ ^ ' castt quo post integ^rationem zzzi ponitur.

Auct. L. Eiilcro, pag.. Sg.
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est n:— — , non abs re fore existimo , si hoc idem înte-

grale, de quo Eulerus citato loco pag. 39. affirmât, neminetn

hucusque methodo directa ostendisse, esse / '''^- r^ — ^-,

alia quani magnus iste Geometra ingressus est via , hac

occasione bieviter exhibeam.

Ponatur igitur -^^^=r3/, et jmlog. (i-f-x) log.x— x,

ultima haec aeqnatio diffcrenliata praebet:

a/= ^-f_^t-- ^^ log. (1+ X) - a î,

proinde dz =z^~ log. (1 -f- x). Ciim vero

log. (1 H-x)=rx— '^ -\~ — -\- etc., habebimus

z =r d X ~—
I f- etc. , et mtegrando :

zr=:x— — -{-— + "^^4- etc. hinc
4 ' 9 ' 16 '

r=/l'|^" = log-(i-+-^)log.x-(x-^-4-^'-^H-etc.)4-Const.

cujus' integralis valor °j*~°] extensos , evidenter est

z:z — (1 — l~\~l
—

/§ + etc.), qiiae séries illa est notissi-

ma, quam Eulerus primus demonstravit esse ^^=7-. Conse-

quenter integmie /^.'^^ï C: = :]
=-î!.

§. 25. Finem hic facimus observ-ationibus circa prae-

Stantiam methodi a nobis expositae , integraha qiiaedam

ab aliis dediiccndi. Oiiae adhiic supersunt, praecipue de

cxpressionibus, cjuarum intogratio a daobus phiribnsve in-

tegidlibus cognitis pcndet, ad aliud tempus reservaturi.
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S U M M A T I O

ÎNNUMERABILIUM SERIERUM, EX PRINCIPII^
CALCULI INTEGRALIS PETITA.

AUCTORE

C. F. K AU S LE B.

ConventuI exhib. clic 5 Octobris 1808.

§.1, Si clemenram aliqood diflcicntialc cjusniodi

est, ut cjns intégrale \cl algebraïcc exhibeatiir, vcl ctiam

per logarithmos, aut arcLis ciiculares, atquc si idciii inté-

grale per seriem infinitam possit repraesentari, constat ex

hoc duplici opcrandi modo, sLimmationem scriei illius in-

finitae emergere. Hue spectant etiam sequentes investiga-

tiones, qiias, quia mcmorabiliiim quarundam serierum sum-

mam olTcrre mihi videbanturj communicare cum Academia

ausus sum.

§. 2. Primum elementum, quod isto modo evolvere

lubct, sequens esto: dy :=z e"" x^dx, existente m integro et

positivo numéro , e autem basi systematis logaritlimorum

hypcrbolici. Jani vero elementi hujus intégrale primo

finite cxhibeamus , et postea per seriem. Sit igitur

y =ze* x^-hpy hinc erit dy :^ e'' x^dx-\~me''x^~' dx-i-dp,

AU'ttjires dt tAcad. T. ///. ^ ^
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et dp-=z—me^ x'^'~' BXy unde sit porro pzn— më' x^~*-i-q,

et 3/5 m— m e^x"* ~~ ' 3x— m (m— i) c* x^~'dXy ex quo

fit q i=z m (m — i) c' x'^~~' -+- r etc. Obtinemus igitur :

j = e"[x"-mx"-'^m(m-i)x"-'-m(m-i)(m-2)x"-V

-f- m [m — i) m— 2) .... i] + Const.

ubi signum -f- vcl — valet pio numéro m vel pari vel impari.

Ilanc seriem pro m integro positive numéro abrumpi, cer-

tum est. Ad conslantem determinandam , sumatur )' ziz o

pro xzno, unde fit Const. :zz ^^ ;» (m— 1) (m— 2) . . . . l.

Est igitur intégrale completum ipgius c^x^dxzn

e'[x™—mx"'~'-+-m(m— i)x"'''^— .... :^m{m--i){nv-Ci).... 1]

i "Zf. m (;w— 1) (/ji— 2) . . . 1

,

me Je X dx [,^^— J

:z:e[i—m-i-m(m—1)—m(m—i)(m—2).... ±m{m—i)(m—2)....i]

4I m (m— 1) {m— 2) .... 1

.

Jam vero fe^ x^dx quaeramus per seriem.

Est e*zm-f-^4-^+ 7^3-|- hinc

e'=x'^axrz:x-ax+ x-+-^ax + ?^^'+ ï^-^
-|_î!^l^ + .... Igitur'1.2.3.4' o

je X ôx — ^;r^p7~'~ ^iTTl^ i.£(7n-hj^) "T- j.2,3,(OT_f.4)

-\- + Const.

Sapposito , ut supra , y rz o pro x zz o , erit hoc casik

Const. zzLO y atque intégrale completum :
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.Est igitur fe X Bx [,^^_J

m+ t
"• m + 2 "T" , .2.(î?i4- 3) ' t .2.3.(ni-f-4) "" 1 . a. 3 . 4. ("14-4) '

'* * '
*

Hinc ob aequalitatem utriusque pio fe'x^dx invenu va-

loris est :

c[L—m-i-m(m—i)— m{m—i){m—2)~h....±_m{m—i){m—2)....]

"^ m (m — 1) (m — 2) .... 1

-— _î 1 I
.
_' |_ _L . _L_ _J '_ . -J j L_ . —l

f_. .

.

m-f-i ' I ' Tn-f-2 ' 1.2* m+3 ' i . 2. 3
* m+ 4 ' 1.2.3.4 * m+ 5 '

quae igitur séries per terminuni finitum habetur.

Forma fe~^ x'" ^ x similiter tractata offert :

— ^[i-+-m-4-m(m—i)H-m(m—i)(w—2)-4-....-4-m(m—i)(m—q)....i]

4- m (m — 1) (m — 2) .... 1

I j 1
I
11 II

,

I 1

m-f-i ï * m-(-2 ' 1.2' m-1-3 i.î.3*ni4-4 ' 1.2.3.4 * m-f-j

5. 3. Ex generali forma casus spéciales deducimus

scqiientes :

1°. Si ;;/=:i, est j :=ï 4- î . i H- — .î -h -^.?-j~.... unde' - 13 1.24 1.2.35

I m î .
I -4- — . ï H — . ï -J -~ .1-1-13 ^^ 1.2 4 1^ 1.2.3 J ' 1-2.3.4 • 6 1^

OccLirrit haec séries dadum nota in Euîeri introductione

in Anal. Inf. , sed ex alio principio derivata.

2^. Sit ?;j zn 2, critque generalis séries istius formae:

e - 2 = î -h f . î -h — . i 4- -^ . î H -~ .14- hinc3'I 4'i.2 5'i.2.3 6'i.2.3.4 7'
C C2 -4- î^ HZ î i -4- — î -I '— ï -+- -— i -+-

\ ^3/ l'4^^i.2'ï l^ i.a.3 • 6 «^ 1.3.3.4 7 ^^ ••? •
•

18
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3°. Sit wi =: 3 , unde fit :

.s(3-c) = i+M+ :h.|+ —.?+ rr'îi.l + .:,:.

§. 4. Transeamus ad integralia hujus foimae :

fdxfe'x^dx, posito piimum m r=: i, quo casu supra re-

pertum fuit [ é" xd x zn e" x — e* -\- 1 , hinc

d xfe' X d X zn e'^ x d x — e* c> x -j- d x j

atque fdxfe'xdxi=:c'^x — 2 e"" -f- Const. quod intégrale,

si evanescere debeat pro x :n o , erit Const. iz: 2 , atque

fd x/e* x3xz=e''x — 2e*-4-x-l-2, hinc

fdxfe^xdx C:= :] 3.3-r.

Jam vero , série adhibita , est

PxKx3:c=îi+ .-^;,+^- + -^-,H-
hinc sequitur fore :

Est igitur :

Forma fdxfe *x3x simili prorsus modo tractanda est:

2°. Sit nunc m zn 2 , eritque :

fe" X* 3 X ir: e"" x^ — 2 e* x -f- 2 e*— 2 , hinc

dxfè' x^d X ^ze^'x^d X — 2 e* x D x -f- 2 e"" 3 x — 2 dx»

et /dx/e*x'dx:=:e*x2 — 4e*x-r- 6e* — 2X'-4 -f-Const.,
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et Const. =— 2, ergo fdxfe''x^dx=:e*[x-'/^x-h6]— 2X'-6,

crgo f^x fe^ x'd X V^^l^Z]] i= 3e — 8. Sed est item

xfc x^dxzzzj^^^:-^^^,-^:^^:^^:^^^:^:^ -t- . . .

.

crgo fdxfc' x^'dx [f,"=;]— 1,1 _L.-4,-i- J_ ._}_ _L_ .
J_ -1 ?— .—-h

Il] I' i ' 4. i
1^ 1 .2 5-0 ' 1.--3 6.7 ' 1.2.J.4 -.S '

hincqiie

§. 5. Eadcm aiiteni via pro /5x/e*x'3x, nec non pro

fd X f c^ x^ d X etc. icpeiimus :

ou ^^^-r-j.xcy 1 • Î.6 ^^ I .2 6.7 "^ 1.2.3 7.8 ^1-2. 3. + '8.

9

H ^
.
——h atque'1. a. 3. 4.59.13' ^

53c-(i44+ i)=:f.,-^^+ ^.,.'3-4--'-.^-+-^-.^,-f-....,

quarum serierum valor igitur ex §. 2. facilliine obtinetur.

Siimmabiles ergo simt omnes formae sequentes :

I • (m-)-2)(m-f-3) "i" 1.2 • (m4-3)(TO+ 4) " I.Î.3 ' Cw-+-.t)(m4-5) •
**"*''

quippe summa est ziz. fd x fe" x^ d x, ubi quidem

/e'x'" ax (5. 2.) = e' [x'"- mx"^-' -|- m (m- i)x'"-\...

H::m(m— i)(/?z—2)....i) h=: ?n(m—i)(m—2) ...1,

ut nempe summa per e et »î data sit.

5. 6. Ex fdxfe^ x^dx autem, similiter opérande^ de-

ducitur /dx/dx/e*x'"dx, quod novas summationes oiïert.
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Sic est per §. 4 > posito m= 1

,

/3 xfc" xd x-=ié^ X — 2e* + x4-2j hinc

3 r/3 xfe'xdx n: e*x3x — 2fc''d x-r3:3x-h25x, atque

/a xfd xfc^x ax^e^'x— Sfi'^H-^'H-cx+i + Const.

Pro X zn o fit Const. m 2 , hinc

ydx/ax/e"xax= e"(x-3)H-'-Vcx-i-3, et CVz\^^'i-'^^'
Sed per seriem habetur :

hinc

xfdxfe XÔXZ

ergo /ax/ax/e"xax [^,^^:]

3.4 I- { 4Î 1.2.4.J.0 1.2.3.5.0.7
a6 j: ir: 1

2. 3. 4 "^i '3. 4. 5 i.2'4.5.6 1.2.35.6.7 1.2.3.40.7.6

unde fit U-^{-^-^ne) = i.-J--,.-l-.-^^-L-.-^+...,

Similiter pro m -f- 2, ob

px/Zx^ax HZ e^'x^ — 4e''x + 6f* — 2x -f- 6, atque

dxfdxfe' X' a x:zz c"" x^ax— 4 e'' xax -f- 6e* ax— 2 xax-f- 6 a .x,

obtinebinius :

/a xfd x/6* x^ a X — c* (x^— 6 x-f- 1 2) — X- — 6 X~ 1 2,

hinc idem intégrale , ab x ::=: o ad x m l extensum , erit

— 7 e— 19.

Cum autcm sit

)x/e*x^ax=:^°

/ax/ax/c*x^axz:z^^-f--^:^^+^*'^-

-\ r^ r « ^ -^ x43* , ïî3x ,
x'^9x , xl d

x

, _.
Ox dx c x^axrz: h ^n t-t «-•... et

y y 3.4 ' 4.5 'l.2./0'l.2.3.6.7-

J
--S

I . » . 3 . o . 7 . 8
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hoc est (extensuni ab x nz o ad xrzi)
-— _! 1 I __i_ 4_ _L _L

I
J

I
l L.

3.4.5 '^ î * 4 -5 -6 "^ 1.1*5. 6.
7"^ 1.2.3 6.7.8 ^^ • • •

*^

]iabcbimus :

"7 ^ (9 -f- 5.4.5) î • 4.5.6 ' 77^ • FT"6^ ~^ 1.2.3 ' 6".'7~8 ~T~ • • •
•

Ex his aiitcm certeni cst^ habeii generaliter summam se-

rieiTim istius formae :

I • (m-h2)(m-hi)(,m-h^) i . j ' (m-h3)(ni4-4)(m-t-53 1.2.3' (.m-i-^Xm-\-s){m-h6)

vel etiam :

1 (ni-h2)(m4-3)(mH--4)(mH-5) "^ i . 2 (m -f- 3) (m -H 4) C»^ -HiJ (w -|- 6)

4-

vel adeo

.j L_ L_ L^^ 1.2.3 • (m+ 4j(nH-53(m-f-6)(m+7) "^

+ A.I * (7n-f-2)('n-)-3)(7n-f-4)(m-f-5)(m+6) ' 1.2 * (m-)-3)(TO-J-4)(m-t-5)(7n+6)(m+7)

etc.H L_
.

' 1.2.3 (Trt-(-4)('^+0('"+ 6)(wi-f-7)(m+ 8)

Quarum igitur serierum smnmae pendent ab integralibus :

fdxfdxfdxfe'x^dx, fdxfdxfdxfdxfc''x^dx etc.

§. 7. Ex superioribus jam directe ad sequentia per-

ducimur : Sit dy^=:e''xdx-\-e~'^xdx, unde

y =: e*x— e*— e^'^x— e~~* 4- 2 , et

Sed per scriem repeiietur f(e'xdX'\-c~''xdx)
— o/'^_i__Jl__- .

'^
I

f^! L....) et
\i.» ' 1.2.4 i.a.3.4.6 ' 1.2.3.4.5.6.8 ' '
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j-o6>.= 3-| __ ^ /t r_! J_ .
I , !: ^t^ ! '.Î4-": V

f-adx^zii^ W •ij'^i.i* 4'^i.a.3.4'6^^i.2.3.^.y.68^^*"V'

Eigo haec séries est nr 2 (l — j).

Si militer posito 5/rr/x3x— e " x d x ^ erit

j^ zz e'^x — e* + e~~' X -f- e~* , iibi C :^ o; est igitar

f(c^xdx— e '^ ^ ^ ^) Cd^l^^J —-
'7

' ^^ V^^ séries idem

intégrale, ad eosdeni terniinos extensum, est

^^d-f-^TTh-f-^TTTiirrT-f^-"--)^ ergo

1 T T ' T ,

' I ' T

« 1*3 1.2.3 *
î 1.2.3.4.5 * 7 1.2.3.4.5.6.7 * 9 • • • •

S c h o 1 i u m.

5. 8. Tarn in hac série , quam in illa pro 1 — —

inventa, facile, si opiis esset, valorem ê investigaremus, quia,

membrum qnodvis ex praecedente facillime computatiir.

Invento qiiippe membro aliquo
^

-^ . ;^-^ zrz M , erit

membrum proxime sequens N ziz , . . ^_^ . .

§. 9. Quod si generaliter fuerit 5/=:e'"*x"^x-*-e~'"*x"5x,

posito n numéro integro jiositivo, m autem numéro quo-

cunque , obtinebitur :

6' X 5xr:-^ [r —-x H—4n^^^-^ h-....± ^ ^; ]

—- n(n—) 1

-t- «"-+-! '

ubi valet signum superius vcl inferius pro n pari vcl im-

pan. Ilinc fit / c x dx [^d^— J
.. '''"r, n n{n—i) n Çn—

i

)(n—
2_)

7, fn— 1) .... i ,— nCn— i)...i
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^imihter est Je x à x
p-mx

,t n n— i n fn

—

i)_n— 2
, ,

n(n.— 0--'i ,
''('*— >)•••»= [x -^-X H--"-—'x H-....-H-^-^^—JH ^^:+.-,—

,

unde fit je ^ ^ x [^^^__J
f'^r. n n(n-i) >t(n— i)(n— 2) ... r-,

,
nÇft— i)(n— a)... i

hinc est J c x o x -\- j e x àx i^^^_^\

— '"'"
Pi

n nCji— n(n— i)(7t— 2)
,

t(t— Q i ,— n (n— 1). . .. i

— m l-^"^;:!"^ m^' ~ m:i -+-...IT ^a J -^ to«-Hi

, r. t . "Çt-O ,
n(n— i)(?i— 2)

, ,

n(n— 1) i -, tt(n— 1).....

quac exprcssio abiumpitur pro n positive et integro.

Jam vcro, série adhibita, habemus /e"** x" 3 x

^ m n+ 2 __m^ n+ 3_^ !!^ x''"^^ +. . . . , etn+i ' n+ 2 i.2.(n+3) 1.2. 3.(^11 -+-4)

/—mx n-> x»-+-' m ^m+2
e X ôX— -— ^-r-^ -^—Tn -(- 2 ii-f-2 1.2.

^«4-3 wt^
x''"^^-

•(t+3) 1.2.3.(714-4)

hinc ent je xdx-\~je ^'c)x[^^^__j
•"^ ' m4 1 . m''

-t-"U+i i.2*n+3 "i.2.3.4'n-(-5- 1.2.3.4.5.6"*

Eigo expressio finita :

e"* (- n
)

R (7»— 1)
[

n (ti— i).. . 1-, n(it— i)... 1

m L m ' m- ' ' * •—

•

m'^ -•
"• m'H-'

l_ r t _, !L 1, ^("— ')
I

n(it— i)...! -. "(t— ')• t

me^^ ~^m"^ m^
•••1" ^ti J -1" ^1-*-» *

aequatiir hiiic seiiei infinitae :

_ r 1 m- 1 to4 I n^ 1 -,

-tt+ i 1.2 'n+3 1.2.3.4 n+ j 1.2.3.4.5.6 71+ 7
"J*

5. 10. Assumto pio ;i ingenti numéro, atque mzizi,

facillime valor e determinari potest.

Mmoires de l'Acad. T. lîl. ^9
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J.
11. Elcnicntum d y ziz e x ox — e x d.r,

paii modo tractatuni, offert SLinimam seriei infinitae hujus:

r m , m- i I
mS 1 . -,

o 1 - — -4- . —f- . ,
-4—" ^n-h2 ' 1.2. 3 n-H4 ' 1.2.3.4.5 n+ 6 '

-

§. 12. Sed ad alias expicssiones transeamns, et sit

dyzzzxdx log. (i — x). Posito jam integrandi causa

1— xin2-, dx=i—dz, X— 1-2, erit ci/z::2-ôz,log.z— azlog.z-,

hinc J-
= 2-— T "^ (t— 2-) lo^- ^ -h C. Est autcm Czz— |,

si simul / :=: o et x — o , cigo

y—/xaxlog.(i-x)— ^-^^[3 + x-2(i-f-x)log.(i^x)]-|.

At per scricm habemus :

fxdx log. (1 — x) zi=/x9x [— x — -^ — j — j — ....]

—— Lttj + ït; + 3~7 + Tù + J '

iibi Const. :=:o; est igitur

jc3 .x-4 xS x^ XX- (1— x')

1-3 " = -4~^3-s' 4<J
_;^ï+L;^-log.(i_x).

§. l3. Pro casibus specialibus sit x zi: l , hinc erit

_1
I

l 1
l 1

' h. ... = -. Porro pro x zz: î fit
1.3 • 2-4 ' 3'î 4-6 I 4 ^

-L H- -.î 4- -.4 -H -^.-^+-.-,+....=^5 (5-6 log. 2).
,.3^2.4 1; 3-5 2^ 4-6 ai 5.7 £4 '

-V o /

Posito x:zzî est

,1 I j II ' J- j_
74-i6/og.2— 16 ?og. 3

Denique pro x=z\ emergit :

Zr^' si ^'i' 5"^ iS' i^ 4-6 * s*

1

1

4-96 log. g- 48 ?og' s

loa
etc.



qnac qiiidem expressioncs non modo tanquam snmmationes

notatii digqae siint censendae , sed etiani magnomin nu-

mcrorum logaiithinis rcpeiiendis paies sont.

§. 14. Obtontis autcni seiiebas praecedentibiis ex fvdx

log.(i—x), operae pretium videtur considerare formam gene-

ralcm 3/-x™drlog.(i—x). Posito igitur jr:^— log.(i—x)-^p,

erjt dy = x d x log. (1 — x) — -^---
. ^-^ _^ a p et

a/j-/"^;'\-—J^[x"Vx"-'^x"-^..-t-x+l

—

-]dx;

imde ;,==_-^[-—+-+-— + ....-f---f-x-hlog.(i-x)J,

et j=:/x"axlog.(i-x)=:^log. (i-x)--|-log.(i-x)

771+ 1 '-m-t-t ' m ' m— i '
i 2 '

J
'

Sit hoc intégrale :rz o pro x =: O , eritque C z^ O , ergo

intégrale jam completum est. Abiunipitur aatem haec

séries, posito m numéro intcgro positivo, quo casu igitQr

f x^ a X log. (1 — x) fmite exhibetur.

Jam vero est porro

X ax log.(i— x) zn— [x ax H ^
—

-f- h ].

Ereo X axlo^;. (i— x) rz— [— u -
, ^ . H

—

. ^ , -h 1,

ubî Const. rz: o. Est igitiir:

[x —1] loe. (1— X)— {--- !
1 h. ...H hX]

rx'" "^ * x"* ~*~ 3 x"* "+" + ' 1 • ...=—[^T+ rô;r=rT)+ iT;;r+7]
-+-••••]' ^'^^ senes mlmita

jjm -4- 2 jtTTi -f- 3 jfTi -(- 4 x'^ -^

i{m.~-+-i) "T- j(to_^_4) ~r- ^(^_^y) H-
tn+i, -, / \ I rx"*-*-» rWl—

1

z:— -fl—X 1 log. (l—X)-+--^-[— .

1 -f- h.. .H V-K],

19 *
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. i5. Posilo i^itur m zz: 1 habetnus:

quae exprcssio cnm supcriorc §. i3. coincidit.

§. 16. diiodsi ponatLir x :=; '
, séries modo reperta

generalis induit hanc foimain :

ijuae igitur exprcssioni huic -^n i^ - jm^ri] log. (1 - y)

aequalis est.

§. 17. Dclcrniinato ipilur /x™ ^ x log. (1 — x) facile

ctiam obtinebitur fd x/x"* d x log. (1 — x). Est enim

/x" d X log. ( 1 - x) :^ ^_^ log. ( 1 - x) - ^4 , log. ( 1 - x)

dx/x"axIog.(i--x)=iï^-:;:^'log, (i-x)-j^;,log. (1 -x)

px/3x/x'"dxlOg.(l-x)=-^,/'^^log.(l-x)-;;^,pXlog.(,-X)

r
-•"*-'

)
'•"^'

I ifî _|_ il -L Const
TO+i '-(wi4-ij(m-H2) ' 7n(m-(-i) 23 ' 1.2 '

Deducitur autem /x"'"^'^xlog.(i-x) rx valore/r'"5xlog. (i-x)

supra jam determinato, ponendo m -j- l pro m. Porro est

fB X log. ( i — x) :rz 1 — X— ( i — x) log. (1 — x) ; sed série

adhibetida fit 5 x/x'" dx log. (i — x)
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l (m -+-:)('«+ 3)
"" 2(m+ 'î)(Tn+4) ' 3('n-f-4)('»-H5) ~^" '

'-'*

Quae igitur sciics per expicssioncm hanc finitani :

-;jx-^- axiog. (1 _x) --V jaxio§.(i -x)-T-c

m-Hi t(m-f-i)(TO+2) ' m(m-l-i) '" ' * ' ' 2. <
•" i.aJ

exhibetiir. Sic crit vcrbi CiUisa, posito j;z :z= i

,

-*'- -^ -*'- + _^' 4- -^^^ 4- - — ^-^-^"-^^ log. (i -xi1,3.4^^: 4 ç ^ 3 î-6 ' i-f>-l
' 6 & V /•

+ i(S-^S + c, ubi Cz=-i.

§. 18. Considcrando formas y'3x/c)x/x'"3xIog.(i—x),

fdxfdxfdxfx^dx log. (1 — x), etc. ad novas serierum

summabilium species peiduceremur.

§. 19. Forma aiitcm 3jr:x'"8x log. (n-x) pari modo

tractatur. Et possent etiam considerari ejusmodi cxpres-

sioncs: /x"3x/c"'Dxlog.(iH3x), fx^dxfx''dxfx^dxlo^.{izix) etc.

ad nova summarum gênera elicienda.

§. 20. Dissertationi nostrae finem imposituri subjim-

gimiis quasdam séries , quarum snmmatio ad pcripheriani

circuli revocatur.

Sit Cp ~ Arc. sin. x , eritque d<P zz: ^^^-^^ et con-

tcmplcmur dy zn x^d(P , SLipposito m integro uc posiiiv
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numéro, iinde x'"a (p i= :^^^ :f.^, ;=/,(,-: I^)-
J'"^ ^'^''^

est /,vr-:i^) — -m- y vT.-^ — - -^ V (1 — X
) 4- <-

Pcndct cigo/^,-~^^j-)3 pvo wi pari, ab arcu (p, pro ;» impari

vero intégrale est algebraïcuin. Quare intégrale hoc pro quo-

vis m inlegro positivo tanquam cognitum usurpari potest.

Intégrale autem hoc evanescere poniiur, snmto x=r:o, et

facta integratione poncndum est x-i. Jani obdy-x''d^,

est j=x'"(î)-/4)mx'"-'ax; et quia (^:zx -^^-^ ^,^ H~l,-^""

idcoque jnCpx dx ^z. mx ôx H --^
\

^--~—

— ,„[ï!^^1l ?:!li_i_-i-3 i!!ii_L._Li2.->_ î!^_I_L
"i

m xK rx^i-f-i , a:"i-t-3 1 . 3 x™-t-î 1.3-5 x™-*-? ^
hinc j=r"(|)-m[-:p^+-.„,^+--^.---^j::^,-^.„r4:TH-....].

Quia 7=0 pro x z:z o , crit C ::= l. Item pro x :zz: i

est (p = Arc. 90° - J.
Est igitur /x" 5 (p [f,^^;]

„ —*'"L^4-i'+':. 3 •m+ 3"^i. 4-î''n-|-5 2-4-6-7 ' "1+ 6 J"

Qiuie igitur séries valorem y yj^zr^ exprimit ab x =r o

ad X z= 1 extensum.

§.21. Ut pauca exempla subjungamus, sit 1°) m- 3,

'"T'e /,-^i|5j=-/(i-r'). l,inc/^i^=-'i:t'=_V(i-x'KC,

quod cum evanescere ponatur pro x-o, erit C = 3. Ergo

U ~i)
' 1 — 4 ~T- ;. .

• s ^^ C.4.Ï • s
^^ 2.4.6.7 • 1^1^



i5i

qiiae séries igitur, lente convergens, pei ::— 3j 1415926....

datur.

2"^) Pio m rz: 5 ex formulis nostris, leductione facta,

1 .• . r x^^x s— (s 4-4X-^-+-3 x4)i'(i -— x")

obtinetur/yTT—^= ^

x, ' ^'è^

/-,/(,

—

X-) l-ûdxrzriJ 15
^^

\a 15/ 5 6 1^ s . 3 8 "^ 2 . 4 . j * 10 n^ 2 . 4 . 6 .
- • 12 l^

et quae siint his similia.

kOOOOOOwOOOOOO*
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OBSERVATIONS FAITES A L'OBSERVATOIRE

DE L ACADÉMIE.

PAR

F. T. S CIIUBERT.

Présenté à la Conférence le 29 Nov. 180g.

Le tenis de rannéc passée a été moins favorable que

jamais aux observations astronomiques , et plus d'une fois

il s'est passé des semaines entières, pendant lesquelles il

m'a été impossible de faire seulement une observation, pour

vérifier la marche des pendules. Les seules observations

que le tems m'a permis de faire, sont celles que je vais

présenter à l'Académie.

L Occultation de 5h par la Lune, 1808 le ~~~
matin , par un beau tems.

1) Immersio» de 5 H dans la partie éclairée de la Lune,

à 23 h. i5 m. 53^5 s. tems sidéral.

2) Emersion dans la partie obscure, à oh. 3l m. 55 s.

tems sidéral.

3) Emersion d'une petite étoile, à 2 3 h. 41 m. 59,5 s. t. s.
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IL Occultalion de n dit Sextant (6. grandeur),

1809 le II Août; le ciel cUint très - nébuleux.

Immersion dans la partie obscure de la Lune, à 9 h.

46 m. 36 sec. tems vrai.

Pendant l'ëclipse le brouillard était devenu si épais,

qu'il n'y avait pas moyen d'observer l'émersion: je ne pus

découvrir l'étoile qu'après qu'elle était éloignée de 2^ du

bord de la Lune.

m. Eclipse de la Lune, 1809 le î^ Avril, Toute

la soirée le ciel était entièrement couvert, et quoique une

heure avant le commencement de l'Eclipsé , il s'éclaircît

un peu, l'air était si trouble , que le bord et les taches

de la Lune étaient très -mal terminés. Le tems de chaque

.observation est le tems vrai.

1) J'estimai l'entrée de l'ombre dans la partie Sud - Est

de la Lune à i3 h. 6. m. 40 ''5-

2) Immersion de Grimaldi, c'est-à-dire, le point lumi-

neux près du bord Sud - Ouest du Palus Maraeotis.

Premier contact à i3h. 11 m. 54 s.

Il disparut tout - à - fait à i3Ii. 12 m. 54 s.

3) Immersion de T/chon, savoir le plateau brillant de la

montagne. Premier contact à i3 h. 26 m, 10 s. Der-

nier à i3 h, 27 m. 35 s.

Mémoires de l'Aca.i. T. ///. 20
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4) Immersion d'Aristarque. L'ombre toucha la pointe an-

strale à i3 h. 33 m. GO s. mais la tache entière ne

disparut tout - à - fait qu'après être plongée bien loin

dans l'ombre, à i3h. 40 m. 18 s.

5) Immersion de Mauilius.

Premier contact à i3 h. 56 m. o s. Occultation à

13 h. 5/ m. 36 s.

6) Immcusitm de Goclénius (N°. i5. de Maycr, tache très-

marquée sur le bord oriental du mare fnccunditatis).

Premier contact à 14 h. 1 m. 12 s. Occultation à

14 h. 2 m. 7 s.

7) Immersion de Langrènus, depuis 14 h. 5 m. 47 s. jus-

qu'à 14 h. 8 m. 46 s.

8) Immersion de Posidonins- , depuis 14 h. 19 m. 23 s.

jusqu'à 14 h. 22 m. 2 s.

9) Emersion d'Aristarquc :

Premier contact à 14 h. 58 m, 36 s.

Dernier contact à i5 Ii. O m. 22 s.

îo) Emersion de Grimaldi.

Premier contact à i5 h, 12 m. O s. Dernier à i5 h.

12 m. 3o s.

Il) Po:-idfni!u.s fut entièrement découvert (cmcrsît) à i5h.

.17 m. 10 s. Celle observation est fort douteuse^ ii

cause des nuages:.



12) Emcision de ManiJius, depuis i5 h. 2 5 m. 52 s. jus-

qu'à i5 h. 2 7 m. 20 s.

Voilà toutes les émeisions que j'ai pu observer,

parce que la Lune , très - peu élevée . se cacha derrière

les toits et les cheminées des maisons voisines. Il y avait

même beaucoup de difficulté d'observer les dernières ciner-

sions^ à cause des rayons du Soleil, En général, la pé-

nombre était d'une couleur brune très - foncée, la vérita-

ble ombre ressemblait à une fumée très - épaisse. Deux

minutes après l'immersion , la partie éclipsée de la Lune

disparaissait tout - à - fait , mais les deux bouts du bord

éclipsé luisaient à travers de l'ombre pendant trois minu-

tes. Ceci augmentait pendant rEclipse, de sorte que vers

le tems de la plus grande phase , j'entrevis presque tout

le bord éclipse, tandis que le reste de la partie éclipsée

était tout - à - fait invisible.

IV. Occultation de Xn par la Lune, 1809 le

^sT^nT;; matin. Le ciel entier, jusqu'à la hauteur de 2 5

degrés , était couvert de vapeins noires , à travers des-

quelles la lune luisait , semblable à un charbon rouge,

de sorte qu'elle était très -mal terminée, et qu'on ne pou-

vait reconnaître les taches qu'avec beaucoup de peine.

Cependant je crois pouvoir être sûr à une seconde près.

20 *
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Immersion, dans la partie éclairée de la Lune, à 14 h.

14 m. 52,7 s. tenis irai.

Emersion, dans la partie obscure^ à i5h. 11 m. 22^95.

tems vrai.

V. Occultation de 1. 5y, 1B09 le i^ Septembre,

au soir. Une demi - heure avant l'iminersion le ciel s'ë-

claircit passablement.

Immersion dans le bord éclairé de la Lune , à 10 h.

40 m. 17,5 s. tems vrai.

Emersion sous le bord obscur, à 1 1 h. 29 m. 21,6 s.

tems vrai.

VI. Occultation de 2. ^^3 le même jour.

Immersion dans le bord éclairé de la Lune 3 à 1 1 h.

6 m. 35,8 s. tems vrai.

Emersion sous le bord obscur 3 à 12 h. 11m. 2 3 s.

tems vrai.

Cette observation est moins sûre que la précédente

de 1.5, parceque le ciel commença à s'obscurcir. En

général , je ne saurais répondre de la précision du tems

de ces deux observations, parceque le ciel, toujours cou-

vert pendant un mois entier , ne me permettait pas de

m'assurer de la marche des pendules par des observations,

excepté le i5 et le 2 3 Septembre, vieux Style.
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DTSSERTATIONIS
DE ANTHEUARUM PULVERE CONTINUATIO.

A U C T R E

/. T. KOELREUTER.

Convcnnii cxhib. die ii Janunrii 1804.

S C C t i o q u a r t a.

De figura anthcrarum puîveris.

l 26.

i3i diversîtatem fi£;nrae antherarum piilveris secimdum eus,

a Malpighi, Grejt^', Geoffroy et l'erdries commemoratas spe-

cies dijudicaies, pêne crederes, eam tam grandem esse non

posse.

§. 2 7- Malpjghi cas a se prolatas species pulviscu-

loiuiii gcneiatiin vocat globules, licet quacdam illamm rê-

vera non habcant orbicularem formam; atfamen antherarum

pulvercin Lilii crocci, montani, albi, in quo oblongam de-

icxil, l.mqiiain diversitatis exemplum statuit : quod vero

nniciun quov[Lie est, cujus in opère suo de Ai.alomia plan-

iiiruin mcntitjnem fecit.
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§. c8. Crcjp proponit quasdam rotiindiis, item oibi-

Ciilareni et compressam, porro cylindricas, oblongas et cli-

bicas species, quibus omnibus superficiem laevem adscribit.

Post bas persequitur antherartim pulvcicm Malvamm et

Alceamni , qnem rotundum qiiidcm , sed parvis scntibus

undique obtectum invenit.

§. 29. Geoffroy describit viginti diversas species an-

thcrarum pulveris , quae etiam ex parte siio tcmpoie jam

notae fiiemnt, et qiiamm mentionem Grew prius fecit. In

génère sunt rotundae, partim eu m, partim sine aristis^, ova-

les, oblongae, cylindraceae, prismaticae^ cum quatuor in-

aequalibus lateribtis (quas Grejp cubiças vocat); it. duo

quasi sibi invicem accreti globuli; tanquam duo in crucis

formam super se invicem positi cylindri, et nonnullae re-

niformes.

§. 3o. Tstae vero a Verdries in Act. Erudit. *) in-

troductae quinquaginta species quoad plantas , de quibus

illas dcmsit, partim novae, partim vero etiam notae et a

mox memoratis anctoribus jam descriptae stint : intcr cas

cum his comparatas , nullac quidem adeo singulares ac

novae formac apparent; et practcr id , quod Vcrchies de

•) Vid. Act.i Eriulit. Ana. 1724- Lip5. /j.". pag. 409— 4 '2- Tab. IV.

fig. 1 — 5o.
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eis iiihil aliud, quam sola nomina plantarum rcfcrat, de

qiiibus oiiiinUir, eamni quoqne imagines , uLi apud Grcii^

et Geoffroy, ù\t mediociiter exaratae.

§. 3i. Causa, cor usque ad hoc tempus niilla major

diversitas détecta sit , omnino non est alia , quam quia

pauco isto, quod diligcntiae supra dictorum celebrium vi-

rorum debetur, contenti Physiologi, haud ulterius operam

dcderunt, ut novas et ignotas species sub magno numéro

plantarum inter se plane diversariun quaererent. Cum ego

ipse ^ ix treccnlas circiter species microscopio exposuissem,

jam inter eas non paucas, valde insolitas, rarasque figuras

dctexi. Ociantum igitur, quaeso, sibi esset promittendum,

si antherarum pulvis omnium hue usque notarum planta-

rum perquireretur? Attamen non est inficiandum , diver-

sitatem inter antherarum pulverem certi plantarum numeri,

quatenus oculo distinguitur , plane non tantam , quantam

inter ipsas plantas, de quibus est demtus, existcre. Dico

autem — quatenus oculo distinguitur — : nam forsan aeque

tantac et acque tam multae diiTerentiae in eo detcgeren-

tur, quantae inter ipsas plantas vel ullas carum partes

sunt, si lias magnitudine adacquaret, et diiTerentiae aeque

bene, quam in his, cognosci possint. Interea , cum hae

nos semper latere possent, nemini persuasor existerem, ut

Mtmoires de l'Acad. T. III. " -'
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în herbanim systcmate coiulcndo anlheraruni piilverem pro

fiindameiiLo ponat.

§. 32. Ciim iiniis oliiii nostiaturn illustrissimoruiii

BotanicoiTim ac Physiologomni *) tiinc tcmpoiis de ccrfa

ac determinata figura iiniciiiqiie plantac proprii anthciarum

pulveris diibitaie videbalur, quia hune saepius in una ea-

dcmque planta divcrsae fignrae se conspexissc asseveiet:

non possLim omittere, quo minus mcam de bac re senten-

tiani dicain, sperans^ fore, ut per id dubia ejus lacile sol-

vanlur. Ex[)erientia me i[)siim dociiil, ejus observationcs

generatim esse veras: inveni cnini unius ejusdemque floris

uniusque antherae pulvisculos nonniinquam diversae esse

jigurae. Totum vero hoc discrimcn in nulhi alia re, quam

in majori xcl minori dechnatione ejus a determinata sua

*) Ludnx'ig. Instis. R. V. Lips. i-jSj. pag. 237. §. 5o6. ,, Si anthcra-

,, viun pulverem jam excussuin microscopii ope cksquirimus, non cjuidem

,, globules illos pcllucidos, std particulas minimas dispersas diversam fi-

„ guram sistere cognoscimus. Facile quidcm langimur , hanc figurae

,, ditferentiam a vaiiis botanicis observatam et descriptam Geoffroy et

,, Verdr'ies etc. in ncgotio generationis , in plantarum flore perficicndo,

,, aliqiiem usnm pracstare , quinam vero sit , et an pulveris particulae

,, planrulas ipsas séminales sistant , definire non audemus. Exsiccat:o

„ globulorum pellucidorum, in pulverem mutatorum, non nunquam figu-

„ ram mutare vidctur, in pulvere ideo unius ejusdemque plantae diver-

„ sam figuram particularum conspeximus , nec in congencribus plantis,

„ nec in spccicbus unius generis takm observamus conveaientiain, quac

j, banc doctrinam illuitcat. *'
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et sub iisdem circiimstantiis plane sibi simili forma fnn-

datam est. Harum diversitatiim miitationLimque causa

modo inpiessione, quam liic vel ille antheramm pulviscii-

lus uUo qaodam casu antea patiebattir , modo in majori

vel minoii copia in eo adhuc contentae propriae materiae

speimaticae, hincque vel in majori ejus distentione, vel in

excretionem dicti spermatis insequente contractione, corru-

gatione, aiit plenaria ejus exsiccatione, interdum quoque,

quod sacpius accidit, in extraordinaria ejus nimio humore

et pluvia concitata extensione , vel etiam hanc non raro

insequente illius fissione, qua unà cum jam praeparato oleo

spermatino et ipse telae cellulosae nucleus violento modo

expellitur, sita est. Hinc quoquc, e, gr. evenit, ut an-

thcrarum pulvis multarum plantarum brevi ante anthera-

rum apertionem, vel quoque non multum post , illis jam

adapertis nunc incumbens , maximus , crassissimus , pluri-

mumque tumidus sit, utque per longum jam tempus aperto

aëii expositus, non amplius tam orbicularis et turgidulus,

sed multo minor, anguslior, acutior, angulosior, et genera-

tim magis contractus compressusque esse videatur. Intel-

lii^cnda est autem haec sub divcrsis circumstantiis commu-

tata faciès de majori numéro pulvisculorum; inteidum enim

omnino nonnuUi posterioris qualitatis inter illos prioris, ac

vice versa, reperiuntur; id quod tum fortuitis eau sis, quae

O 1 *
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curn snpra commcmoiatis cundcni piodiinl cficclum , ad-

sciibendmn est.

§. 33. Cetciiim ejusmodi mntationcs siib enta qiia-

dam limitationc sunicndae scinr: fieii enim e. gr. non

potest, ut triangularis forma ciijtisdam anthcraium pulvcris

in quadiangnlaiem sese comnuitet; niinquani quoque oc-

curret, ut., e. gr. intcr pul\iscu]os unius ejusdemque floris

et ellipticos et rotundos , vcl cylindiicos intcr cubicos

piomiscuc, repciias, nisi forte commixtio ccijiisdam speciei

curn alio antherarum pulvere \eï ope venti, vcl per in-

sccta, quod omnium saepissime accidit, aiU uUo alio casu

facta fucrit. Qiiam rem cxperientia atquc obscrvationibus

edoctus illis ad cavendum praccipio , qui, si forte anthe-

rarum pulvisculi maxime diversae figurae curn se inviccm

commisti ab ipsis dedrehendantur, Jioc errore inducti falsa

inde concludant.

§. 34. Quod si ergo quaeslio sit : num antherarum

pulvisculis unius ejusdemque plantae, quamdiu sub iisdcm

circumstantiis permanent, eadcm quoque compctat forma?

veritate explorata eam affumare possum. Sin vero ejus-

dem speciei antherarum pulvisculi sub certis circumstan-

tiis e. gr, ovalcm, sub aliis oblongam, et rursus sub aliis

ellipticam formam ostendercnt, merilo foret interrogandum,

quacnam inler lias très sit vera et naturalis ?
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Qnamvis equidcjn repiehcndcre nollcm , si hoc de

omnibus tribus contenderctur; absque haesitatione tamcnj

pracscitini respectu illius conditionis , sub qua sunt pei-

feclissimi, oblongam sivc mediam Ijguram prac duabiis aliis

natuialeni esse puLarem, quia sub liac summum suac per-

fectionis ac matuiitatis <]i;iadum, ceu ieli(juac ilotis paites,

assccuti^ maximique idonei sunl, ad justum suum eiTectum

praestandum: cum e contrario sub prima adhuc immaturi,

et sub tertia jam plerumque exinaniti sunt, muneraqne, ad

quae a natura destinati erant, piaestiterunt; de qua le in

capite de vcro scminc masculino plantarum plura dicentur.

Sic qiioque secundum casdem circumstantias verus et na-

turalis color, magnitudo et consistentia antherarum pulvc-

ris facile aestimari poterunt. Certa igitur et expedita

quoque rcs est , antherarum pulvisculos cujusvis plantae

sub ccrtis circumstantiis certam seniper et a natura detei-

minatam figmam, colorem, magnitudinem et consistentiam

habere; uti hoc etiam ex sequentibus clarius apparebit.

§. 35. Trado hic benevolo Lectori Tabulam specic-

rum istarum facile omnium , quarum colovem in praece-

denti dissertatione defmivi^ secundum figuram ac conforma-

tionem distributam^ ut maximae pulveris antlierarum divci-

sitatis quasi uno prospcctu cerni^ eoque facilius quacdam

conscctaria, quorum plus infra iiicntionem facuirus sum, ex
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iis elici possint. Hae antheraruni pulveris species in cer-

tas quasi classes ordinescjue divisae siint, uti CLijusvis na-

tiiralis figura exigit
;

quain in pluiiinis iccLe dcteiminasse

mihi vidcor. Sin auteni nonnuUae loco minus apto ad-

scriptae forent^ uti spcro, piopter dilïicullates, quae ali(|uo-

ties in rite defmicnda naturali fii^ura nobis obslant , et

praecipue sufficientium idonearumquc distinciionis termino-

rum dcfectui adscdbendae sunt, hujas vilii causa cxcusa-

tus ero. En ipsani Tabulam :

Superficie 1 a e v i.

Suhrotundus:

cl) cicquaUs superficieL

Alpinia spicatn.

Utricularia vulgaris.

CoUinsonia canadeiisls.

Piper vertidUatum.

Crocus sativus.

Phleum pratcnsc.

Dactylis glomerata.

Scabiosa Succisa.

Aspcrula cynaiichica.

Plantago major.

— — mcdïa.

— '— lanceolata,

— — alpiiia.

Rivina hwuilis.

Alchcinilla rulg^aris.

Potamogeton natans.

Sagina procumhens. *

Phlox glaberrima.

Nor. Asterisco notati in ficies vcl .ircol;is plcriimquc hex.igonas circumcirca

dispartiti sunt , hincque iotund*to-anguhui apparent, (wic 3«:|"4?(i|fcne

(Sraiiaren.)
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Phlox pa ni dilata.

Convolvuliis scpiuui.

— — — tiicolor.

Polemonium cocndeum.

CanipanuLi patula.

— — — Rapiuiculus.

— — — Spéculum Ç

Phytcvma orhicular.

— — SfÀcata.

Trachelium cocndeum.

Mirabilis Jalapa.

•— — dichotoma.

— — longiflora.

Datiira Stj-amonium.

— — fastuosa.

Hyoscyamiis Scopoîia.

— — — physalodes.

Ribes nigmm.

Celosia cristata.

Bcta iidgaris.

Ciicnopodium Bon. Ilenrïc.

— — — ruhnim.

— — — murale.

— — — cdbum.

Chenopodiiim Dotrys.

— — — amhrosioid.

Gomphrena glohosa.

Ulmus campestris.

Alsine média *.

Beiberis l'ulgaris.

Riimex ohtusifoL

— — scutatus.

— — Acetosa.

Triglochin palustre.

Petiveria alUacea.

A Usina Plantago aquatica.

Daphne Mez-ercum.

Stellera Passerina.

Polygonum amphibium.

— — — Persicaria.

— — — orientale.

Laurus nohilis.

Cassia marïlandica.

Tiibulus terrestris.

Monotropa Hypopith.

Scleranthus annuus. *

— — percnnis. *

Gypsophila muralis.
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Saponaiia ojjicînart y.

— — Vaccima. "^'

Dianl.hus barbatiis. *

— — carthusianor.

— — ."friucria.
*

— — pvoJifcr. *

— — CaryopJiylL "^^

— — siipcrhus. ^

— — plumanus. *

— — puiijgois 3 Linn.

Mant.. *

— — fcrrugincus. Linn.

Mant. *

Cucubalus Bchen.

Silène nutans. *

— — quinquci-idn. *

— —
• noctifljra. *

— — Anneria. *

Stellaria Ilolostea. *

— — graminea. *

— — a(iuatica. Poli, pa-

lat. *

Arenaria scrpillifnl.
'

-— — saxatUls.

Î^TcUpii^hia urcm.

Agiostcnima Githugo. *

— — — Coronavia.

Lychnis chalcedouica.

— — Flus cLtcuIi. *

— — dioica.

Cemstium viscosian. *

— — arrcnsc.

— — aquaticum. *

Spergula arvcnsis.

Foisivohlca tenaclss.

Poitulaca olemcea.

— — Anacamps.

Cactus Opuntia.

— — Tiina.

Mcscmbryanth. hlspidiim.

'— — — tcituifolium.

— — — aciiiaciforme.

Thalictrum .y/5//*, panictila

multiplici, pendula, fo-

liolis circLimscriptione

sLibrot. trifid. stigmate

scniinuni metnbranaceo.

— — •— sibir. caille ra-



mosiss. flexuoso , pani-

ciila ' multipl. subniid.

foliol. oblon^;. trifid. la-

ciniis acutior. rcctis.

RanuncLilus polyanthem.

— — — acris.

La 11 la 11 a (\imara.

Orobanche major.

Ruellia hiflora.

Hermannia hyssopiJoUa.

Gcraiiimn papillonac.

— — zonale.

— — odoratiss.

— — 7ualacoid.

— — robcrtian.

— — molle.

•— — disscctum.

— — sangu'ineum.

— — columhinum.

Fumai ia fungosa.

Phaseolus vulgans a.

Dolichos Lablcib.

Psoralca hituminosa.

Abroma aiizusta.
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Jasionc montana.

Aiistolochia cleinatit.

Amm Dracimculus.

maculatum.

Coix Laayma JohL

Betula alba.

Blixus scmpervircns

,

Urtica mens.

dloica.

Xanthium strumanum.

Aniaranthus caudatus.

— — — sanguineus.

— — — hypochondriac.

MyriophyllLiin spicatum.

— — — verticillat.

Sagittaiia sagittifol.

Poterium Sangidsorba.

Caipinus Bctul.

Piiius Larix.

Acalypha virgin.

Cacurbita Lagenarla.

Myiica qiicrcifoUa.

Spinacia olcracea.

Cannabis sativa.

Mé-nûires ds t'ActJ. T. ///.



ITamnIus Lupulus.

Populus trcmula.

Ilydiochar. Mors. raiK

ClilTortia iUcifoUa.

Juniperus communis.

— — phocnicca.

TaxLis haccata.

Paiietaiia officinal.

— — jiidaica.

Atiiplcx liortcnsis.

— — patiila.

Mimosa sensitîva.

'— — iiilottca.

(3) hiaequalls et quasi

crcnatus.

Plambago scandcns.

Ocimum BasiUcum.

Martynia aiimia.

Bignonia Catalpa.

Passiilora foetida.

— — incamata.

— — cocruîca.

y) Uinhilicis <2 — 3 pro-

minentibiis.
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Cokitea arhorcsceus.

5) Annulo in mcdio cinctus.

Trapa natans.

e) Angidosus.

Poa annua.

Festuca fluitans.
*

Hciniaria gJabra.

— — hirsuta.

JuncLis articidatus.

— — pHosus.

— — campestris.

Rnmex crispus.

— — AcetoscUa.

Tlialictrum minus.

Glycina Apios.

Betula Alnus.

Juglans regia.

Ovato rotundatus.

Veibena officinalis.

Hordeum hexastich,

Triticum repens.

Festuca eîatior.

Atropa Belladonna.

Calyncanthus jhridus:



Aconitum A^apcllus.

ITerinannia althacifolia.

— — — lauendiilifoUa.

Fumaiia hulbosa.

Zen Mays.

Tr i psacLim dact/loidcs.

Rlorus alba.

Coiylus AveUana.

Cupressus sempervircns,

IIolcus îanatus.

Oval'is ,

et pm-tim propter sulcos

mcloniformis. * *

Callitriche verna.

Syringa persica.

Lycopus europaeus.

Monarda fistulosa.

— — didyma.

— — puuctata. * *

Salvia Ilomiinum. * *

— — pratensis. * *

— — vcfikiUata. * *

— — f^lutinosa, * *

— — canariens. * *
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Salvia ScJaren. * *

— — fonnosa. * *

Anthoxanth. odoratum.

Valeiiana rubra.

— — calcitrapa.

— — Cornucopiae.

— — Locusta.

Ixia chinensls.

Iris Xiphiam.

Globalaria nudlcaulis.

Asperula odorata.

— — arvensis.

Galiuni sylvaticum,

— — Mollugp.

— — Aparine.

Tournefortia sibirica.

Primula vcris. a. et (3.

— — Aiirlcula.

Convolvulus arvensis,

— — — canaricnsis.

— — — althaeoides.

Nerium Oîcander.

Gentiana Pnevmonantlie.

— — vcrna.

n r> *
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Stiiticc Anncrin.

— — Limomum.

— — sinuafa.

Linuin maritimum.

Cidssula coccinea.

Myosuius iiiinimus.

Acoius Calamus^

Piinos vcrticillatiis.

Tiarella cordijolia^

Aienaria mbra.

Euphorbia exi^ua. a.

— — — hdioscopia. * *

Rlesenibryajith. filumentos^

— — — hicoIof\

— — — expansum^

— — — tortuosum.

Spiraea Filipcndiila.

Argemone mexicana^

Aqiiilegia vulgaris.

— — ccinademis^

Trolliiis europacus.

Satuieja hortensis. * *

Mentha rotundifoL * *

• aquatico. * *

Menlha gcnt'iîts. *
*"

— — exigiia. * '^^

— — Pulcgium. "'- *

Nepeta Cataria. * *

Hyssopus officiiialis.

iMiiirubium vidgarc.

Phloinis tuhcrosa.

Clinopodiunî vulgarc. * *:

Oiiganum vulgaie. * *

— — Majorana, * *

Thymus Scrpillinn. * *

— — vulgaris^ * *

— — Acinos. * *

Melissa officinal. * *

— — Calamintha. * *

Di acocephalum caiiariense. * *

— — — Moldavica.**

Scutcllaria minon

PiLinella vulgaris.

Euphrasia hitca.

Melampyrum arvensc.

— — — ncmornsimr.

— — — pratense.

— — — sj-haticum..
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Linnaca horeaUs.

Acanthus mollis. * *

Cheiranthiis nnmius.

Cieome violacca.

Géranium fulgldum.

— — inquiiians.

— — vîtifoUiuu.

— — ïonale.

— — capitatam.

— — lohatum a.

— — triste.

— — cicutariiuîK

Coïonilld ^auca^

îndigofera psoraïoid.

Artemisia Ahsinthium.

— — vulgaris.

Centauiea Scahiosa.

Serapis longifoJia.

Gicwia occidcntalis.

Calla actliiopica.

Valant ia cniciata.

Cliainaeiops liumilis.

O D a t u s

,

rcgidaiis..

Nyctanthes Sambac.

Jasiiiinum officincde.

— — azoricum.

— — odoratissimum,

— — fruticans\

Galiiim uUgînosum .

Rubia tinctorian.

pcrcgrina..

Plunibago zeylanica.

Rhamnus Alaterims.

Ribes riibnim.

Grossidaria.

Achyranthes aspera..

Linum austriacum.

Polygonum diuaricatwn..

— — — dametontm.

Phytolacca decandra.

Euphorbia officinanmi.

— Caput Medusae.

Tetragonia fruticosa.

Aizoon canarie)ise.

Spiraea Ulmaria.

Actaea raccmosa.

Cistus pnpulifolius,

— — lauriJoiiUS^



Clcniatis FitîccUa.

'— — Flammula.

Adonis autunmalis.

Ranunculus Ficaria.

IlelleboiTis nigcr.

Scutellaiia galericulata.

Euplîiasia Odontitcs.

Pedicularis sylvatica.

Chelone barhata.

Browallia demissa.

Cochlearia Armoracia,

Aiteniisia Dracunculus.

Impatiens NoU tangcrc,

Platanus occidentalis.

Ricinus commums.

Ovatus,

irregularis ,

cochlcae porceîlanae forma.

Moraea irioides. L. I^lanr.

Cornus sanguinea.

Itea virginica.

Gentiana Amarella.

Haemanthus piiniccu-^.

Tulipa Gesner.

Asphodelus fistulos.

n4
Lamitim album.

— — purpur.

— — ampicxicaiilc.

Rhinanthus Crista galli.

Pediculaiis paJustris.

Sparganium ercctinii.

IMonioidica Cliarauiia.

CucLirbita Citrullus.

Oblongus

,

a) extremitatibiis obtusior.

Hippiiris vulgaris.

Jasminiim grandiflor.

Veionica Anagall. aquatic.

Galium verum.

Sangiiisorba offichiar.

Ptelea trifoUata.

Heliotropium peruvianum.

Lysimachia vulgaris.

— — — Ephcmer.

— — — quadrifol.

— — — ciliata.

— — — Nummularia.

— — — arabica.

Anagallis Monelli.
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Capsicum annuum.

Bupleumm ranunculoides.

Viburnum Tinus.

— — nudum.

Cassine Maurocenia.

Polianthes tuherosa.

Peplis Portuîa.

Polygonuni avicuîare.

— — — Convolvulus.

Ruta graveolens.

Saxifiaga tridactyiit.

Cotylédon Telepliium.

— — — serrata.

LythiLim Scdicaria.

Reseda Lutcola.

Euphorbia platyphylla.

Sempervivum arboreum.

— — — arachnoid.

Punica Granatum.

Amygdalus persica.

— — •— nana.

Prunus virginiana.

RTcsembryanth. crystaîlin.

Rubus cacsius.

Rubus jnitïcos.

Tormentilla erecta.

Geum urhanum.

Comarum palustre,

Thea bohca.

Cistus apennimis.

Corcliorus siliquosus.

— — — trllocular.

Delphinium Consolida,

— — — Ajacls.

— — — elatum.

Nigella damascena.

— — sativa,

•— — orientons:

Liiiodendron Tulipifera.

Anémone vernalis.

Helleborus viridis.

— — — foetidus.

Stachys syhatica.

Euphrasia officinalis^

Antirrhinum Linaria.

Lantana africana.

Vitex Agnus castus.

Spartium scoparium.
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Robini.i Carasjnna.

ColuLca herbacca.

Acschynomcne aiucric.

Astragalus canadcnsis.

Cil rus lucdica.

Aurant'mm.

Lobelia Cardinalls.

— — siphUitica.

— — inflata..

— — cliJfoHia.

ducicus Rohur.

P'agLis Castanea.

• sylvatïca.

Ceratonia Siliqua.

|3) Extremltatibus acutioribus.

Physalis Alkekengi.

Solanum Didcamara.

— — nigrum.

— — Melongcna.

Parnassia pahistris.

Chelidoniiim majus.

— — — coniicidat.

Stachys palustris.

Aniirihinum FJatinc.

Antinhinnin niouspcssulan.

Limosclla aqiiatica.

Arlcmisia canipcstrls.

Mimosa vu gâta.

Cylindraccus^

a) regulaiis.

Jiisticia AdliutodcL

Verbena Aubletia.

Hclioiropiuni eiiropacum.

Borago orientatis.

Lycopsis nniegata.

— •— arvcnsis.

Vinca minor.

major.

rosca.

Sanicula ewopaea.

Heiacleani Sphondylium.

Siuni nodiflorum.

Slsarum.

Phellandiiiim aquaticum.

Athamanfa Orcoselinum.

Chaerophylhim sylvestre.

Pastinaca sativa.

Ancthuin graveolens.





1/8

Ci-ntauroa moniana.

Viola tricohr.

Passifloia subcrosa.

(3) Contractiorcs in inedio,

paniculis saccharatis {2i\i'

fcitroC'tcf)Cn) non ahsimiles.

Justicia hfssopifnlia,

Boiago officînarum.

Dodccatlicon Mcadia.

Tordylium Anthriscus.

Caucalis grandiflora.

•— — leptophylla.

Daucus Carota.

Conium maculatum.

Cicuta virosa.

Aethiisa Cynapium.

Scandix odonita.

.— — Ccrcfôlium.

Chaerophyllum temuhim.

Anethiim Foenicuîum.

Pimpinella Saxifraga.

'— — — .-^nisiim.

y) Intiimidiis in medio.

Atropa physcdodes.

Tiopacolum minus.

— — — jnajus.

5) Incurmtus.

Colchicum autumnah.

EUipticus , latior ,

«) Fere granorum hordei

forma.

Wulfenia carinthiaca.

Ligustrum vidgarc.

Syiinga vulgaris.

Veronica virginica.

— — spicata.

— — Chamaedrys.

•— — hcderifolia.

Scherardia arvcnsis.

Epimedium alplnum.

Cornus mas.

Nolana prostrata.

Hottonia palustris.

Anagallis arvensis.

Verbasciini Thapsus,

— — — Lychnitis.

— — — pldomoides.

— — — Llattaria.
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Ilyoscyamus niger.

Nicotiana Tabacum.

.— — rust'ica.

— — paniculata.

— — glutinosa.

Solaniim Lj-copcrsicum.

Lyciiini afrum.

— — harharum.

Rliaiiinus catharticus.

— — Frangiiîa.

Cclastius hiLxifoIius.

Evonymus europaeus.

Hedera quinquefoUa.

Vins vinifera.

I.agoccia cuminoidcs.

Heuchera americana.

Gentiana Centaurium,

Siiim Jntifolium.

Rhus Coriaria.

copaUinum.

Toxicodcndron.

Vibornum Lantana.

— — Opuhis.

SambucQs Ebulus.

Sambucus n'igra.

— — racemosa.

Staphylea trifolla.

Tamaiix germanica.

Linum catharticum.

CrassLila tetragona.

Galanthus nivalis.

Narcissus Tazetta,

Pancratium illfricum.

Crinum americanum.

Amaryllis Belladomia.

— — zcylanica.

Allium nutans.

LiliQin candidum.

— •— hulbifcnim.

— — chalccdonicum,

— — Martagon.

Aloe perfoUata.

—
. — — 5.

disticha.

Agave americana.

Acsculus Hippocac^anum.

— — Pavia.

Rheum undulatum.

23 *
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JBLitomus umhellatus.

Cassia Seiina.

planisillqua.

Pyrola secunda.

Royena lucida.

Hydiangea arhorescens.

Saxifraga Cotylédon.

— — crassifolîa.

—
. — Gcum.

'— — granulata.

Cotylédon Umbilicus ?.

Sedum Jnacampscros.

— — rcflexiim.

— — rupcstre.

— — acre.

Oxalis AcetoscIIa.

Peganiim Jlarmaîa.

Rescda Phytevma.

Euphoibia Pcplus.

— — — Esula.

Philadelphus coronar.

Piunns Padus.

•— •— Ccrasus.

<.— — uisititia.

Prunus spinosa.

Cratacgus Ana.

— — Oxyacantha.

Sorbus cmcuparia.

Mespilus caiiadensis.

Pyrus communis.

Malus.

Spiiaea hypericifoliu.

— — OpuUjoUa.

Rosa canina.

sylvcstr. Poil, palat. etc.

punicea. Mil!. II. angl.

etc.

Rubus odoratus,

Geuni rivale.

Papaver duhium.

— — Rhoeas.

— — sommferum.

— — orientale.

Cistus incanus.

albîdiis.

Nigclla an-ensis:

Ancmonc Ucpatïca.

—
. — syluestris.



i8i

Adonis aestivalis.

— — vernalis.

Caltha palustris.

Ajtiga pyramidalis.

rcptans.

Lamiuni album.

Galcopsis Ladanmn.

— — cannah'ma. Hall.

Stachys germanica.

Ballota nigra.

— — alha.

Lconurus Cardiaca.

Phlomis Leonurus.

IMoliiccella spinosa.

]Melitis McUssophylIum.

Prasiiim mcijus.

Chelone glabra.

Gesneria s. CyriUa puîchella.

Antinhinum Cymbalaria.

•— — — minus.

— — — majus.

Ileniimeris coccinea.

Sciophiilaria nodnsa.

— — — aquiitka.

Celsia oiicntalis.

Digitalis purpurea.

— — httea.

— — anihigua. Jacq.

Usteiia scandens.

Bignonia nidicans.

Caprajia biflora.

lïebcnstreitia dcntata.

Orobanche laevis.

— — — ramosa.

Mimulus ringens,

Diaba verna.

Lepidium satlvum.

— — latifolium.

Thlaspi arvensc.

— — Bursa Pastoris.

Cochlearia Coronopus.

Iberis umbellata.

midicauUs.

Lunaria red'wwa.

Dentaria pentaphylla.

Caidamine pratcnsis.

— — — amara.

Sisymbriuin amphilium.
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Sisvinbrium Sopliîa.

— — — strictissUiunu.

Erysimiim officinale.

— — Barharea.

— — Alliaria.

Cheirantlius eiysimoidcs.

Arabis Thaliana.

Tiinitis hirsuta.

— — g/abm.

Hesperis trisiis.

Biassica Napus.

— — Erucastrum.

Sinapis arvensis.

Raphanus sativu.^.

— —
' Raphauistmm.

Isatis tinctoria.

Cleome viscnsa.

— — vlolacea.

Hypericiim Ascyron.

Viola odorata.

ccuiiiia.

Sisyiinchium Bcrmudiana.

Moiiioidica Elatcruun.

JBryonia alha.

Salix amvs^daîîna.

IMercurialis aiiiiua.

Schinu^ Molle. •

Rqscus aculcatus.

— — ] fypoglossitm.

Clutia pulchcUa.
,

Veratrum nigrum.

Acer Pseudo - Plat an.

ruhnim.

• campcstre.

Bégonia obliqua.

Fraxiniis Ornus.

|3) Gracilior.

Commclina africana.

Mcnyanthes trifoliata.

Astiantia major.

Oenanthe fistulosa.

Tradescantia virgiiùana.

Naicissus poëticus.

Allium Victorialis.

— — multibulbosa. Jacq.

Aloc viscosa.

Disandra prostrata.

Paris quadrifolia.
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Elaline Ilydropipcr.

Zygophyllurn Fahago.

llypericiini quaclranfiJthmi.

— — — pcrforatum.

Fagonia cretlca.
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T-olinm pcrcnnc.

Ctircx lU'.iiicata.

caiicscciis.

Lanccnhitus.

Ixia craccita.

Gladioliis communis.

Anlholyza Cwionia.

Iris Psciidacorus.

— g}wmnca.

Potamogeton luccns.

— — — crispum.

— — — pusillum.

Crinum afiiccuium.

Amaryllis Atamasco.

— — rcginac.

Alliiim Schoenoprasum.

Fritillaria Imperialis.

— — Meleagris.

Ornithogalum pyramidale.

— — — initans.

AnthcricLim ramosmn.

— — — frutescens.

— — — alooldc.^.

— — — calycuUdiini.

Asparagus offuinaUs.

— -*- — capciisis.

Con\allaria majalis.

— — — midtiflora.

— — — hifolia.

ITyacinthas scrntinus.

— — — orîentalls.

— — — Miiscari

Yucca aloifoRa.

Aloe varicgata.

Uvaria.

Alstroemeria peJegrina.

Hemerocallis fulva.

Dictamnus alhus.

Capparis splnosa.

Magnolia grandiflora.

Veratrura album.

Tympaid cougcminatl forma.

Pinus sylvestrls.

Picca.

Ah'ics.

GlohuVi duo concret}.

Myosotis scurpioldes.

Lytliospcrmum cirvcnse.



Ancluisa ofjUdmtlls^

Cynoglossiim officinale.

.— — — Omphalodes.

Symphytuin officinale,

Cerinthe major,

l.ycopsis vesicaria.

Glcbiill très in iiiia scric

concret i.

Pulinonaiia sibirica.

Glohiili quatuor sibi invicem

accreti.

Periploca africcum.

Apocynuin androsaemifoUum.

cannahinum.

Annona triloba.

Ophrys Nidus avis,

Typha latifolla.

Globuli quatuor, quinqne vel

scx sibi invlccm accreti.

Vacciniuin Myrtillus.

— — — Vitis idaca.

Erica ruJfi^aris.

Kalmia angustlfolia,

Rhododendium ponticum.

. Mémoiretdei'Ac/id. T. m.

iS5

RJiododendrum maximum,

Andromeda calyculata.

Aibutus Uncdo.

Pyrola rotwidifolia.

— — sccunda.

¥umaria sempcrvircns.

— — capnoides.

— — officinalis.

— — capnoid. û. alb. Hall.

Amygdalac quatuor , extre-

mitatibus suis cohaerentes.

Datisca cannablna.

Trigonus, quasi pilciformls,

a) anguUs prominentibus ob-

tusloribus.

Azalea nudlflora.

Lonicera Caprifollum,

— — PerycUmenum,

Ocnothcra biennis.

— — — moUissima,

— longifl. L. Maat.

Gaura bieimis.

Epilobium angustifol.

— — — latifolium.

24
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Epilobium liirsutum a et (3.

.— — — montanum.

— — — tetragomim.

— — — palustre.

Cardiospermuin HaUcacahum,

§) angulis ohtusiorihiiS:, haud

prominulis.

Scabiosa palacstina. L. Mant.

Fuchsia coccinca.

Mctrosideros gummifcra.

Tilia europaca.

americana.

Hedysariim canadense,

Carcx aciita.

Carex vesicana.

Cuciimis prophvtarum.

— — Melo.

— — sativa.

y) angulis acutioribus.

Lopczia liifsuta.

— — glahra.

Circaea lutetiana.

Menyanthes nymphoid.

Cubicus

seu quadrangularis.

Basella lucida.

— — rubra.

Superficie aciileata.

S u hr ot u u du s : Campanula rapunculold.

•t) Fillis brevibus et acutis.

Boerhaavia repens.

Iris pumila.

DipsacLis fuUonum.

îaciniatus.

Knautia orientalis.

Campanula pyramidalis.

— — — Traclwlium.

— — — Alcdium.

Cactus hexagnnus.

— — flageUifonms.

Scorzoncra tingitana. *

Picris hieracioides. *

Prenanthes muralis.
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Lcontodon aiitumnale.

— — — hlspidum.

Hicracium aurantlacum.

Crépis barbata.

— •— tcctonim.

Hyoseris minima. *

ITypochacris glahra.

— — — radicata.

|3) Acuhis brevibus ac gra-

cilibiis.

Phlox maculata.

— — pilosa.

Volkameria inermis.

Sonchus palustris.

Xanthium spuiosum.

y) Aculels brevibus, crassis

et acutis.

Convolvulus NIL

Pentapetes phoenicea.

Tragopogon pratense.

— — — Dalechamp'd.

Lcontodon Taraxacum.

Hicracium murorum.

Lapsana communis.

Serratula arvensls.

Cnicus oleraceus. *

Ageratum altissimum.

Chrysocoma Lynosyris.

Gnaphaliura Staechas.

— — — dioicum.

Xeranthemum annuum.

Bellis perennis.

Chrysanthemum corymbife-

rum.

— — — — Levcanthe-

nium.

Helianthus annuus.

— — — multlflor.

Rudbeckia hlrta.

Coreopsis verticiUata.

Calcndula officinalis.

— — — pluviaîis.

— — — hybrida.

Osteospermum monilifer.

Cncurbita Pepo.

Sicyos angidata.

5) Acuhis brevibus y crassis

ac subobtusLS.

24 *



Canna încJîca.

Convolvuliis Jiederaceiis.

Ipomoea Qjmmoclit.

— — coccinea.

Hibiscus pahtstris.

• pentacarpos.

Centaurea moschat. fî, pnip.

s) Aculeis longis et acuml-

nat'is.

Sida spinosa.

Malachra capiiata.

Napaea hermaphroditct.

Althaea officinaJîs. (3.

— •— caimabina.

Alcea rosea.

Iklalva pcniiiana.

— — capcusîs.

— — caroUn.

rotundifoL

:?yhwstns^

— — Alcea.

Lavatcra arborca.

— — - thunugiaca.

— — trimestrls.

Uiena lohata.

Gossypiirm herhaceum,

— •— — barbadense^

Hibiscus Malimviscus.

— — Syiiacus.

— — Manîhot.

— -—
• Tnomim. a et |?.

Tagctcs patula.

Polymnia Uredalia.

Rotundato - angulatus ; vilUx

brevibus, valde gracUibus.

et acutrs:

Scorzonera hïspanica.

Lactuca satîva^

C ic hoiium Tnfybus:.

— — — Enduia.

Obtuse trïgonus :

a) Aculeis brevibus, crassio^

libus, acutisque.

Loniccra sempervircus^

— — tatnrica.

— — Diervilla.

Ç>) Aculeis gracU'wribuS'^

Loniccra alp'rgcna..
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y) Fiîlis hrcvihus, temimi-

mis acutisque.

Scabiosa alpina.

— — an'ensis.

•— — eolumbaria.

— — stellata.

Ovalis :

a.) Aculeis hrevissîmis ac oh-

tiisis.

Arctium personafa.

CnicLis oleraceus. *

— — ccrnuws.

Carduus lanceolatus.

Onopordon arahicum^

Caiiina vulgaris.

Caithamus tinctorius^

Senceio milgwis.

— — Jacohaea.

— — saracenicus^

Anthémis Cotula.

Achillaea Millefolium.

Tetragonotheca helianthoid.

Parthcnium Ilysterophor.

|3) Aculeis hrevihus; crassis

acutisque.

Carduus nutans.

— —
• syriacits.

*

Bidens tripartita.

Eupatoriuni cannahinum.

Chiysoconia Coma aurea^

Tanacetum vulgarc.

Gnaphalium orientale.

'— — — arenarium.

— — — margariiaceum..

Conyza squarrosa.

Aster Amellus.

navi helgii.

chinensis.

Solidago canadeiisis:

— — Tl.r^a aurea^

Inula Helenium.

dysenterica^

Pulicaria.

hiri:a.

Doronicum Pardalianches.

Chrysanthemum coronarium .

Matricaria Partlicnium..
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Matiic.nia Chamnmllla.

Anthcinis nMRs.

tindona.

Achillea Ageratam.

— — Ptanmca.

Hclianlhiis tuherosus.

-— — — altissimiis.

— — — giganteus.

Rudbeckia purpurea.

Cenlauiea moschat. p.

Arctotis aspera.

Othonna coroimpifolia.

y) Aculcis hrcuissimis

gracilibiis.

Valeriana clloica.

— — officinal.

~ — Phu.

— — sibirica.

Scabiosa maritima.

Nymphiica alba.

Ageratiim conyzoiclcs.

Cinaph.ilium lutco - album.

— — — iiUginosum.

Kiigcroi] canadcnsc.

et

Eri^rron acre.

Scnccio cicgatis.

Filago montana.

aruciis'is.

Visciim album.

5) Aculch longis, gracUibus

acutisquc.

Bidons ceniiia.

Gnaphalium sylvaticiun.

Tagetes erecta.

C/linclraceus.

Comniclina erecta.

Oblongus ;

a) Aculeis cyJindraceis.

Nyniphaea lutca.

|3) Aculcis miiùmis, brcvibus

et acutis.

Echinops Sphaeroccphal.

EUi pticus latior :

Aculeis brevissimis et gra-

cillimis, tix conspiculs.

Centauiea phrygia.

— — — Jncea.



f. 3o. Ex hac tabiilac distribtUionc aiiisqiK; meis ob-

servationibns scquentia derivo consectaria :

a) Antlicjaniiii piilverem laevis superficiei esse fre-

qucntioreiTij qiiani anlheramm puhetcm cum spinosa, licet

hic iloiibus conipositis s'il familiarissimus. Fatcor equidem,

quod in oïdine natuiali, cui iionien est (Jolumniferae , hue

iisqne nullum adhuc antheiaruni piilverem invenerini, Iler-

viaïufiis exceptis , cujus superficies sese mihi laevis obtu-

lisset. Posito autem hoc, quod omnes sub illo constitutae

specics sint spinosae , earum tamen numeius rcspectu il-

lius multoium aliorum ordinum naturalium peiquain exi-

guus est.

Nonne ordo iste naturalis , Composîtae se. eo magis

abundat plantis cum spinoso antherarum puîvere ? Veium

qnidem hoc est, sed, si reputaveiis^ quod inter plerosqup

ahos oïdines naturales , qui conjuncti multo majorem nu-

jnerum diversarum plantarum, quam iste^ in se continent,

laevis antherarum pulvis tam universalis , et e contrario

spinosus tam rarus sit , ut eum jure pro singulari raritate

habeas : mox intelliges et affumabis , generatim laevem

antherarum pulverem eum cum spinosa superficie numéro

longe antecellere.

h) Oblongum antherarum pulverem, cujus divers! or-

dincs sub titulis: rotundato-ovatus, ovalis, ovatus, oblon-
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gus- sensu proprio^, cylindiaceus, ollipticus et lanceolatus,

conliiiciUiir, omnium esse maxime vuli^arcm.

c) I.acvem lotundatum iintheraium pulvercm , licet

plane non tam nuraerosus sit , quam oblongus , in longe

pluribus tamen plantis inveniri , quam illas rariores spe-

cies, quae parlini sibi invicem adnatorum globulorum, pai-

tim tiianguli vel quadrati* formam exhibent,

d) Pluiimas antheraium pulveris species cum spinosa

superficie magis vel minus ad rotundam formam accedcre.

c) Gênera plantarum unius ejusdemque ordinis natu-

ralisa uti in aliis partibus essentialibus, ita quoque in an-

therarum pulvere, inter se invicem convenirc. Clare hoc

perspicitur e. gr. in LUlaceorum ordinc ; Gênera enim :

Àloë, Hyacinthus, Colchicum, Haemanlhus, Veratrtim, Al-

lium, Commelina, Tradescantia, Butomus^ Lilium^ Hemero-

callis^ Polianthes, Amaryllis, Narcissus, Fritillaria, Aspara-

gus , Gladiolus, Anthericum etc. magis vel minus ellipti-

cum vel lanceolatum pulverem habent. Naturalis ordo,

Compositae, gênera complectitur quorum plurimorum anthe-

rarum pulvis globosus, vel parum oblonge rotundus est.

In naturali ordinc, Colinnniferl diclo, sunt gênera Gos-

sypiuin, Urena, Hibiscus, Lavatera, Napaca, Althaea, Alcea,

Malva, Sida et Pcntapetcs, quae omnia pcrfectc rotundum
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et spinosum antheraium pulvcrem habcre mihi exper-

tuin est.

Sab ordine natarali , Bicornes nominato , continenttir

geneia : Vaccinium, Eiica, Kalinia, Rhododendron, Andro-

meda, Arbutus, Pyrola, quorum antheràrum pulvisculi ex

quatuor, quinque vel sex globulis compositi esse videntur.

Sub nalurali ordine, Calycanthcmi vocato, gênera mi-

litant : Oenotliera, Gaura, Epilobium, cum triangulari et

quasi pileiformi pulvere.

Ordo naturalis, Caryophyllei complectitur gênera: Sa-

ponaria, Dianthus, Cucubalus, Silène, Stellaria, Arenaria,

etc. quorum omnium pulvis est globosus.

Sub ordine naturali, oui nomen Asperifollac , sunt gê-

nera : Anchusa , Symphitum , Pulmonaria etc. in quibus

antheràrum pulvis sese offert , ex duobus , rarius tribus

globulis continuis compositus.

,Naturalis drdoj Papillonaceae, gênera complectitur, quae

plerumque cylindraceum habent piilverem. Hanc vero

thesin suam etiam perpeti exceptionem , ex hoc appa-

ret , quia

/) Plantae unius ejusdemque ordinis naturali^ pro-

stant, quae respectu ipsarum antheràrum pulveris a se in-

vicem abludunt.

E. gr. Centaureae Cyani et montanae pulvis duplici

Mt/noi/es de l'Acad. T. ///. -"^
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ratione ab anLhcrarum pulvcic tam niiiltomm alioium,

luiic cognatorum gcneium difTcjt; piimum quidem, quod

figiirae est cylindiaceae, dcindc vero, quod laevem supci-

ficieiii habct; cum e contrario figura antberarum pulveris

in })leri5;qne aliis Coin])asit'is globosa vcl ovalis, ejusdeni-

qiic superficies spinis undique obtecta est.

A pluribus illorum diiTcrt iterum antheraruni pulvis

Arctii aliorumque congenerum sua figura ovali, licet cum

ils, quoad suas spinas convcniat.

In supradicto ordine naturaJi , Calvcanthcmi vocato,

antheraruni pulvis Lythii oblonga sua figura magnani fa-

cit excf ptioncni.

Gênera : Sagittaria, Triglochin et Alisma ordini natu-

rali Liliaceorum jure haud adscripta esse , exinde quoque

elucet, quod subrotundum habeant pulverem.

g) Inter antlierariun pulverem diversarum specierum, sub

une plantarum génère comprehensarum, magnam utplurimum

esse similitudinem. Id demonstrant e. gr. Gênera : Lysi-

machia, Epilobium, Ocnothcra, Lilium, Dianthus, Poten-

tilla, Salvia, Chrysanthemum, Helianthus, Lobclia, Alcea,

IVlalva, Lavatera, Hibiscus, Sida, Lathyrus, Ilypericum, et

alia plura. Sed quoque in contrariam partem nonnulla

memoiabilia exempla inveni, e quibiis elucet :

h) Interduni inter antheraruni pulverem duarum spe-
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cicruin iinius ejusdemque gcneiis niituralis maximam inter-

cedcre dilTcientiam :

Solum jam ociiloruin jadiciiini quemlibet docet, inter

Rlimosam sensitivam et virgatarn magnam esse similitudi-

nem , attamcn pulvis prions est sdbrotundus et perquam

exiguiiS;, posterions autem oblongus, extremitatibus acutio-

ribus, et illins respecta magnitudine sua maxime insignis.

\n his utrisque casibus aliquis , qui pertinax sibi propo-

suisset, in condcndo plantarum systemate antherarum pul-

vcrem pro fiindamcnto ponere, se coactum videret, ut ma-

xime peccaret contra afTmitatem naturalem, quia distinctae

specics unius ejusdemque generis naturalis , in ullo alio

systemate féliciter conjunctae , vi secernendae atque peu

totas classes a se invicem divellendae ipsi forent.

Hoc ].oco certi adhuc (jrdinis naturalis, Cucurbitaceae

dicci, mcntio mihi erit facienda, dum non gênera tantum,

sed et ipsas species unius ejusde;>,nue generis naturalis in

eo animadverti, quac quoad suu- 1 antherarum pulverem a

se invicem divergunt :

Antherainni pulvis Passiflorae foetidae , incarnatae et

cocriilcac subrotundus, in crenas quasi dissectus, suberosae

e contra cylindraceus est; Bryoni.ie aL'; cliipticus lac-

visque, Momordicae Charantiae ovatus, Elaterii ellipticus,

utcr(|ue lacvis; Cucur!)itae lagenariae subrotundus ac lae-

25 *
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vis, Ciiciimeiis Melonis , prophetarnm et sativac obLii«;e

tiigoniis et paritcr laevis , atque eodeni modo, ni fallo'-,

in plaribus aliis speciebos horum generiim omni.3 se habet.

Contra anthcrainni ^''^i^^'i^ Ciicuibitac Peponis et Sicyos

angiilatae siibiotundac potins est forniae , spinosaeqiie su-

perficiei.

Antherariim piilvis Con\olvuli aivensis, canariensis et

althaeoides ovalis atcjnc lacsis est; Con\ol\'u]i Nil aiitcni

et hcdeiacci siibiotundus ac spinosus.

i) saepius quoqiie magnam similitudinom inter anlhe-

ranim pulverem plantamin ex plane di\ crsis oïdinibus na-

luralibus deprehendi :

Anlhcraruni pulvis Fumaiiarum aeqiic ac ille Ericae

\cl Vacciniornm ex quatuor
,

quinque vel sex globulis

sibi in\icem accretis consistere videtur; nuin rero praetev

hanc vel minima tantum similitudo inter lias plantas dc-

tcgi potest ?

Lonicera ratione habita sui triangularis pulveris cum

Circaea, Gaura, Epilobiis et Oenotheris satis convenit, li-

cet in reliquis suis partibus ab iis jilane diilerat.

Similis est ratio cum antlierarum pulvere Cardiosper-

mi, <[ui idcnlidem triangiili formam rcfert; scd ubi, quac-
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so, inter hoc et Loniccram^ vcl inler i'deni illud cL Cii-

caeain , Gaaram , Epilobia et Oenotheras vel minima est

alTinitas?

k) Fignram antherarum pulveris cum figura seminuin

non convenire. Antherarum piilvùs RiUae graveol. est ob-

longiis, et semina angulato-rcniformia; GLidioli lanceolatus,

scmcn vero subrotundani; Cannae indicae aculeatus; se-

men e contrario laeve; Epilobii atque Cardiospermi trigo-

niis , scincn \cro tinius oblongiim , et alterias rotuncluin.

Antherarum pul\is Atropae physalod. est cylindraceus ac

in medio intumidus , semen contra planum et renifoime,

Allii cllipticus , et scmen rotundum'; Colutcae cyhndra-

ceus, ac semen reniforme; Cucurbitae Peponis subrotundus

et aculeatns, semen e contrario planum et oblongum est,

laeveque- et hujusmodi plura.

J) Pulverem antlierarum earum praecipue plantarum

ac arborum, quarum copula acris medio vel venti ope in

distans fit, plerumque globosum ac exiguae valde magni-

tudinis esse. Exempla ejusmodi plura praebent Monoe-

ciarum ac Dioeciarum Classes.

P(.ilv(>ie n aculcatum, floribus compositis et malvacco-

riiin ordini fcre proprium, cum in finem putissimum aculeis

/
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villisquc instructum esse videii, ut insectorum coipusculis

pilosis eo facilias adhaercat , quoiuin opéra pronuba in

transfcrcndo eo in stigmata patcntia ac rorida, ut in aliis

plantis perpkiribus , ita singularilcr in Classe Rlonadel-

phiarum et Syngenesiamm semper maxinia est; eandcmque

absolute necessaiiam esse in génère Iridis , Visci albi , et

cucuibitacei ordinis plantis in Libellis meis geimanicis :

^ovlduf. d\ad)i\ ^cip5. 1761. 1763. 1764. 1766. in 8°.

jam editis fusius ac omnium piimus dcmonstravi. Gcneri-

bus Althaeae, Alceac, Malvae, Lavaterae etc. mos est, ut

stigmata demum piodeant ac in propatulo sint , quando

pulvis anthcrarum flori singulo pioprius jamjani penitus

ab insectis absumtus est , staminaque non nisi cJVoeta ac

emaicida restant; ast semper recens aliorum florum in

pvomtu est, quo j)er ea ipsa consperguntur; ncc sine his

animalculis unquam impraegnatio succcderct, quia pulvis-

culi aciileis suis sibi invicem ita impliciti sunt, ac lappa-

rum instar inter se cohaerent, ut ncc vento impetuosiorc,

multo minus sua sponte alio transferri possint. An id ali-

quid in reccssu habcat, quod hujusccmodi flores "iinquam

proprio suo pulvere , sed semper eo aliorum suac spcciei

impraegnentur , mcriio qiiaeritur ? Ccrte natura nil fiicit

fiii^ha.
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m) Denique, quod coionidis loco addeie liceat, par-

ticulas has , ut ut minutulas , non obstantibus nonnuUis

supra jain allatis exceptionibus , figura sua in plerisque

gcneribus et congeneiibus , eorundemque speciebus consi-

mili, ad ulterius comprobandam plantarum affinitatem, suam

etiam in universum conferre symbolam. Excmpla, thesin

hanc stabilientia, cuivis, tabulani praefixam vel obitcr in-

spicienti, occunent sane plurima.

fcOOOOOOO<'0''000<
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EXAMEN
L I L I O R U IM J A P O X I C O R U M ,

I N s T I T U T C M

C. p. TIIU NBRRG.

Conventiii cxhib. clic 2 Maii 1810.

Inter innnmeras illas plantas, quae omnes orbis tcne-

stris plagas tegunt et incolis utilitatcm piaestant , sempcr

nonnullae lepeiiri soient , quac magnificentia jfloium glo-

riam siiam prae ceteris ostentare possunt. Tuîipis specio-

sis imprimis et Liliis suis superbis , inter alias Bulbosas

gloriatur vastissima y^sia , et icmotissimae versus Orientem

insulae Japonicae, horum patria, prae aliis regionibus, plu-

rimis speciebus videntur ditatae ac exornatae.

Horum quidem Ego, sub mea in hisce dissitis terris,

per annum et dimidium commoratione , Octo Spccics col-

legi ac in flora mea Japonica commemoravi, At vero illas

accuratius inspiciens et cxamiuans inveni postea
,

plures

adesse novas et incognitas Species , illas quidem amoenis-

simas, quam quidem initio crediderim , vel ut taies respi-

ccre ipse species niniium multiplicarc timidus, ausus fuc-
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lim. Scnsim veio hasce sub iterato et accuratiori examine

rcvocans, et ciiin cetcris comninnibiis spcciebus comparans,

facile perspexij pluies esse non modo in multis dissimiles,

scd etiam ab anlea notis diversissinias, imprimis candidum

dictum, hidbifenim, canadense et philadclphicum.

Errores igitur proprios quotidie coirigens ipse, in his-

ce etiam peccata mea emendare conatus fui, novum Lilii

generis scrutinium institui , et ?pecies , quae in Japonia

sponte végétant , denuo descripsi ac Iconibus simul illu-

stravi; atque hoc meum qualecumque tentamen^ ut Bota-

nicis cuiiosis innotescat, cum illustr. Imperiali Academia

Scientiaium Petiopolitana communicatum , Ejusque matu-

rioii judicio subjectum volui.

1. LILIUM pomponicum.

L. foliis sparsis lineaii - subulatis, floribus cernais, covollis

reflexis intus papillosis.

Lilium pomponicum. JT'illdcn. Spec. Plant. 2. p. 87.

flor. Japon, p. 184. Linn. Spec. plant, p. 434.

Japonicc: Santan, vulgo Fime Juii. Kacmpf. Amoen. exot.

. fasc. 5. p. 871.

Crescit juxta Jcdo, in Nagasaki et alibi, saepe cultum.

Florentcm %'idi IMensibus Maji et Junii.

Caulls teres, interdum monstrose compressas, simplex, gla-

bcr, erectus, laevis, pedaJis et ultra.

Mâfjohes de VAcad. T. III.
2

5
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Folia per caiilcm sparsa, ficquentia, lineari - subelliptica,

acuminata, erccla, glabra, digitalia et ultra.

Corolla sanguinca pctalis lanceolatis, intus scabiidis, vil-

loso - papillosis.

2. LILIUM lanclfoJiu m.

Tab. III. L. foliis alternis lanceolatis j corollis erectis subcampa-

° nulatis.

Lilium lancifolium. JJ'iUdcn. Spec. PL c. p. 85. Tliunh.

Act. Societ. Linn. Londin. 2. p. 333.

Lilium bulbiferum. Flor. Japon, p. 134.

Kentan. Kaempf. Amoenit. Exotic. Fasc. 5. p. 871.

Cauïis angulatus, erectus, hiisutus^ simplex, purpuiascens_,

pedalis et ultra.

Folia alterna, sessilia, lanceolataj striata, glabra, digitalia,

sensim sensimque breviora ', superiora subundulata

et obtusiora.

AxiUae foliorum superiorum bulbiferae.

CoroUae subtcrminales, parvae, unguiculares.

D'iffcrt a Lilio hulhifcro, cui valde simile :

1. foliis acutioribus.

2. floribus multoties minoribus.

Radix bulbosa, esculcnta.



203

3. LILIUM clcgans.

L. foliis alteinis oblongis, corolla campanuIaU , petalis Tab. III.

oblongis. 'S- 2.

Lilium philadelphicum. Flor. Jap. p. .i35.

Liliuni bnlbiferuni. Act. Societ. Linnean. Londinens. 2.

p. 333. Wllldenow. Spec. Plantar. 2. p. 85 et 86.

Caulis simplex, teres, laevis, erectus, pedalis et ultra.

Folia alterna, oblonga, erecta, glabra, digitalia.

Flos terminalis, solitaiius, magnus.

Corolla cainpanulala, incarnata.

Pctala oblonga apice reflexo.

Dijfert a Lilio bulb'ifcro , cui proximum :

1. Caule simplici , laevL et uniiloro , nec stnato_,

diviso.

2. FoUls magis ovato - oblongis, alterniS:, remotis.

3. Petalis ovatis, nec inferne angustato - ungui-

ciilatis.

4. LÏLIUM longiflorum.

L. foliis sparsis lanceolatis, corollis oblongis campanulatis Tr.b. IV.

intus glabris.

Lilium candidum. Flor. Japon, p. i33.

Lilium longiflorum. Act. Societ. Linn. Lond. 2. p. 333.

inilden, Spec. PI. 2. p. 84.

26*
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Japonicc : Sjirc, Sjiroi, Osjiioi et Siro Juii. Siro album et

Juri Liliam appellatiir.

Sjire, lectius Sjiroi et Osjiioi. Kaemph. Amocn. exot. 5.

p. 8-0.

Crcscit prope Nagasaki, JMiaco, alibi.

Floret Junio.

Caulis simplex, apice bifidus, erectus^ fistulosiis, tares, gla-

ber , pedalis.

FoJia sparsa, frequentia, lanccolata, acuminata, glabra, in-

tégra, supra laevia, subtus tricostata, erecta apic-c

palulo, vix digilalia.

Flores plcrumque bini, terminales, subcampanulati ^ albidi,

crecti; CoroJJac tubus palmaris, sensim ampliatus.

D\fferti°. a Lilio candido: follls basi latioribus, strictioribus,

reflexis, nec undulatis; at-

que Corolla triplo longiori3

subcylindrica.

2°. a Lilio hulhifcro: corolla maxima, alba et caule

tereti laevi.

5. LILIUM maciilatum.

Tab. V. L. foliis verticillatis lanceolatis , floribus crectis , corollis

» *
Ccimpanulatis apice reflexis.

Lilium canadcnse. Flor. Japon, p. i35.
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l.ilium maciilatum. Act. Socict. Linn. Londin. 2. p. 334T

ÏJiUdcn. Spec. PI. 2. p. 89.

Japonice : Kentan, vulgo Oni Jiiri et Jamma Juii.

Crescit hinc inde in sylvulis, Nagasaki montibus et alibi.

Florct Junio, Julio.

CauUs simplex, apice divisas pio floiibus, sulcatns, glaber,

eiectus^ pedalis et ultra, erassitie digiti,

Foîia veiticillata^ scssilia^ lanceolata, paruni inferne atte-

nuata, intégra, supra laevia^ subLus nervosa et pal-

lidiora, erecta, digitalia.

Flores ex apice caulis quatuor vel quinque^ pcdunculatij

erecti.

PeduncuJi longitudine foliorum.

Corollae campanulatae^ sanguineae, intus purpnreo - macu-

latae; laciniae apice reflexae.

Diffcrt manifeste a Lilio canadensi, cui simillimum :

1. foJiis lanceolatis^ nec ellipticis.

2. florihits erectis, nec cernuis; corollis apice tan-

lum reflexis; pctalis que latioiibus , nec lan-

ceolatis.

3. cauîc striato, vel potius sulcato^ nec laevi.

6. LILIUM japonicum.

L. foliis alternis lanceolatis, corollis ccrnius campanulatis. Tab. V.

Fig. «.
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T.ilium Jiiponicnm. Flor, Japon, p. i33. îî'illdcn. Sp.

PL 2. p. 85.

Japon'icc: Tametomo Juii.

Crescit juxta Miaco et alibi, saepe cullurn, formosissimum.

Floret Junio ot sequcntibus aestatis mcnsibus.

Caulis teies, simplex, laevis, glabeiv, bipedalis.

Folia alterna, rarius opposita, subpetiolata, lanceolata, acn-

minata, intégra, marginata, glabra , spithamaea;

supra viridia; subtus pallida, quinquenervia.

Flos tcrminalis, reflexo - cernuiis , amplus.

Corolla campanulata , albida, palmaris petalis ellipticis.

affine Lilio candido; difîert vcro

1. foUis paucis, remotis, longissimis, subpetiolatis,

nervosis et

2. caitle debiliori, teniiiori ac nnifloro.

7. LILIUjM speciosinn.

L. foliis alternis ovato - oblongis, iloribus cernuis, corollis

reflexis, caule ramoso.

Lilium superbum. Flor. Jap. p. 134.

Liliam speciosum. Act. wSociet. Linn. Londinens. 2. p.

332. Jf'illdcn. spcc. Plant. 2. p. 86.

Japnnicc : KasbiaLo, vulgo Konokko Jnri ; it. Korei Juri.

Kacmpf. Amoenitat. Exotic. Fasc. 5. p. 871.

Konokko .Tmi. Kacnipfcr. Icon. sclcct. tab. 47.
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Crc.scit juxta urbem Kagisaki et alibi, ciiltuin saepc ob

spcciosos suos flores . quibus ornant Piscatorcs et

navigantes naviciilas, ut avertentar infortunia.

Floret Junio et inseqiientibus mensibus.

CauUs teres, laevis, glaber, superne raniosus, subpanicula-

tus, tripedalis vel ultra, crassitic pennae anserinae.

Rami alterni, divaricati, erectiusculi, cauli siiniles, apice

relTexi.

Foîia caulina alterna, su bpetiolata, basi complicata, ovato-

oblonga, acuta, intégra, glabra, patentia; supra

laevia; subtus pallida, quinquenervia; ramca sub

singulo ramo et in medio pedunculi multo minora

et angustiora.

Pctiolus depressus, vix semiunguicularis.

Flores in apicibus ramorum terminales , solitarii , specio-

sissimi.

Corollae revolutae.

Pctaîa oblonga, acuta, incarnata, maculis magnis purpureis

et minoribus nigris a medio ad basin adspersa, bi-

pollicaria. Carina nectarea barbata.

Filamenta sex, subulata, alba, longitudine fere corollae.

Antherae lineares, unguiculares, incumbentes.

8. LILIUM cordifollum.

L. foliis cordatis petiolatis.
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Lilium cordifolium. Act. Socict. Liiin. Lond. 2. p. 332.

JJ'illdenoiP. Spec. Plant. 2. p. 84.

HemerocuUis cordata. Flor. Japon, p. 143.

Sjiic, reciiiis Sjiroi et Osjiioi. Kacmpf. Amoen. Exot. Fasc.

5. p. 870. Tcon. Kacmprer. Select. Tab. 46.

CaiiUs teres, erectus, supeine pio floribus divisas, bipe-

dalis et ultra.

Folia alterna, petiolata, cordata, ovata, acuminata^ intégra,

glabra, inaequalia, pollicaria usque spithamaea.

PetioU terctes, erecti, spithamaei.

Flores in ramis terminales, erecti.

Capsulae ovatae, erectac, pollicares vel paulo ultra.

OOOOOOr^OOOOOLM



209-

S U R LES PIERRES A L U M I N E U S E S

D E S M O N T S A R A R A T S.

PAR.

B. SEVERGUINE.

Prcsenté à la Conférence le g Mai 1810.

Parmi les mines d'alun, celles qui sont connues sous

le nom de Pierres akimineuses, méritent d'autant plus no-

tre attention, qu'au premier coup d'oeil, elles ne semblent

pouvoir rien fournir de ce sel terreux.

Les monts Ararats qui ont exercé la sagacité d'un de

nos plus célèbres chimistes et naturalistes (le Comte de

Moussin - Pouschkin) et dont on a déjà retiré tant de pro-

duits remarquables *), nous présentent encore quelques

nouvelles variétés ( si non des espèces particulières ) de

pierres alumineuses qui différent de celles connues jusqu'à

présent.

Un officier engagé autre fois au Service de Mr. le

Comte de Pouschkin, ni'ayant fourni quelques échantillons

•) Entre autres l'Yberite de Mr. Scblegdm'tkb ^ les Basaltes de formation

particulière, l'obsidienne transparente et chatoyante etc. etc. Voyez le.

Journal technologique Tome III. Cahier III. lù mon Essay d'une mi-

néralogie géographique de Russie. Tome II- à l'article de Gtorgie.

M'mnirts de l'Acad. T. ///. - "^
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de ces substances, je m'empresse d'en donner ici la de-

scription d'autant plus que la singularité de leur aspect,

fait qu'on n'y pourroit avoir le moindre soupçon d'un sel

alumineux.

• J'en ai remarqué cinq variétés, qui cependant peu-

vent être réduites à trois principales dont l'une est ho-

mogène et les deux autres ont l'air d'une brèche d'un

mélange plus ou moins grossier.

1 Variété.

Pierre alumineuse jaspitique.

Couleur. Rouge foncé par toute la masse.

Apptirence extérieure. En masses compactes informes.

Apparence intérieure. Terne.

Cassure. Inégale, avec une tendance à être égale, écail-

leuse (fplJttV'i^) et passant même à l'aspect conchoi-

dcux; les écailles sont à peine perceptibles.

Brisure. En morceaux irreguliers a coins aigus.

Transparence : Opaque même vers les coins.

Dureté. Rayant fortement le verre , donnant quelques

étincelles avec le briquet et se laissant difficilc-

ment racler par le canif»

Fragilité. Celle d\m jaspe.

Attouchement. Rude.
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Pesanteur. IMoycnne.

Odeur. Etant hum.ectce clic donne une odeur argilleuse.

IJappenwiit à la langue. Presque nul.

Les morceaux nouvellement détachés se recouvrent

bientôt d'une poussière blanchâtre.

2 Variété.

Pierre alumineuse opaline.

Couleur. Grisâtre , avec des taches blanches bleuvàtres

ou laiteuses.

apparence extérieure. En masses compactes informes.

Apparence intérieure. Terne, avec quelques parcelles hé-

térogènes luisantes.

Cassure. En général inégale et raboteuse, mais lisse dans

les parties blanchâtres et écailleuse dans les par-

ties grisâtres.

Brisure. En morceaux irréguliers a coins^ assez tranchans.

Transparence. Un peu translucide vers les coins surtout

dans les parties blanchâtres.

Dureté. Rayant le verre et donnant quelques étincelles

par le choc du briquet, mais se laissant en même

temps entamer par le canif.

Fra§J.litè. Se laissant aisément casser.

21 *
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Attouchement. Un peu sec dans les parties grisâtres, mais

assez gras dans les parties blanchâtres.

Pesanteur, Moyenne.

Odeur. Humectée elle a une odeur argilleuse.

Hoppemcnt à la langue. Nul.

Elle contient en outre de taches de couleur jaune

d'une substance hétérogène qui semble être du souffre

oxydé ayant un goût très peu styptique.

3'"' Variété.

Pierre alumineuse en hréche.

Couleur. Rouge foncée comme celle du N°. 1 . avec des pla-

ques rondes de couleur fauve et semblables au Silex.

Apparence extérieure. En masses compactes informes.

Apparence intérieure. Terne et terreuse dans les parties

fauves.

Cassure. Inégale et passant au terreux et à l'écailleux

dans les parties foncées, mais lisse et encore plus

écailleuse dans les parties fauves avec des écail-

les assez grosses j plus claires et de couleur de

cire jaune.

Brisure. En morceaux irréguliers à coins assez aigus dans

les parties foncées , mais plus aigus dans les par-

tics fauvcs>
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Transparence. Opaque dans les parties foncées, et tian'?-

liicide sur les coins dans les parties fauves.

Dureté. Donnant quelques étincelles par le choc du bri-

quet dans les parties foncées, et se laissant racler

par le canif sur tout dans les parties fauves.

Fragilité. Assez difficile à casser.

AttouL'hement. Un peu sec dans les parties foncées et

plus gras dans les parties fauves.

Pesanteur. ^Moyenne.

Odeur. Humectée elle a une odeur argilleuse.

Jlappcment à la langue, presque nul.

Etant mise dans de l'eau chaude, les plaques fauves de-

viennent transparentes, sur tout vers les coins, à peu près

comme l'IIydrophane , comme en général , elles sont évi-

demment de nature différente de celle de la patte qui

est la même avec celle du N°. l., de sorte qu'elles n'y

semblent être qu'encaissées, mais adhérant fortement à la

patte et ne faisant qu'une masse contigue avec cette dernière.

D e u X s o u s - V a r i é t é s.

La patte est la même ; elles ne diffèrent que par

l'arrangement des taches ou plaques hétérogènes, mais tou-

jours de même nature que dans la précédente :

a) A plaques allongées brun-jaunatres, ayant quelque

tendance à l'air schisteux.
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h) ^Marbre, ii taclies plus ou moins rondes de couleur

blanche giisatie ou jaunâtre.

J'ai déjà dit qu'étant mises dans de l'eau, les ta-

clies que renferme la paLte, acquièrent quelque transpa-

rence.

Les acides ne font point d'effervescence ni avec la

patte, ni avec la matière qui forme les taches rondes.

Après avoir été chauffées parmi des charbons ardens,

elles se recouvrent d'une poussière blanchâtre ayant une

saveur légèrement styptique.

Toutes ces variétés viennent d'une minière nommée

ZagUnshoy dans les Ararats *), d'où on les exploite ef-

fectivement pour la fabrication de l'alun.

Leur gissement est inconnu. Les pierres alumineuses

de la Tolfa se trouvent dans un terrein volcanique. Les

monts Ararats ne sont pas exempts de pareilles indices,

du moins on sait qu'on y trouve des Basaltes, des obsidien-

nes et d'autres substances analogues aux productions vol-

caniques. Il ya du jayet, en abondance, près de Tillis.

*) On sait que les monts Ar.irats possèdent ries mines d'or, d'argent, de

cuivre , de plomb , de fer ; la note qui m'a été communiquée indique

que les toutes (les mines d'alun inclusivement) se trouvent dans une

étendue de près de 3oo werstes.
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REM A R Q.UE S

SUR LE CRANE DU BISON iMUSaUÉ

PAR

A^. OZ ERETSKOFSKY.

Présenté ^ la Conférence le 23 Mai i8io.

, Il est connu, qu'on trouve en Sibérie des crânes du

Bison musqué, qui n'y existe plus. jMr» Pnîlas en a donné

une très exacte description dans le XVII tome des nou-

veaux Commentaires de l'Académie j desoite qu'il n'y a

rien à y ajouter; mais comme les crânes, que Mr. Paîlas

avoit obtenu en Sibérie , étoient destitués des cornes , et

plusieurs dents leur manquoient ; par cette raison il ne

sera pas superflu, de donner une nouvelle figure du Crâne

du Bison, trouvé à l'embouchure de la rivière Yana, et

envoyé à l'Académie par S. E, RI. le Comte N. P. Rou-

miantzoru le 28 d'Octobre 1809. Ce crâne possède presque

toutes les parties, excepté que les os du museau et de

la mâchoire supérieure ont perdu leurs extrémités, et que

les cornes depuis leur bases jusqu'au milieu sont écorchées,

desorte que leur substance est un peu rongée; au reste.
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toutes Us dents molaires de la mâchoire supérieure se

sont si bien conservées , qu'un animal vivant ne pourroit

pas les avoir meilleures; elles sont tout- à -fait blanches;

et le crâne en général paroit tel, comme s'il sortoit de

mains d'un Anatomicien, qui en prépareroit un squelette.

Peut-être le froid de Sibérie a exterminé les Bisons mus-

qués, et le même froid a conservé leurs os. Il me paroit

beaucoup plus probable que ces animaux existoient autre-

fois dans nos pays septentrionaux, que de supposer, qu'ils

y aient été tansportés d'une autre région; car toutes les

hypothèses qu'on a imaginées pour expliquer l'origine des.

ossemens des iMamonts , des Rhinocéros etc. nous entraî-

nent dans l'incertitude et ne nous laissent que des dou-

tes ; au lieu que les ossemens qu'on trouve en Sibérie,

nous présentent des preu\'cs incontestables, qu'il y avoic

jadis des animaux^ qui ne s'y trouvent plus. Ainsi, après

Mr. Pallas , il ne me reste que d'exposer les dimensions

de quelques paitics de ce crâne, poin- faire voir quelques

petites différences entre les crânes que Mr. Pal!as a dé-

crites, et entre le crâne, dont je présente les figures.

Tib. VI. 11 y en a deux: la première représente la partie supé-

T,." rieure du crâne, et la seconde en montre le dessous. La

mâchoire inférieure s'est dcia. hée, el il est possible de la
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trouver dans la terre gelée de Sibérie, si les aaimaux:

carnasfîiers ne l'ont pas dévore.

Le Crâne , mesure par dessus depuis les bouts

des cornes, entre leurs bases, qui débordent

l'occiput, jusqu'à l'extrémité de l'os nasal, pg^j^^Lj,^

en longueur — — — — — 17. —
Depuis le trou occipital jusqu'au reste de la

mâchoire — — — — — 18. —
Longueur de chaque corne — — — 2 5. —
Circonférence des cornes à la base — — 18. —
Circonférence du crâne , prise par les orbites

des yeux — — — — — 27. —
Largeur du crâne entre les bords des orbites 9. 5'^.

Diamètre transversal du museau à sa base en-

tre les sutures des os nasaux et latéraux 3. 6'^.

Largeur du palais entre les dents molaires po-

stérieurs — — — — — 3. 2^.

Largeur entre les dents molaires inférieurs — 2. 2'^.

Diamètre transversal de l'occiput près de la base

des cornes — — — — — 6. —
Diamètre par dessus le trou occipital — 4. 4^.

Diamètre vertical depuis la base des cornes jus-

qu'au trou occipital — — — 7. 3^

Mémoires de i'AcaJ. T.llL 28
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Pouces. Lignes,

Largeur transversale dci trou occipital — i. 2^.

Longueur des alvéoles de six dents — 5. 5''.

Hauteur de l'arcade orbitaire au dessus du crâne 2. 2^.

Espace entre l'ouverture de l'occiput et les trous

déchires ___ — — __ — 4. -^

Pesanteur du crâne entier 28 livres.

00000CO<50000C^
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DE GANGLIO RAMI DESCENDENTIS NERVî
HYPOGLOSSr MEDII.

AUCTORE

P. ZAGORSKY.

Convcntui cxhib. die 6 Junii 1810.

Scientia anatomica ad tantum perfectionis gradum, nil-

peris maxime temporibus, evecta est, ut vix augminis quid

mine capiat pcr inventa nova: per observationes tamen de

variis corpoiis humani partium alienationibus , quae phy-

siologis et medicis scitu haud inutiles sunt , indies cres-

ceie et ampliaii non desinit.

Istiusmodi observationum ab anatomicis collectarum,

et speciatim a me antehac descriptarum j commentariisque

academicis insertarum ,• numerum aacturus , adjungo in-

signem varietatem ciica nervum hypoglossum médium ob-

servatam, qiiam ob summam raiitatem publici juris facere,

mci niuneris esse credidi. Deviationcs qualescunque, tan-

tomagis insigniorcs , longe rarius in> nerveo quam in vas-

culoso systemate aliisve paitibus occurrere , et , si quae

occcnrunt, frequentius in mixtis, quos vocant, nervis ofTcn-

di, constat inter anatomiae cultores. Q.Liem enim eoruia

28*
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fiigit , neivLim exempli gratia sympathicum mngmim
, qui

inter mixtos primum locum tenet, non raro ludere quoad

numerum radicum ortus ejiis ex sexto pare nervorum ccre-

bri, tum qiioque quoad numerum, formam et molem ^an-

glioium cervicalium ? Id quod etiam, ratione numeii lUa-

mentorum oiiginem praebentium , de nervo phienico , de

accessorio ad par vagum , et de sympathici magni so-

bole, quae omnibus abdominis visceribus prospicit, nervo

scilicet splanchnico, non immerito dici potest. Quid quod

sympathicus ille magnus , acque ac diaphragmaticus ner-

vus, duplex aliquando est visus. Qiiod autem reliquos,

inixtis exceptis, ncrvos spectat, graviores illorum varieta-

tes omnirto raras esse, inde convincor imprimis, quod pau-

ciora hujus generis excmpla in scriptis anatomicorum ex-

stent, et mihi in multitudine cadaverum dissectorum unus

tantum infra descriptus , majoris ponderis casus scse ob-

tulerit.

Ganglion, quod huic observationi ansam dédit, obser-

vatum est a me circa ncrvum lingualem médium in cada-

vere hominis adulti , sicque se habebat. Ramus nempe

descendens 9 paris nervorum ccrebrinorum , a trunco suo

separatus, interque venae jugularis ramos et carotidem pro-

grediens, cum attigerit musculnm sterno- thyrcoideum, fa-

€ta exteriora versus parva flcxura> ablegatoque prius sur-
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culo ad m. omo-hyoidciim, intiimuit, 5;iiprr média circitcr

parte sterno-thyieoidci musculi, in ganglion. In illo loV)

hoc contigit , ubi ramiis desccndens , acccptis ramis a se-

cundo et tertio cervicali, nonnunquam etiam a ncrvo vago

et magno intercostali filis anastomicis mutuatis, arcum ut-

plurinunn, vel rariore eventu plexuni formare solet. Gan-

glion nostrum erat oblongum, ad figaram ovaleni accedens,

subriibellum, ser.iinis cannabis magnitudine^ situm oblique,

ita ut altéra extremitate, tenuïore, ramo descendenti con-

tinua, sursam nonnihil et introrsum, altéra crassiore, ro-

ttindiore, deorsum siniulque extrorsum spectaret, et duobus

ramis cervical ium quasi intcrciperetur : nam ramus a se-

cundo cervicali in superiorem , qui autem a tertio pare

provenit, per venam jugularem internam migrans, in duo

filamenta fissus et postea iterum junctus , In inferiorem

partem extremitatis exterioris ganglii, implicabantur.

Ex hoc ganglio quatuor surculi, ex superiore unus et

très ex infeiiore ora emergcbant, non computato illo, qui

circa ipsam rami descendentis intumescentiam, ex flexura

ejus exortus, sub omo-hyoideo repens, et divisus in duos

ramulos , distribuebatur in musculo sterno - hyoideo, Sur-

culus, ex parte superiori ganglii surgens, brevis et exilis,

immcrgebat se carni musculi sterno -thyreoidei; inferiorum

primiis, rcspcctu scilicct habito ad origincm a superioribus



versus inferiora, perdebatur in omo- hyoideo, secundus scu

médius, iniiio simplex, pone hune musculum pergebat in

superficie stcrno-lhyicoidci , et dchisccbat in duos raniu-

los, quorum supcrior in antcriore, infcrior, irretiLo parvo

surculo niusculo slerno- Lhyreoidco, in posteriore superficie

sterno-hyoidcij impendcbantur; denique tertius surculus ex

inferioribus , implicationi rami paris tertii cervicalium in

ganglion proximus, et quasi conimuni trunculo cuni medio

ramo incipicns , mox in duos ramulos partiebatur; horum

aller in m. omo-hyoidco peribat , aller, ejusdem musculi

marginem extcrnuni, cui pcr tcxtuin cellulosum adhaeres-

cebat, sequens, emetiebatur sat longum iter^ et, quamvis

omnis cautela crat adhibita, tcnuissimus factus rumpebatur.

Quam obrem non potui hune ramuluin ad iiltinuim fmem

persequi, puto tamcn illum fuisse eum surculum, qui cum

nervo phrenico communicalionem liabet.

Hoc in ramo descendente nervi hypoglossi lateris

dextri observavi, socius autem ipsi sinister nervus solilum

statum et modum servabat.

Nuni mihi primo licilum sit ganglion hoc observasse,

contenderc non audeo^ sallem in pluribus opcribus anato-

micis, quac antca Icgi et non pridem ex induslria pciiu-

stravi, nuUam i[A<ius menlionem invcni; ncc, nisi prima

hac vice, ganglii quid simile in ramo descendente, pcr
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tria fere lustra;, ex quo temporc anatomiani colo, unquam

vidi.

Ad dilucidandam ganglii hujus et ramoriim , ex ipso

orientium , descriptionem , adnecti dclineationem ncccssura

duxi.

Tabula VII.

Sistit capiTt et çolliim a latere dextro , ubi conspi-

ciuntur :

A. Vcna jugula ris interna cum suis ramis.

> B. Caiotis.

C. Ncrvus hypoglossus médius.

D. Ramus ejus descendens.

E. Surculus ab hoc ad partem superiorem musculi

omo - hyoidei.

F. Flexura parva rami descendentis, ex qua surculus

ad m. sterno - hyoideuin.

G. Ganglion rami descendentis.

H. Ramus secundi paris cervicalium , extremitati su-

periori

,

I. Ramus tertii cervicalis, inferiori extremitati ganglii

implicitus.

K. Ramus s. surculus superior ganglii ad m. sterno -

thvrcoideum.
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L. SiiiciilnSj infeiioium a ganglio oiientium primus ad

omo - byoiclcura.

M. Siirculus sccundus, sub omo - hyoideo migrans , iii

superficie steino - tliyreoidci , ad iitiamquc superfi-

cem steino - hyoidei.

X. Rtimus teitius ex infciioribus , in suo iiiilio bipai-

tilLis, et iino ramo masculo omo- hyoideo prospi-

ciens; alter eorum juxta maiginem ejusdem musculi

descendit et abrumpitur.

^000000^^0000304
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DESCIllPTIONES ET ICONES.
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c u M T A II U L 1 S VI. A E N E I S

.

Conventui exhib. die ig Septembris 1808.

Gastcrosteus cataphractus Oceani orientalis nova T.1I3. VIII.

species marina. (Gast. aculeatus marinus.) ^^S- '•

Obolarius aculeatus Stcllcii (Obscrv. ichtyol. Mscrpt.

II. II. no. XV.)

Gastcracanthus cataphractus Pallas. (Faun. Ross.

Asiat. Mscrpt. Tom. III. n°. 170. Tab. XLIX. fig. c.)

Camtschadalis Chu h al, Ruthenis ibidem (XaxaJILHa)

Chachaltscha diminutive vel corrupte dictus.

G. aculeis mobilibus binis ventralibas, tribus dorsalibiis,

postico minori ; lamina utrinqae, instar Oboli nummi

argentea, intcr pinnam et opcrculam branchiarum; cor-

pore loricato, linea latcrali versus caudam sensim ele-

vata, carinata et in pinnam quasi cartilagineam latcra-

lem utrinque producta, plana caudac rhomhoidali.

M. 13. r. 4. Pin. pcct. r. 10. P. Dors. r. i3. P. A. r.

10 — 12. P. Caud. r. 12.

M'-noi'es de tAcad. T. ///. 29
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Gastcrostci scombris affines ob habitum , iisd( Jii et in

hnc specic pusilla Camtschalica per pinnam lateraleni car-

tilagineam ex linca latcrali versus caudani carinata (more

Scombri) ortam appioximantur. A congeneribus veto per

strncturam loricac dorsalis, venlialis et caudac ncc non per

aieani argenteam, a Stcllero ciim Obolo, numniiilo argen-

leo Graecorum compaiatani , per qiianr pinnac pectorales

ultra dimidium corporis a capitc renioventur , facile di-

stinguitur.

Pisciciilus qnadripollicaris et raro quinquepollicaris,

pondère bidrachmalis ,
gregarius, marinas, Camtschaticus

excunle hycme et circa solslilium praesertim copiosus,

oslia flLnioruni Camtschatca , Avatscha et Paradtinca as-

cendcns, ercctis actileis omnibas subsiiltans natat, aculeos

ventrales loco pinnarum movet, iisdemque velut ramis uti-

tur. Plura luijiis speciei individua d. 4^° mensis Aiigust.

1804 mihi allata sunt in porta divi Pétri et Paali.

Descriptio.

Caput longum, acuminatum, compressum, snpra catlie-*

toplaleum, scutis osseis cordiformibus striato panctatis lo-

ricatani;, subtus carinattim, maxilla supcrior angalo obtuse

cum ore obliqao descendens, unica série dentium armata, ma-

xilla infcrior asccndcns,paulo prominens^ série duplicata dcnti:
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culomin antciius annatn. Ricins angustus - angiilo palati

denticcllis granulato. Vcitcx, rostrum et lamiiiae maxillae

siipeiioris lalcralcs oibitis niagnis pertusae punctis promi-

niilis scabrae.

OcuU magni, ovales, latérales iiide argeutea. A'ares

exiles, siniplices, mediae inter rostriiiTi et oculos. Corpus

gracile forma et habita Gasterostei aculeati L, cataphrac-

tiim, compressuni, versos caudam attenuatuni, laminis osseis

strialo panctatis 28 ad margines denticellatis loricatum.

Laminae oblongae, circa médium in angulos mucronatos li-

ncain lateralein formantes productae, totum corporis et cau-

dae latitLidinem occupantes, imbricatim superimpositae et

striatae nec non ad margines serrulatae sunt. Lorlca ab-

domuialïs utrinque duobus ossibus acutangulum formanti-

bus longioribus conflata, punctato - radiata , pectoiis ossa

duo adsunt striata, carinam formantia. Sternum crassum

utrinque fossa articulari pro suscipiendo aculeo ventrali

instructum est , aeque ac in dorso fossae articulares ad-

sunt, in quibus aculci dorsales très veluti ginglymo sus-

ci piuntur ac in iis erigi et pro lubitu piscis reclinari pos-

sunt. Aculei ventrales majores ad basin dilatati ad margi-

Tîem extcriorem serrulati ; erccti , retinaculo articulationis

retond , difficulter dcprimuntur , reclinati sterno arcte ad-

primuntur.

09 *



Aciilei dorsales tics minores , anteiiores snbaoquales,

posterior minimiis, ad basin latiorcs, utrinque subtilissime

scrrali et punctulis scabri. Linca latcralis dorso vicina et

paralella, versus caiidam clcvata, cartilaginco - carinata et

eonnàtis iiltinus laminariim, quibus cauda utrinque loricata

est, mucronibus — dcniquc pinnata, caudam carinato-qua-

dratam efficit.

Arca argcntca suborbicularis, in qua StcJJcnis Oboluni

vidit et pisccm Obolariiini inde appellavit , inter opercu-

lum et pinnas pectorales cernitur glabra. Opcrcula bran-

chialîa ipsa striata bilamellata^ priori angusta, posteriori la-

lîiellata, angulo rotundato arcam tangente, arctissime clausa.

Flahclla hranchiostega quadriradiata utrinque operculo tecta

subtus connata. Pinnae pectorales a capite remotiores ac in

omnibus rcliquis congeneribus speciebus, imo intercessa area

argentea, remotissimae, magnae, subrotundae, diaphanae, de-

cemradiatae radiis simplicibus, subaequalibus. Piiina clor-

salis versus caudam remota, tredecimradiata, radiis priori-

bus triplo longioribus. Piiiiia ani brevior dorsali fere oppo-

sita, decemradiata radiis prioribus aeque longioribus. Ad

basin radiorum pinnae dorsalis et analis tubercula aspero-

murjcata.

Cauclae pînna rhomLoidalis admoduni distincta et sin-

gularis, bifiucata et non laro trifurcala^ duodeciiu radiata.
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radiis inacqiialibns , mcdiis plcrumqiic longissimis. Cuîoy

rcccntis pisciculi coeiuleo argenteus, aiea argcntca, a Stel-

lero cum Obolo comparata, splendissima, versus vcntrcm

laiiiinao , quibus corpoiis latera tiansvcrsim loricata et

splendore metallico ornata sont, aureo nitent. Doisuin et

caput in vertice cocrulco clialybaeum.

Dimensiones iiltcriores, quae ex iconc ipsa ad vivurn

picta et natuiali magnitudine exarata piodeimt , adjicien-

di , supeinuiirn duxi. Cain vero iis tcmporibus , quibus

in portu Divi Pétri et Pauli Camtschatico cum anatome

Rlytili edulis, Actiniae giganteae, Balani cornuti gigantei^

Asteriae et echini et piscium majorum occupatus fuerim

et praeterea coactus, nova ibidem reperta ad naturam de-

lineandi et vivis coloribus pingendi; fieri non potuit, quin

et minora animalia dissecarem eorumque anatomen adjice-

ïem. Ex observationibus beati et quondam indefessi Stcl-

leri (s. manuscriptis) cui diutius ibi commorari licuit, hune

defcctum optime complere possumus. Quam ob rem Icc-

toribus ichtyophilis ipsas Stelleri immortalis observationcs

in pisciculum nostrum institutas , ex schedis ejusdem ex-

cerptas legendi Iiaud ingratum fore spero.
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Steîîcri dc'^criptio Ohohirn cicidco.ti, piscicnli niarini, qui

ponclcic inctlicinali ul pluiinuun draclimas diias, in-

tc?rcUini cl, imain cnni duobus scrupulis quatuordecim

vel scdccini i^ranis pcndet.

Pisciculns liic, insolitam per suam et singLilarem formam, ab

omnibus primo intuilu cognoscitur: paucis sallim notis indi-

catis, nec mensuiis tôt opus fuissit , nisi vcil)i<7 pingere

çjusque formae ideam impiimeie vcllem iis , quibus nec

piscem nec iconem ejus videie contingit.

Medii digiti longitudincm non niullum exccdit , lati-

tudo maxima ad longitudincm quintupla , a vahae bran-

chialis cardinibus ad anuni iisquc cjusdem fere latitudinis.

Caput versus os et cauda versus pinnam acuminatum et

ad exortum pinnae e linea laterali ortae, rhomhi istar qua-

drata, latcra reliquum plana ac valde compressa. Dorsum

a capite ad caudam usque leviter arcuatum, ventris carina

fere non rectilinea, recens ex aquis extractus purissimi ar-

genti instar splendet_, siccaltis paululuni in dorso nigrescit,

recens olivacea fuscedine tcctus, in lateribus cocrulescen-

'

ria dikUa sulTunditur^ pinnae omnes albae. Maxilla infe-

)ior sursum curvala, superiori tani clause quam aperto orc

longior , utriusqnc limbi dcnticcllis minutissimis , absque

microscopio non c )nspicuis, serrae instar, exasperantur. Lin-

ji^ua brevis, alba, tercs. Nares simplices, in fossa cutanea.
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ovali, mcdio intci ocalos et cxtvcnium loslrum spalio si-

tac, papavciis scmcn vix transniiltenles. Oculoruni dianic-

ter idem, qiiod spaliam intcr oculos et ficnum oiis. Iris

argeiitca, maculae sanguincae in oculis rcxcra accidc ntales

sunt, in nuillis sunt, in aliis non sunt, piipilliL latiiiscula

diapliana lucidissima, nec nuiltomm dieiam lapsii obscuia-

tur. Fions et veitex osseis lanieliis tcguntiu- palchrc ra-

diatis, coiii Coidubani instar, paritcr ac totum dorsuni, sed

discietis nec in niadido pisciculo ita prompte obviis, qiiam

in extincto post aliquot horas. Os, trianguli forma, a])eri-

tur. Appendix frenalis freno ita arcte affigitur, ut aegre

discernatur ac os tubulosum emissile pêne videalur Vaha

branchialis c duobus ordinibus lamellaruni et 3 lamellis

conflatur. Tegulae imbricatae quatuor, vix visibilcs, ferc ad

dimidiuni internae valvae branchialis lateri - adnatae, rcli-

quum omne sub raento cutc clauditur, concha branchialis

arctissime clauditur. Inter branchialem concham et. pin-

nam branchialem utrinqué latissimu et laevigatissima area

ccrnilur, quae in exsiccato squama videtur, oboli seu ha-

stulac argentcae ligurae , unde et Obolarii nomen indidi.

Pinna branchialis utraque lo radiis simplicibus membrana

alba diapliana tenuissima connexis conflata , longior reh-

quis pinnis, sursum versus dorsum oblique ilcctitur, ila, ut

primus riidius ad médium dorsum pcrtingat posl dorsi acu-
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Icuni sccundum qui accuratc diinidia piscis longitudo. Pin-

na dorsalis unica teitiani longitudinis paitcm inclioat, ra-

dii omncs versas caudam flectuntiir^ primus radius rcliquis

longior. Pinna venlralis imica immobilis, ossea, acuminata,

trigona, inlra duos aculcos rccondita. Ccntrum harum pin-

narum dat centrum piscis secondum longiUidinem, situ in

ipsa ventris carina, enascitur secus, ac in omnibus fluvia-

tilibus. Pinna analis stalim ab ano incipit, et tantum a

pinna caudac distat , quantum ipsa ad basin lata. Linea

lateralis tôt punctis constat, quot sulcis piscis latcra se-

cantur. A superiore valvae branchialis cardine utrimque

arcuata ad caudam tendit, ibique , quod plane singulare^

ubi dorsi et ani pinna desinunt, in pinnam arcuatam as-

surgit et piscem rhomboidea quadratura angulosum reddit

situ ad caudae et dorsi pinnam transverso , linca autem

toto arcuato tractu suo, summo dorso ita vicina, ut si la-

titudo laterum in 5 partes dividatur; 4 regiones infra li-

neam, unica tantum supra lincara sit. Caudae pinna for-

cipata. Praeterea notabiks 6 aculcis longis validis pyra-

midalibus asperis et ad oras u trinque serratis, quorum pri-

mus in dorso, tertiam longitudinis partem inchoat , alter

spatio tantum a priori dislat, quantum uterque longus,

tertius ad initium pinnae dorsi brevis, unicuiquc ad basin

tenuissiiiia membranula diaphana subtendit, cujus ope re-
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YiabiUir acnlens et in STilcum dorsi leconditur, rcliqni duo

utrinque ad pinnani vcntris locantui- et sextiis perexigiiiis

slatini post aiium. Lateia a doiso versus ventrein triginta

circitcr sulcis, agii instar, scamnantur , qui sulci totidem

spinae sont, quibus musculosa piscis substantia sutTulcitur,

ut veluti lorica indutus piscis appareat : inter sulcos toti-

dcin squamae oblongae, quadratae, argenteae, undique firmi-

ter accretae nec ullibi liberae. Anus tertiam longitudinis

partem inchoat.

Dhnensiones piscîcuU manni Oholarii aculeati St

Gasteracanthi cataphracti PallassiL

eller

Seal.

i vd

AngK

Longus a capite ad extremam caudam

ab apice labii inferioris ad nares

— .— — ad oculos

piniiae dorsalis basis lata

branchialis basis lata

ad nucham
ad cardinem superiorem val'

branchialis

ad pinnas ventrales

ad initium pinnae branchiali

ad pinnam analem

ad aculeum primum dorsi

ad aculeum secundum dorsi

—— branchialis basis longa

analis basis lata

îatus piscis ad primum dorsi aculeum
— — — secundum dorsi aculeum

crassus piscis ad secundum dorsi aculeum

poil.

4

dcc.

7
e

i|

9i

9
5
2
5
3
6

9
3

8

4
7
8
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O b s c r \' a t i o n e s a n a l o m i c a c.

Ventre apeito appaïucruiit : Pleura aigcntca mollis

nip;ris punctis varia. Cor statiin sub branchiis pallidissi-

Bium, prismaticum, oblonguni. Ventriculus sine iilla rcfle-

xione et appendicibas recta tendit ad anum, qiiin iino to-

tus canalis intestiororum a gula ad annm fere unius am-

bitiis et crassitiei. Snb vcntriculo ])ancreas perampluin

linguae forma, vesica anémia simplex.

Ovaria buxei coloris utrimque ad latcra. Par pinna-

rum pcctoralium utrimque robustissimo (trigastrico) inlus

musculo firmatum. (IMusculus idem est, de quo in de-

scriptione dixi et qui membrana argentea obductus extus

aj."eam, a Stclfcro cum Obolo Graecorum comparatam, for-

mat.). Brandi iae quaternae, utrimque interna, qua os spec-

tant, parte, crenatae. Ilepar pallidissimum trifidum. Lien

magnitudine seminis sinapios. Fel succini colore, ejusque

receptqculurri ad infimam partem hepatis adhaeret, ex altéra

parte statim sub pyloro ductu se in intestinum , ibique

multis spiris circularibus cinctum, insinuât.

Annotation es oeconomico - hisloricae.

Gregarius est hic pisciculus marinus ac circa solsti-

tium tamis catervis Awatscbam , Paraduncam et Camt-

scliatcam IL ascendit* ut ex aquis hauriatur non aliter ac
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aqua ipsa ; in littorc sinus Pcnschinensis rarissimus ccini-

tur. Xatal erectis aciilcis omnibus et ctun pinnain vcn-

tialcni non habeat sed Joco ejus trianguluin osseum aculeis

binis inaiLiculalum, aculcos movct ac idem praestat, quod

alii pisces pinnis extcnsis, imo natando continuo salit et

extra aquas prosiliens conspicitur. Licet elixus sapidissi-

nius sir, et ad jusculum albidum paranduni aptissiinus; ni-

hilo minus tamen plurimain partem canibus in victam

hyemalcm cedit , quia absque ullo labore colligitur et ad

solem cxarcscit , nec unquam corruptioni obnoxius est.

Pisciculus Camtschadalis Chakal dictus , Ruthenis ibidem

conupta et diminutiva voce Chakaltscha.

Annotationes , ulteriores anatomicae et phy-

.siologicae.

Chakal pi'scis 3l habet vertebras totidemque squamae

vel scuta, quibus corporis latera loiicata sont veluti Da-

sypus novemcinctiis (Aimadillo) et quibus subjecti musculi

dorsi et abdominis ad caildam usque obteguntur. Cere-

brum gasterostei nostii ex globulis septein sphaericis com-

pDsitum est, quorum quatuor forma crucis dispositi et su-

pcrius sub cranio 1res in triangulum positi sunt. Sub his

quatuor alii globuli medullam oblongatam formantes ad-

jecti sunt. Licet admodum ciniosus sit nec ossiculis inler-

3o*
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mnsciilaribns lateralibus muscnlus vibrare possit, quia undi-

que diiio coitice loiicatus, eadeni tamen obtinet. Coctus siib

aculcis versus latera piolensis (vcntralibus) et pinnarum

ventralium vices subeuntibus A^enulam coccineam oculis

jucundo spectaculo ofTert.

Appendices pylori sunC i^) veinm pancréas, 2°) recep-

taculiim chyli et nutriment i tempore annonae et penuriae,

in avibus forte appendices caeei etiam posLeriorcm usum

praestant , si transmigrant, varia elongata. Scuta capitis,

ossicula abdaminalia robustissima nec non sqiiamae et oper-

cula branchialia mira elegantia natiira sculpsit. Latera

enim argentea squamis latitiidini pisciculi longitudinc re-

spondentibus striatis ad margines crenulatis vestita et in

ventre aculeis binis robustis granuloso striatis margine ex-

teriori serrnlatis, mobili bus, dorsalibus similibus, scd majo-

libus armata sunt. Aculci isti omnes a radiée ad extre-

mitatem membrana miniacei coloris sustentati, ventrales 4-

pollic. longi, in ter quos ossiciilum spiciilam sagittae figura

referens incipit et versus inferiora ventris extenditur. Acii-

lei prociimbentes hu}us ossiculi extremitatem tantum non

attingunt : pinna analis ad exortura aculeum parviun ad

oras spinis aspcrum habet: longitudo pisciculi ab extremo

rostro ad extremam caudam cj latitudo î poil. est. ^'i-

ginti huJLis generis piscuios prae oculis liabui , earumque
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non nisi uniis repcitus est, qni 3/^ longJlLicUnc poil. ^ lit-

titudine acqnalis fuit. In ostio Bolschaja flirii d. 20

mensis Junii citai ud maris littora coninioraicr nie pracscn-

te capti sunt.

Ophïdium occllatuw Camtschaticiim. Tîb.\nil.

Bien II lus accllatus Çaintseliaticus, Giinnello aiTinis "

sed apos,

5)cr i^aintft{)aï)alifc^c SButtcvfîfcï) c|>ne aSauc^^o^T^'u mit nt:

cinigtcv 9\iivfcnî, Stffcvî unt> ec^tranjflciTc.

Bl. anguillaefoiinis, siilphuiea flavescens> parpuico fasciatu.sr,

pinna dorsali longissima raaculis sex ocellatis nigris

variegata, cauda dorsali et anali pinnis coadunata, ven-

tralibus nullis, pectoralibtis majoribiis^ linca in vcrlicc

transversa, intcr opercula sulcatus.

M, B. r. 4. peeC. r. 16. dors. 80, caad. p. r. 18. anaL

p r. 58.

Pisciculum qninqiie et sexpollicareni longiusculiini,

pinnis confliientibus anguillaeformem, comprcssiascnîuin d.

4 Augusti 1804 in portii divi Pétri et Pauli Can-^lscha-

tico bis vcl quater accepi ac ad vivum delincavi , vid.

Tab. WU. fig. 2. scd diibius haesitavi , an ad Blcnnios

vcl ad Ophidia adnunx^randus sit ; deniqne vero pinnis

doisi anali et caLidali in unicani c^niluenubus , ventru-
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liiim , absqne vestigio , dcfeclu et ipso hnbilii convictus,

0])hidiis adnumcravi.
,

Ophidia auctomm corpore elongato anguilLiri et en-

siformi, piniuiuiii vcntialiiini dcfcclti et pinna candali pin-

nis ani et dorsi coadunata satis distincta et a Blcnniis

iininibus scparanda siint , quod in systematc ichtyologico

beati Blochii post obilum auctoris a cckbenimo Schneidero

edito factnm est, qiiani ob rem pisciciilum Camtschaticiini

ocellis in pinna doisali sex notatuin , sex vel qiiinque

pollicarem, ventialibus pinnis destitutnm, caadae pinna in

doisalem et analem continuata distinctum , Blennio Gun-

nello affinem , Ophidiis adnumeravi. Ophidiiini Chinense

(Bloch. syst. icbtyol. p. 486. spec. 3. Pennant Brit. Zool.

append. 398. t. 93.), quod mibi nonduin campaiare li-

cuit, ob radioiiim tantuni in pinnis numerum a nostro dif-

ferre videtur, sed forsan affine ore imberbi ocellis aliquot

nigris iiidibus albis pinnae dorsi, caudali obtusiuscula etc.

D e s c r i p t i o.

Longituclo 5 intcrdum et 6 pollicum, forma elongata

anguillaris, compressiusciila. Caput brève, obtusum, dcpres-

siusculum, rictu obliquo : luaxillac labiatae, inferior pro-

mincns , dcntictiJl in utraqiie minnti. Os oblique descen-

dcns. Ocull ori ac naribus appro\imati, miiuisculi, subor-
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bicuinres, pupilla nigra, iiide alba cincta. Optrcula hrcm-

diiiiliu })laria, lacvia (in jcccntc pisciculo) glabra, clongata

angiilo posteriori rotundato, siilco inLcr uti unique in vcr-

tice transvcrsali ad nucham tacta. Flabclla hranchiostega

quadriiadiata, nuda, subLus cute coadunata. Hiatus am-

plissimus. Corpus elongatuni, subanguillosuni, versus cau-

dam et caput attenuatuin, in rcgionc j)innarum pcctoralium

laiissimum, molle , feic alepidotum (in récente pisciculo

squauiae nullibi apparueie), liiiea latcrali paulo concava,

flavum subtus sulphureum, supra in dorso fuscum, maculis

et fasciis purpureis efflaentibus undulatis, versus caudatn

fiequentioribus, transversaliter variegatum.

Piiinac pectorales majores, sedecimradiatae, rotundatae,

lineae lateralis ortuni obtegentes. Pinnae ventrales nullae,

nequidcm earum vcstigium. Anus capiti approximatus ter-

tiam longitudinis partem occupât. Pinna dorsalls longissi-

ma, post nucham supra pinnas pectorales incipiens, totura

dorsum decurrens, octogintoradiata , flavo-fusca, ocellis

sex nigris iridibus sulphureis cinctis picta , cum caudali

conjuncta. Pinna a)ialis dimidium longitudinis dorsalis

superans aeque cum caudali conflucns , sulphurea
,

quin-

quagintoradiata , utraque ladiis niollibus sutTulta, aequaii

latitudine ad pinnam caudalem pergit. Pinna caudae sub-

iliombea, lanceolata, truncata, obtusitiscula, octodccim ra-



diala. Dîmcnsîones ex ipsa iconc, natiirali magnitiidine

delineala, clncescunt.

A cclcbenimo PaIJas in faunac Rosso - Asiaticae

Tom. in, qui hdjus i^cncris pisccs Blcnniis adjunxit, Blen-

nius alcctoiolophiis, Galerita. Dolichogaster anguillaris et

rosctis, ncc non Blennius Taenia et polyactocephaliis spe-

cies Camtschaticae et Curilicae dcscriptae sunt , qiiae

onines a nostro abhorrent, Gunncllus vero n°. i35 inter

fucos littorales ad Chersonesum heracleoticani ab eo ob-

servatus est^ Caintschatici' ncc ab ipso neque Stellcro men-

tio facta. Blennius ruber Stelleri (Mscrpt. III. B. n°. 41.)

duobus aculeis loco pinnariim pectoraliuni instructus , a

nostro toto coelo dijTert.

Tab. IX. Petromyzon mariniis Camtschatlcus,

Mustela sive Lampetra Camtschalica , lat. (Belon Salvian

ete.) Camtschadalis Canahâlsch. Kutlienis Minog.

^a5 5\aîntK^at»alifc^c aKccvncunaugc.

P. septenipollicaris, pinna dorsali posteriore a caiida non

distincta sed CLim pinnuLi caudali et cuni vcstigio ana-

lis confluenlcs labiis crassis papilloso scabris, rictii ob-

longo-rotiindo, ordine iinico deniiiim conicoriiin circii-

Un, inferioribus majoribiis basi connexis, duobus pari-
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bus biinucronaLis versus centium fuuciuin et lingua hc-

niispbaeiica arcu denticellorum coronatd , papilla in-

strncta.

Pctioniyzon Camtschaticus médium inter Lampetras

et Pctiomyzontes iluviatiles occupât locum et profecto

posteribus ob habitum et picturam corpoiis adnumerassem,

iiisi me praesente individium in icône (Tab. IX.) dcpic-

tuin in aquis maiinis portus divi Pétri et Pauli Camtscha-

tici d. 3oJulii mensis 1804. captum esset. Species rêvera

marina est, sed quoad habitum, dorsi picturam et natura-

1cm magnitudinem Petromyzontibus fluviatilibus (bctt SÎCUtti

augClt CÎ)Cr ^pl•if^cn) approximata et praeterea capite prae-

longo subrostrato, labiis crassis, dentium ordinc singulari

et cauda crassiuscula truncata aux pinnata, nec non vesti-

gio analis rubesQente in eandem excurrente distincta. No-

tis a Blochlo ad characterem specificum Lampetrae vel Pe-

tromyzontum marinorum stabilicndum constitutis haec spe-

cies Camtschatica marina contraria est; ordine enim unico

tanlum in ciiculum dispositorum dentium instructa est et

forsan probat, Petromyzonte? majores et minores marlnos et

iluviatiles (Se. SReunau^Cll) in aqua marina et iluviatili vi-

vere, eorumque nomina specifica neutiquam dcfinita esse.

— PracLerea nec lingua nec poruli muciferi in ordines

MCmolreidsrAcid. T.UL 3l
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serpentifonnes digcsli et in divcrsis spccicbiis divcrso cursu

pioducti nondmn accniate satis observât! ac dofiniti siint,

quam ob rem nccessarium duxi , hancce novain specieni

Petromyzontis paulo accuratius invcsligandi ac dcscribendi.

In icône (Tabulae IX. fig. 1.'"'^) Petromyzon naturali niagni-

tudine a latere ad viviim pictum est, in figura 2 capiit ab

inferiore parte, ore aperto, ut dcntium ordo in faucibus et

lingua in conspectum veniant, aucta magniiudine reprae-

sentatum est.

D c s c r i p t i 0.

Corpus lubricum anguillosum ncc niarmoratum neque

variegatuni, scd supra olivacco-fuscum in dorso capite et

apicibus pinnarum nigricans, subtus coerulescens aigcnteo

nitens, sub oculis et circa spiracula flavescens, versus oris

tcrminalis labia et post anum rubescens , caeterum teres,

inuco obductum, porulosum , versus collum attenuatum,

crassius versus thoracem et dorsuni ante pinnam doisalem

anteriorem. Cajnit oblongum subrostratum3 ut in argenteo

Tranqucbariensi (Dîoch. systcm. iclilyoL pag. 532. fig. 1.

Tab. 102.) corporis crassitieni aequans, subtus poruîis iiiul-

tis muciiluis sensiin decrescenlibus ordine lineari et ser-

pentino utrinque dispositis (\id. Tab. X. fig. 2. bb.) per-

tusum, fistula in verlice («) intcr oculos latérales (Tab. IX.
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fig. i. n.). Os terminale subovatiim (fig. 2.), ad sugen-

dum idonenm, labiis crassis, papillis minutissimis (c. d d.

ti<;. 2.), mucronulatis, scabris cincuini, oïdinc dentium fla-

vicantium iinico (ce), majoribus inferioribus basi connexis

(/), cum qiuUuor centralibus (g), inteidum bimucronatis (/)

et lingna ipsa denticnlata (h) rcpletum.

Dentcs miniato lutei conici incurvati, intiis cavi, mar-

gine basilari carnoso cincti, centrales bimucronati (g), ordo

iinicus dcntium in circulum, cujas inferior arcus a majori-

bus dictis basi connexis claaditur, dispositorum, labio cir-

CLilari approximatus, sub quo par minorum dentiiiin supra

centrale. Sub oris centro lingua ipsa in faucium funda

cernitur, pistilli pneumatici in adsugendo et remittendo,

vices gerens, haemisphaerica arcu semilunato serrato coro-

nata et papilla in centro instructa (h). Labio scopulis

aflixo et ore clauso, aqua marina intus suscepta, functione

respiratipnis peracta, per fistulam (a) in vertice more ba-

laenarum iterum rejicitur. ^nus (vig. fig. i. Tab. IX. c.)

conico papillaris caudae approximatus , sub initio pinnae

dorsalis posterioris, quartam longitudinis partem piscis oc-

cupât. Piiuia dorsl cvitcrior obtusangulo-rotundata versas

dimidium longitudinis corporis incipit vircscens , dorsalis

postcrior latior medio lalissima obtuso angulo nigricante

\irescens. Pinna caudalis brevissima, truncato lanceolata e

31 *
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vestigio lincari piilvinato lubcsccntc analis ah ano ad caii-

dam utqiie descendcnte oita et cum dorsali posteiiore

coadunata.

O b s e r V a t i o n c s.

Praeter spiracula septem utrinque post ociilos obliqua

directione versus thoraccm desccndentia, inniunerabilcs ad-

sunt poruli muciilui , quoriini ope epidermis et integu-

menta Petiomyzontis, solis in iindis contractionibiis, celer-

rimis et motu imduloso serpentino rapidioii locomotivi et

progredientis, humoie viscoso continuo lubricantiir, quaiii

ob rem corpus vivum semper lubricum et muco obdiictiim,

ut niilla ^i in manubiis letincri possit. Porulos istos ani-

plioies ad vciiicem inter et ciicum oculos dispositos ad

olfactLis et aiiditus organon pertinere putavit *) Bloch

ichtyologiae nostri aev'i facile princcps. Cum veio lineis

vel oïdinibus continuis dispositi sint poruli hi sub oculis

*) Bloch Natur'>escl)ichte dcr Fische Deutschlands III. Theil. png. 36.

Die 7 Luftloclier auf jedcr Seite sind tin sichertr Character fiir dièse»

Gtschkcht. Der Kopf ist diinner als dcr Korpcr und inwcndig mit

orangtfarbigcn obcn ctwas gckriimmtcn und untcn brciten Zahnen vcr-

schen , wtlthe inwcndig liohl und mit einem flcischigcn Rande umgc-
ben sii'd. Der Mund, vomit sic sich ansaugen, ist obcn langer aïs .un-

ten. Vor den Augcn bemerkt i.-an unttrwarts, ingicichen iiber dcnscl-

ben ntibrere kle'nic riui/ic Oeff'iiuugf}!, ivclche obnstratig ziim (jeruth uid
Ccbor (iicnni. Die Zunge ist mit verschiedencn sagefôrmigen Zahnen
bcsctzt , hart , haIbmond»ormig uud dem Fische beyin Ansaugen und
Loslassen nutzlich etc.
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jugulam versus desccndentcs, aniplitudinc sensim decres-

cenlcs (quod in fig. 2"'* 6 6. Tiib. IX. denionstratum est),

et diicta serpentino conveniant itemmqiie sccedant ; sub

jadice lis est , an siipciioics ampliores ad majoicm niuci

copiani ad capat et niicham lubricandam necessaiiam se-

ceinant et cmittant nec ne. — Verosiinile enim non est,

pomlos paulo majores ejusdemque cuni minoribus structu-

rae nec non aeque mucifluas eadem série continua decur-

rentes, aliain prorsus habere fanctioneni ac sensim minores

inferiores.

Caput supra, versus cris hiatum subrotundum, paulo

longius et dilatatum, versus jugulum vero brevius et an-

gustatum , orificium ergo inferiora versus inclinatum. Pe-

tromyzon orificium ubique adplicandi et corpora objecta

adsugendi cupidus adhuc dum adhacsit atque ad vitrum

scse aftigit, cum corpus secundum longitudinem jam dissec-

tum fuerit, et per plures horas vixit. Assugendi functio

ope lingae et orificii oesoghagi papillaeformis quam ma-

xime exercer! vidctur, quae retrahendo vacuum spatium in

faucibus, labiis corpori alicno applicatis, efficiunt, quod in

cylindio vitreo aqua marina replcto , in quo Petromyzon

vepositus erat et ad superficiem internam vitri afllctus,

animadvertere mihi licuit. Papilla enim {h), quae in Tab.

IX. fig. c'^^ in centro faucium hiantium piofundo ad lin-
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gnam ccinitiir, oiificium ocsopliagi contractum esse mihi

vidcbatur corona denticellomm linguac basi coadunatorum

aurco flavicantiiim cinctum. Dentés sunt vaginae osseae

conicae ad apiccs incurvatae, acutac, capsulis caitilagineo

carnosis ad bases insertae, neutiquain vero maxillis^ ut in

aliis piscibus. Pxespiiationis organa , quao in piscibus 8

siint branchiae, in Pctromyzonte ex utriculis quatuordecim

constant , super quos mambrana rubescens plicata expansa

est; quae cum iis obliqua directionc et cum spiraculis si-

mul descendit. Spiracula utrinque septem in totidem utrin-

que ntricLilos diicunt, pulmonum vices gerentes, sed nulla

inter se communicalione gaudentes. Oiiûcium in quovis
,

utriculo dissecto cernitur triplex^ exterius spiraculum nem-

pe, et duo interna, quibus aqua spiraculis hausta iterum

tjicitur h. e. ad fauces transfertur vel faucibus afiixis et

clausis per fistulam ad verticem adducitur excretoriam.

Petromyzon Canitscliaticus ano conico - papilloso enm
Pctromyzonte Planeri convenire videtur, sed liaec species

multo minor in rivulis aquae dulcis vivens corpore annu-

lât© graciliori et capite breviori nec non pinnis a nostro,

qui non nisi in pectore plicis vix sensibilibus annulosis

notatus est, distinguitur.

Cum mihi non contigerit , alia hujus Petromyzontis

spcciiuina , imprimis majora et ex aliis regionibus Camt-"
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schaticis vidcie, in quibus doiso variegato reperiri dicun-

tur specimina; ex Stcllcrl Indice Piscium Camtschaticorum

(nianuscripto Lit. F.) descriptionem addere liceat.

Dcscriptio Lampetrae (variegatae) Kanahàisch.

Caput
I

poil, longum, fusco colore nitens, figura oris

oblonga. Mandibulae dentatae et superior duobus, inferior

sex denlibus Intesccntibus instructa est. Oculi i poil,

spatio ab extreino rostro distantes X diametro aequant. Iri-

dcs ociiloriiin aeneae. Paulo supra oculos summum ro-

struni foramine parvo donatum est (h. e. fistula in ver-

ticc). Corpus rotundum anguiforme. Dorsum fusco colore

ut et reliquum corpus instar squamae splendet. Pinnae

dorsi duae radiis destitutac, quarum anterior lî poil, lon-

ga ï lata lutescens, posterior ad caudam usque pertingens

circa radicem lutcsccns caeterum nigricans 2 i poil, longa

ï poil. lata. Distat autem anterior dorsalis pinna ab ex-

tremo ïostro 5 1
poil. , posterior ab anteriori haud plus

j3- poil. Latera e viridi aeneo colore nitent, quem lineae

fuscaej circa summum dorsum oriundae transversimque ser-

pentino ductu ad ventrem ubi conlinguntur late distin-

guunt. Pinnarum branchialium loco ad utrumque latus

foramina rotunda -^^ poil, diametro aequantia, pauJo mfia

oculos incipientia (i. e. Spuacula) reperiuntur. Prona cor-
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poris pars ab exticmo rostro ad fincm branchialiiim fora-

iiiimim albc^t caetcruin dilulcscenli colore lacet. Anus 8?.

])oll. ab cxUcnio loslio distat , sub quo appendix parva

mbens mollis (i. e. vestigium pinniilae annalis) sitii est.

Cauda 1 poil, longa | lata. Longitiido totius piscis ab

exlrcmo rostio ad extienuim caudain i pedis i^, poil. Cap-

iLis in sina Bolschaja iluvii prope ostium ejus vivusqiie

ad me allatus d. i8. Junii 1788.

Tab. X. PI enroue et es stclîatus Pallassil (Nov. A et. Peti-op.

Tom. I. Tab. IX. fig. 1. 1787. Faim. Ross. As.

IH. Tab. LXXXVII.

Passer Oceani orientalis et Rliombus scaber Stelleri Mscrpt.

0ic etci'nfitcïlc (©corgi ^cfci;r. Î)C3 i)îuff: ?f\ch1)^, 3 îf)(^.

7t ^ant>, pag. 1922.).

i^i\J(V ^imu\(i)abaii{<i)i ©tacite rfctiofle mif «[efïrctfren Sfofftn.)

Pleuronectes striato pinn.Uiis mihi (Mscrpt.).

Rnthenis Canihala , Curillis Tanticu , Itaelmenis ad bol-

schaja Reka Syhgesich.

Pleuronectes rhomboidalis, oculis sinistris, tuberculis muri-

catis stellatis uhinque scaber, pinnis albo nigioque al-

tcrnatim striatis.

M. B. 6, rad. Pect. 8. Vent. 6. Dors. 52. A. 40. C. 16.
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Singnlaris haec nova et in systcmate ichtyoTogico

BlocJiii nondiiin rcccpta spccies Pleiiioncctis ex sola cel.

Pallassil cgicgia descriptione usque adhuc nota fuit et

nondmn sub numéro pisciuin Camtschaticorum enumerata

est. Speciniina in ostiis rivulorum et fluviomm ex insu-

lis Curilis in oricntalem Occanum profluentium capta accu-

latissimo illo ac indefcsso faunae Rossicae sciutatoii siccata

allata sunt ; sed jam antea Pleuronectes stellatus ab ira-

nioitali Stcllero ad Camtschatcam observatus et sub titLi-

lo passeris Oceani orientalis in manuscriptis ichtyologicis

ad Academicum Imperialem Scientiarum Petropolitanam

niissis descriptus nec non Rhonibus asper dictus fuit. Ex
indcfessi vero Stelleri scriptis ineditis eo tempore quo nec

Elochii nec Schneldcn curis pisciuin cognitio adeo aucta

fuit , ac nostris tempoiibus et qno nec ipsius Linuael in-

geniosissimi nomenclatura et studium historiographicum

animalium adeo excultum et promulgatum fuit, consigna-

tis,-omnino difficillimum erat novas piscium descriptomni

specics distinguendi, iccognoscendi et eligendi, eo magis,

si iconibus non illustiatae fuerint et si scrutator criticus

non ipse in regionibus Camtschaticis adfuerit nec per au-

lopsiam piscium viventium eorumque compaiationem cer-

tioreni sese fecerit, et profecto fateor, me Stelleri descrip-

Mtrnoh-es de l'Acad. T. ///. 32
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tloncm piscis nostri plurios peilcgisse , antcquam me per-

suasLim habercin , candem Pleuionectem slellaLum tiactarr,

et ipse celebcnimus f«//((.y in capite descriptionis suae as-

scrit : „ in manuscriptis oculatissimi Stclleri iclityologicis

„ niillam hujus Pleuronectis mentionem invenio neque apud

„ Krascheuinicofium indicatur; unde verosimile est, circa

„ Camtschalcam non dari. " Rêvera tanien datur in undis

Camschaticis et orania siccata et in spiiitu vini conservata

spcciniina in itincrc riiciim globum Kruscnstcmiano col-

lecta in porUi divi Pétri et Paali mihi allata sunt et ip-

sius Stclleri obseivationcs ineditae in PJeuronectcm stellatum

institutae, quac ad calccni incaium adjectae sunt, in spe-

ciminibus Camtschaticis institutae videntur.

D e s c r i p t i o.

jMagnitado piscis pcdalis interdnni et vix et ultra: figura

ihomboibalis fcre platessae, capite tamcn caudaque expor-

rectis. Corpus planum, ovatuni, bicolor, superficie altéra

fusca altéra alba, utraque vcro iiispida et spinulis in for-

mam stcllularum congestis scabcrrima. Ociili ovati a la-

lere sinistro fusco, os, ut in congeneribus, oblique scissutn,

maxilla biferiore longiore, utraque denribus lincari acutius-

culis, antice majoribus^ versus angulos ininimisj peciinata.
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Labia vctractilia prcicsertini maxillae infcrioris *). Ca-

put cunéiforme cuin opeiculis branchialibus osseum et si-

mula, ac omncs osseae regiones , spinulis stellatis scabmm,

ab interstitio orbitaïuni jn^o retiorsuni arcaato sabcarina-

tiiin.. Cariiia ipsa in dissecto pisce piano sub initie pin-

"nae doisalis maximam crassitiem lï poUic. capacem attin-

gcns, transit inde in lineam latcralera longissimain. Orbltae

ON'atae et radiées osseae pinnaruni tuberciiiis stellatis sca-

tcnt. Rlargines corporis confertissime spinulis radiatis in

ordines dispositis obsid , in superficie inferiori albida ta-

men rarioribus et decoloribns. Ad capitis carinani in su-

perficie fusca tubercula cacervata ; in albida ad carinam

obtusiorem prope pinnam dorsaleni , minora , albida. In

medio opurculi branchialis et in superficie musculorutn

intercostalium tubercula nulla sunt. Llnea lateralis ipsa

etiam inermis , ex articulis 5o linearibus interceptis com-

posita , et quasi concatenata est sed a jugo intraorbitali

capitis cum tuberculis muricatis coacervatis in arcum su-

pra opcrculum ascendentibus incipit et lineari série spinu-

larum stellatarum utrinque ad caudam usque concomitatur.

*) PIcuronectes stellatus minor simul cum Ilcxagrammo Stdlen (Labrace

hcxagrammo failassïi) in una eademquc tabula aenca repraescntatus la-

biis porrectis dipictus est in collectioni iconum historiam intineris nau-

tici Krusiiisterniiini féliciter circum globum peracti illustantium (Atlass

2U Kjusenîtcrns Reise um die Wclt in den Jahren i8o3 bis i8o6.)«

32 *
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quam ob rsrîi bilineata a celebcnimo PaUassio dicta est,

plerumque per ipsam caudae pinnam tendit. Spinulac

stellotae ad radiées pinnae dorsalis et analis nec non ad

lineatn lateralcm utiinque in séries vel ordines dispositae

ad candam , ubi coarctatae concurrunt , minores évadant.

Opercula branchiarum postice angulo aciita, sub qiio mcm-

hrana branchiostega angiistissima radiis 4 longissimis planis

descendit. Corpus ipsum ovatum quidem , sed pinnarum

latcralium accessii, dorsalis nempe et analis medio latiori-

biis in formam rhomboidalein dilatatur.

Pinna clorsl omnium longissima , radiis 52 composita,

fasciis 6 nigris semipollice latioribus striata. Pinna analis

paulo brevior pone médium aeque dilatata, 42 radiis suf-

fulta fasciis quatuor nigris interstincta. Anus in regione

pectorali inter pinnas ventris et ani in medio. Pinnarum

omnium latissima caudae pinna est^ fasciae ejusdem nigrae,

quarum direction ut in reliquis omnibus, eadem cum radiis

est, bipollicaris longitudinis , 16 radiis extremo bifurcatis

sufTulta. Pinnae pectorales 8 radiis compositae , minores.

Ventrales scx radiis suffultae, minimae.

Nonsolum scabiities corporis a tuberculis aculeato-stel-

latis j iitramque superficicm occupantibus, orta, sed etiam

pinnae très majores nigrofasciatae, potentiores notae sunt,

quibus PlcuronecLcs noster ab omnibus reliquis congcneri-
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bus spccicbiis disLingni valcL Rlaxiinum individuuni die

24 Julii mensis 1804. in porta divi Pétri et Pauli alla-

tum ab extiemo rostro ad extremam caudaiii 14 pollicum

longitudinem et 9 poil. latitudinem attingebat^ solum cor-

pus vero reniolis pinnis 1 li poil, longum 5| poil, latuin.

Crassities corporis piano depressi 1 pollicis, excepta cari-

na ad nucham , ub'i crassius. Sequentibus diebus minora

specimina colore lucidiore et numéro minori aculeorum va-

riantia allata sunt oculis olivaceo coerulcis annulo aureo

cinctis distincla, quiSus omnibus aciûeiis- antrorsum versus

prope anum positus fuit, qui et a Stelîero observatus est.

Linea lateralis concatenata, per ipsam caudae pinnam con-

tinuata, stellulis aculeatis utrinque in lineam dispositis pa-

rallelo cursu concomitata usque ad pinnae ortum. Rlar-

gines pinnarum et osseae regiones reliquae in superficie

dextra albida stellulis aculeatis sed decoloribus hispidu-

lae, fasciae pinnarum nigrae sinistri lateris ftisci in dextro

albido in pinnis subdiaphanis colore cinereo transparebant.

Cauda longissima j in quibusdani recta, in aliis truncata

imo rotundata, semper vero albo nigroque alternatim striata.

Sequenti anno i8o5 in occano Segaliensi vel Sachalinensi

versus ostium Amur fluvii mense Augusto eandcm Pleuro-

nectis spcciem repertam legimus. Plu a Sj^jicimina tosta

et ad mensam cibis oppositam oblata sunt, ejU)c!em sapo-
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lis ac in Canitschaticis dijiidicata, sed et in his disciimen,

(majore ncmpe olivacea et minora brunnco rufa fiiere) for-

san ab aetate val sexii deiivandum. In majoiibus bases

pinnarum, exceptis fasciis nigiis, niiniaceo rubrae vcl aii-

rco - ilavae et aculcis stcllalis in iineani disposilis litiua-

tac, radii ])innamni ipsi ad bases hispiduli , quod in nii-

noribus non fuit.

Nova et nondani in repnblica naturac sciutatoruin

cognita objecta Camtschatica omni ciim verftate in simu-

lacris ad vivum pictis Fohiscum communicandi eqiiidcm

studiosissimiis , omnia quidem milii oblata citissime collegi

et consignavi; sed si spatium septcm annorum cura toti-

dem hebdomatiim spatio , quo milii ibidem commoraii li-

CLiit, compararc velitis, mox vidcbitis, SteUerwn oculatissi-

•

mum et indefessum per tôt annoium seiiem plura perscru-

tasse , toties repetiisse et accinati us peikistrasse , ac mihi

ac iillo successorum vel peregrinatoriim Camtschaticomm

iimquam licebit. Anatomen Pleuronectis nostii non expo-

SLii, quoniam propter ingcntem objectoium annotabiliiim et

arripiendoium copiam iiiipeditus non potui, quin iilliim in-

dividuum ciiltro anatomico subjiceiem, sed ex schedis Stcl-

lerianis ineditis, propriis auctoris veibis Vobiscum commn-

nicandis, nuhc ea coniph^i possunt, quae ex disquisitioni-

bus anatomicis beati viii piodicit\
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D'nucnsiones passeris occani orientalis Stclleri (PIcuiwu-ctis

stellati.) qui Ruthenis vocatQi Camhala, Itaclmcnis

ad Bolschajii Rtka Syhgesich,

mcnsuiMtus ad scalam Anglicanam, unus ex maximis in fluvio Bolschaja

cnptus et dcscriptus die lo. mensis Maji aniio 1743.

loirnus ab apice mandibufae intcnoris ad cxtreinam caudain...— — — — — — 3(1 trenum ons
— — — — — — - ad ociili dcxtri canthum ma-

jorcm

— — — — — — ad ocLili sinistri canthum ma-
jorem

— — — — — — ad valvae branch. cardinem

siiperiorem

— — — — — — ad pinnac dorsalis initium

.— — — — — — ad nares supinas

— — — — — — ad riares superiores

Oculorum intercapcdo ad canthos majores . .

Intcrcapcdo narium interiomm ....
Jatui ad sternum ......
— ad anum. ....
latitudo maxima per pinnas latérales extensa

— — ad caudae pinnae initium . . . .

cauda extrcma lata .... se. extensa

poil.
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D e s c V i p t i o c j u s d c m.

Discrepat passer Oceani orientalis ab iis auctoiibus discrip-

tis sequentibus: i'"° siipina facics quidcm sordide olivacea

est, sed in nuiUis plane fiisca, in niuUis olivacetis viror cuni

fuscedine miscetur, iiiaculae autem lotundae miniatae plane

desunt , nec pinnae eas obtinent , pinnae sordidae albae

aut carneae sont quatuor aut quinis columnis unam un-

ciain latis fuscis aut nigris interdistinctae secundum radios

exporrectis: 2''" squamae nullae sunt nec vesligia squama-

îuni, nisi Rondeletius illa ossicula rotunda sesquilineam

lata, aspera, extantia, denticulata et veluti stcllata perpe-

ram squanias vocet , ossicula autem haec indiscriminatini

posita sunt. Valvas branchiales numerose occupant juxta

lincam latcralem quadruj)lici, quino, imo seno ordine quo-

dammodo posita cemantur, ante caudam interstitium illud

a pinnis liberum supinum ferc totuin occupant; oras qua-

quaversuni ad pinnae dorsi et analis radiées tam prone

quam supine ita occupant, ut margines his ossiculis gra-

nulosi dicendi vcniant : prone et jiixta lincam in duabus

seiiebus locantur pauciores, solitariae, indiscriminatae, mi-

nores partim in valva branchiali , quam in latcribus cer-

nuntur. 3^'° tubercula illa ossea in valva branchiali post

ocLilos nuUa adsunt , nisi cadem haec ossicula intelligat,

quae vero magnitudine lantuni inlcr se non discrepant, ut
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inajus, maxiniLim et minus coi^nosci possit 4*^° Aspcritates

in ciiciinifcrenlia corporis ad radiées pinnaruni in lostro

aJsunt, quae in Rondeletiano desunt. 5^° Linea lateralisf,

practer niorcm horuin pisciam, siib ipso oculi cantho nia-

j(:)ri incipit retio oculanij ut zj Ebraeorum sursum flectitur

et recto tramite ad nucham tendit, a nucha sensim versus

dorsi pinnani arcuata tendit et ab hinc recta ad mediam

caudam pcrgit. Cuni vero haec linea latera dividat in

dextrum et sinistrum et piscis mihi oppositus in ventre

jaceat capite ad me converso; dorsum ad sinistrum mihi si-

tum erit in pisce naturaliter pars dextra ; venter autem

ad dextrum mihi situs, erit naturaliter piscis sinistra; ad-

eoque oculi et nares linea lateralis a sinistro latere se-

clusi in dextro siti sunt ad sinistram oris. Oculus auteni

unus altero est altior, in interstitio oculorum ante oculos

nares sinistrae sitae sunt duplices , unum foramen alteri

vix non ad perpendiculum subjacet^ superius foramen aper-

tum ovale est, inferius tubulosum, alterum par narium

pinnae dorsi contiguum sinistro altius et vix non in prô-

na parte , horum superius foramen ovale apertum altero

duplo majus, alterum vero pariter tubulosum. Foramen ocu-

lorum ovale, oculi pariter ovales. Iris fusca in fuscedine

aurea, pupillam autem circellus capillaris rutilans, papilla

non exacte sphaerica , labia externa crassa cutanea : ap-

Mimoires de l'Acad. T. III, 33
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pendices frênaies aperto orc extrcma labia non attini^unt.

RTandibula inferior siiisum adducitiir. Os apcitum fe e

ovale. Linea lateralis vclut catenula quaedam ex diipl-

catis commatibus conlljta. Valva bianchialis c liibiis oi-

dinibus lamellarum: i°^"' ordo iina laniella. est extremis oris

segmentiim circiili desciibens, 2 '^ ordo c tribus lamcUis con-

flatur, 3""^ ordo e sex nervis utrinque ctite vestitis obdu-

citur. Valva haec imbricata interno margine introflectitiir.

Branchiae utrinquc qaaternae singulae duplici carnosarum

fistularum série et intus iinica brevium aristarum albaruni

instruuntnr. Aristae diiarum anterioruiii brèves ad exor-

tum crassae ad exteriores ordinuni margines positae. Pin-

narum septem sunt, i'""'" par pcctoraliuni, una supinae, altéra

pronae partis, harum quaevis 9 radiis constat, quorum se-

cundus reliquis longior, ndui"
p^j- ventrale, harum quaevis

sex radiis constat, quorum quartus reliquis longior. Pinna

dorsi 58 radiis simplicibus constat versus 29 sensim lon-

giores et abhinc versus caudam breviores , illa oritur ad

oculos et 2 pollices a cauda déficit. Pinna analis 44 ra-

diis simplicibus constat et ante anuni aculeus passeribus

proprius versus os spectans deprehenditur. Caudae pinna

resima sola radiis ramosis fulcitur, apices omnium radiorum

ultra membranas conjungcntes eminent. Valva branchialis

imbricata sterni interiori parti adh.ieret , apex sterni li-
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bcr est. Promis totus albiis est et musculi undalati

tr.mspaient.

Parti Cl m interna ru m descriptio.

Cor pcricardio qaodam obvolvitur et statim branchiis

adjacet, pericardium ultra hoc versus os est interior tunica

concham branchialem obvestiens , altéra vero versus ven-

trem est diaphragma a pleura ortum, cor ipsum mole exi-

giium, basis cordis bifida, quodammodo quoad formam cap-

sulam bursae pastoris refert, apici sursum converso truncus

aortae adhaeret. Pleura alba et punctulis nigris adspersa.

Ilopar valde verminosum rubicundum erat indivisum infi-

ma parte latum, circumscriptione rotundum, versus superiora

1:1 angustius collum producitur , quod ventricule super-

injacct et ramum venae et arteriae per diaphragma a cor-

de et branchiis accipit et mediantibus his ad diaphragma

suspenditur, inferius hepar cum mesenterio per venas con-

iungitur. Vcntriculus satis firmus et capax ï poUicem a

rcflcxione versus sinistrum intestino duodeno inseritur, quod

ad insertionem alatuiii ac duas alas sursum versus ventri-

ciilufn emittit. Intestina omnia crassa ac valde capacia

sunt , tenuia tamen a propric crassis quodammodo distin-

guuntur, omnia mesenterio duplici membrana constante an-

nectuntur ac multis venis, quadrupedum more, connexa ac

33 *
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in très spiras scu convolnta locantur. Lion briinnciim, nu-

cis avellanae magnitudine et forma, per vasa brevia ven-

tiiculo annectitur ; vesiciila fellis ampla iis tanta mole

subtils nodulo instar pisi piacfinita ductus cistici valde

conspicua. Dactus choledochiis iina cum ductu pancreatico

intestinLim intiat sub ipsis illis alis seu aiiriculis intescini,

iibi pyloro intestinuni inseritur. Intestina a gula ad anum

42 digitos longa, venliiculus validas, intus miiltis plicis

tortuosis riigosus, duodénum chylo refeitum eiat, reliqua

crassa conchyliis, musculorum et mytilorum testis, ut mi-

ïum sit , quomodo in os ingerere possit et quomodo fiat,

ut intestina non laedant. Concoquuntur autem testae hae

penitus et veluti in chylum flavicantem resolvuntur. Ven-

tiiculus ad intestini insertionem valva clauditur , ne cibi

in ventriculum régurgitent. Lactés in hoc mare duplices

erant et infra anum vix non ad caudam usque exporrige-

bantur et in duas cavitates reponebantur seorsim, scilicet

intra spinas infimi ventris, harum una sub cute incumbc-

bat spinis, altcr lobus sub ipsis reconditus erat , lactés

membrana valida inducebantur, quac intus vesiculosa car-

nea, albente materia seminali referta erant. Vesica urina-

ïia satis ampla. Renés in spina ad lineam reconditi brun-

nei forma lunac falcatae, ex lus uretcr unus ad vesicam

descendit.
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1

Piscis hic toto anno ad ostia fluminum et sinns ac

recessus quietiores maris capitur, copiosior tamen Majo et

Junio, fliimina non asccndit, hycmc siib arena, qna se to-

lum obiiiit , vivit. Maxirni capiunLur ad Camhalina iki-

violum 3o stadia a proniontorio Lopatca. Piscis satis vi-

vax est et ex aquis extiaclus per 8 — 10 hoias in libero

aëre vivit. llic locoruni nihil prorsus aestimatur. Passe-

res saepe copiose capiuntiir sed cum indignalione e reti-

bus in litus ejiciuntur, ubi saepe integiis catervis jacent.

Ex indice piscium Camtschaticorum (Mscrpt. Lit F.

n°. 2.) bcati viii, ciijus annotationes nupeirime perlustra-

bam, vaiietatem Pleuronectis nostri, quam eqiiidem vidisse

me recordor, recognovi, majorem nempe corpore supra in-

tense coerulcsccntl macuîls nigricantibus interdistiucto , cujus

menttenem faciam. Stelleri individuum 8| pollicam lon-

giim prope ostiuni Bolschaja fliivii captum erat , meiim

iinius pcdis i| poUic. longum 6^ poil, latiim fait et cei-

tiorcm me feceiunt incolae pisces ejusdem spcciei 1^ pc-

dis et longiorcs reperiri sed semper in fundo maris. Flu-

vios numquam petit, quia diilces aquas non patitur. Natal

in dextruiii latus projcctus, obliqua interdum directions
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Tab. Xî. Ct)ti II y /; c 111 il cp }

d

1 II .?, spc cics squamis scaberriira clia-

vt XH.
liicterc £;cncrico prorstis non conf^rua.

CoUns scorpins Oco^ani oiicntalis. RiiLhcnis Biiih bos.

Camtscliadalis ^ahlio dicUis.

IMyoxoccpiialiis coinLitiis Stcllcri (Mscipt. n'^. 3o.)

ColVus l'iachiiiiis Pallussil ( Faum. Ross. JIl. n°. 109.

Tab. XXV.)

pa^. 1919. ColLus ScorpiuSj Ruihenis Ramscha.

C, capite spinoso ma xi 1110, maxilla siiperiore longiore cirr-

hata, corpoie squamanim areolis longitudinalibus qua-

tuor exaspeiato, linca laterali tubcrciilata.

Mcnibr, brancb. rad. 8. pcct. 16. dors. 28. vcntr. 3. anal.

j 4. caud. 12.

Piscicini gcnns Cottus nostiis tcinpon'bus ichtyologo-

xum rccentiormn cma vaiie divisiiiii est. Primum Platy-

ccphali a Cottis .separali et in noviini genus redacti sont,

dfindc ctiain polygoni cat"apluacti,(jni habita gracili etcolpore
I»-

qiiadiangeilato, hexangiilato et octangulato, loricato gaudent

et tiaii.silnni feie a Cottis ad Sygnathos faciimt, et quorum

]MonogiapJiiainnovisspecicbus aiictiini proxime ^''obiscunl com-

nuinicabo ab eodcm separali et in Blncliii systemate ichtyologi-

co ad no\ uni g. nus Agonoruin foinjaiulum collecti sunt. A
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Poîlassio ceîcbcnimo pisccs cjiisdcni noUio cl. fornuic et in

omnibus fere Agonis Blochii similcs siib nominf i^cnerico

Phalangistes *) stabiliu SLint. Scd in iis spcciebus ipsis-,

qui adhiic sub gcncre Cottus restant v. g. Scoipii, Scor-

pioidis Fabricd, Scabri (GmcL Lin.) bicoinis, quadricoinis

in divcrsis Asiae et Anieiicac maribus quam maxime et

mirum in modiim variantibiis tani abnoinics et limina ipsa

gcnerica excedcntibus forma tioni bas notatae repcriuntnrj ut

ncc gcncii respondentcs, neque minus indicatis spcciebus

prorsus subnumerandae sint. Hue v. c. referendi sunt

sequentes pisces: Cottus villosus *^*), Scorpius ***) et Seoi-

*) Phalangistes T^iU.^s faun. Ross. III. Mnscrpt. n". ga. tab. XYIIl.

Phiilanoistes Japonicus est idem piscis , quem scriitator indefessas huinac

Rossicae princeps iam in spiciligiis Zoologjcis VII. pag. 3o. tab. V. dc-

scripsit et Cottum Japonicnm appellavir, et cuiiis affincin' postea d. 3o

Julii mens. i8u5. in intinere Kritsenstern'utno ex Oceap.i Sachalinensis sinu

patientiae prôpe insulam Sachalin accepi et Agouunt >:ngophtaîmui-!i ap-

pellavi. Ad hoc talUssi'i novum gtniis Phalangistarum pcrtinct etiain

Cottus Stfllcr] in systematc ichtyoîogico Blahii pag. G3 ex Catalogo

Musei Pctropolitani allcgatiis, quondam ad Cott&'^ cataphractoi, nunc ad

Agonos BlOihii allatus, Ruthenis Lis'ilza , vulpecuta dictus.

**) Cottus cute molli linguae vitulinae instar villosa vestitus, vcnenatus Stcl-

leri (observât, ichtyol. Mscrpt.). Eandem speciem nonsoliim ad Camt-
schatcam vidi sed etiam in portu Nangasaky Japonico ubi ad vi\^m dc-

lincavi piscem et Storpaenam villosam appellavi
,

quem alia occasione

communicabo.

***) Cornubiensibus Fdtbcr Lushcr, Belgis Bothocsty Suecis Rofshnpii , Sl<,:,è-

ba Skj'.lryui, Ruthenis Bii:k bos, Itaclmenis "Jukbo dictas, Scorpius nia-

rinus, Scorpaenae Bellonii similis Aldrovand p. 20i. Willug'^by p. i3U.

Raji Synops. pisc. pag. ii^à. n°. 12. Edwards Glcan. tab. ^'ôf^-
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pioides Fahrïc. polyacanthocephakis *), traclimus **) Pallas-

sii et diccraus ***) (jui oinncs in ilincic naiilico Krusen-

stcniiaiio circum globLiin féliciter peracto ad vivuni deli-

neati et desciipti sunt. Ex hisce descriptionibus et iconibiis

patebit , an vcri sint Cotti nec ne. Duce Lliinaco ^ qui

corpus alepidotum ad stabilienduni chaiactercm generis Cotti

substravit , pisces quorum corpus areolis longitudinalibus

squamarum et quidem scaberrimaniin ab operculo branchial!

ad caudani usquc exasperatus est , nullo modo Cottis ad-

ntimerari possunt, et si caeterum adco habitus piscibus hujus

gcneris rcspondeat. Interea aliorum Neotericorum expe-

rientia, qui novis generibus stabilitis historiam naturalein

neutiquain auxertnit nec illustrarunt , sed potius obscura-

runt, edoctus, nova gênera, nisi extrema nccessitate coac-

tus, creaie nolo, sed viris conspectu amplissimo animalium

«xperientissimis et autopsia acutissimis, celeberrimo Pallas-

SLO et Sdincidero gênera committenda trado. Licet nunc

Cottus meus hemilepidotus ob squamaium copiam et sca-

britiem non ad gcnus Cottus pertineat, interea tamen us-

que dum alii noxuin gcnus illi crearint^ sub Jioc nomine

*) Cottus alcp'ulotus cnpitc polyacantlio Iinc.\ I.ucrali tubcrculata Stellcr.

*"*) Cottus Hkkejtik (Aleutis) barbulis duabus brevibus sub mtnto Stellcr. ob<;.

*•'*) Cottus dicer.ius. Pallas in nov. Act, Pctrop. Toni. I. pag. 354- tab.

10. fig. 7. Synanceja ccrvui inihi.
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tradam. Simillimo modo Cottiis diceraus PallassU vel Cot-

tiis capite diacantho , aciilcis rectis biiincialibus serratis

Stelleri, qui in Ulochii systemate ichtyologico nondiim sus-

cepttis, sed ad calcem gcncris speciebus dubiis nondum sa-

tis dt^finitis adsciiptus est , Scorpaenis Lliinaeo duce , Sy-

nanccjis Blochio duce subnumerandus erit, quod liabitus et

notac omncs in sequenti descriiotionc enumerandae suadent.

Complurcs, ut ita dicam, Scorpii species variae mag-

nitudinis et vaiiationis, onines veio hemilepidotas hoc est

aieolis squamaruni longitudinalibus exasperatas in Oceano

Orientali-Ochotense et Sachalinense, nec non in ipso sinu

Romantzovii Japonico ad Matmaï nautae nostii caepe-

runt. Maximus omnium fuit Cottus mucosus Matmaïcen-

sis vel maciocephalus ad littora Japonica insulae Matmaï

repertus cute admodum molli laxa et lubrica vestitus, va-

riis coloribus egiegie pictus et muco copiosissimo obduc-

tus, ita, ut in vivo pisce areolae squamaium longitudinales

scabrae vix percipiendae fuerint. Linea lateralis cjusdem

admodum piominens tuberculis. Piscis hic in collectione

iconum historiam itineiis nautici Kruseiistcndani illustran-

tium *) quadruplo miiior simul cum Agono vel Phalan-

*) Am^acTî kT) nymeuiecmniK) bo KpyrTî cnema Kanumana KvijseH-
uimepHa. Macmh II. C. Uemepbyprl» 18 lO.

liUmohes de l'Acad. T. ///. ^4
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giste stcgophtalmo dopiclus est (Tab. 87.). Camtschaticus

ninor arcolis latioiibiis sqtianiaium senatamm exasperatns

et in tabula XII"''''' ad A'ivuin in XI"^''' autcm ad exsicca-

tiini piscem depictus , in fii^mis iitriusque tabulac , piiir.a

et sccnnda piscis a latcre ncc non a prona et supina parle

repraescntatiis est, ne dubiam nlliiin rcinancat , unus est

eniin eorum y qui nonsolum in statu vitae scd ctiam ex-

siccato disquirendi sunt, quoniam sub muco et vilali tur-

gore pcrmulta obvelata latent , quae postea primuin , do-

nec omnia exsiccata sinl;, in conspectum veniunt, quemad-

modum etiam in Molluscis gelatinosis v. c. Salpa et Be-

loe, ovgana in viventibus pellucida et non conspicua post

ihorteni, duni in spiiita vini conscrvantuiv, albescunt et de-

lineari possunt.

Piscis coloribus hic depictns in poitu divi Pétri et

Pauli CaiTitschatico cum pluribus miiii allatus est dixe sexto

mensis Junii i8o5 terties ibi commorato. Coloribus qui-

dem omncs dcpicti sunt , sed proh dolor defcctu schola-

rum iconum coloribus adumbrandarum gratia institutaruni

quae Lipsiac maxime florent^ icônes I^'tropoli ac-ri incisas,

quominus omnrs coloribus prototypo simillimas reddere

possim, impedîor.

D c s c r i p t i o.

Capiit corpore multo latius ac crassius ubique cata-



267

phiactnni et tdbeiosiim, obtuse sagittatum, (Tab. XL fig. 2.)

stipciius nariiim spinis bb. recufvatis et oibitis appioxima-

tis (a) sulco intciccptis liiulcam, nucha ascendente ec. la-

diatiiii scabro clevafiini, subtus planiusculuin, anterius rostro

rolundalo angustaLuin, lig. 2. Tab. XI. postciius opercu-

lis bianchiaiibiis versus latera dilatatuin. Rictus raninus

Tab. Xlf. ultra oculos fera extensus. Labla cmissilia tig. 1,

nieiiibiana iiiteimaxillaii alba puipureo undulata, labio re-

tiacto plicata, annexa, superius fiaeno Tab. XL fig. 1. 2. ce.

ex sulco nasali descendante alTixuin , prominens , infeiius

rocipirns , uLmtnque intus denticulis confertis asperatum.

Aica denticulata in faucibus et pulviili dentibus obsiti

ad palatum eodem modo disposita sunt, ut in Hexagiam-

ino StcUeri (Labrace Pallassli), in cujus icône fauces aper-

tae adjectae sunt (vid. praecedentem meam disscitationein).

Lamina mystacca ad utrunique fraenuni oris descendens Li-

tissinia^ (d) ciirho parvulo appendiculata. Cinlii bini par-

vuli sub maxilla infeiiori. Opercula bianchialia bila.iiel-

Lita Tab. XL Lamina supeiior est processus maxillae

siipciioiis postoibiuilis infenori et posteriori lanicllae super-

impositus, aculeis tribus robustis armatus, supeiiore stnsum

curvato , medio longissimo versus caudam spcctante roba-

stissimo, inferiori brevissimo, retrorsum versus meaibranam

branchiostegam diiccto armatus , angulis binis obtusis su-

34*
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pra fliibcllum brancliialc piomincns , siipcriiis cum lamina

posteriori opcrciili coadnnatus, ubi spina omnium longissi-

ma oritur Aalvam branchialcm posteriorem tegens, quae in

angulum acLituin rotundatum posteriora versus producitur

et obliqua directionc parallela paulum arcuala simul cum

radiis membranae branchiostegae et radiée pinnae pectora-

lis descendit. Orbitac vel potius capsiiîae (a a) ondonim

osseae magnae in veriicc approximatae superiori margine

fornicato prominentissimae intervallo canaliculato. Oculo-

rum irides fulvo vireseentes, magnae, radiis concentricis

pictae. Pupillae nigrae annule aureo cinctae. P'crticis

arca laevis, pone orbitas lunata (Tab. XI. fig. i. et 2 //)

et scabra (^) et genae radiis elevatis sub oculis ad nasa-

les regiones productis scaberrimae. Flahellum branchiale

sexradiatum utrinque amplissimiim^ (Tab. XII. fig. 1. et 2.)

sub jugulo approximatum, margaritaceo albens violacco pur-

piireo undulatum, collaris instar strumoso turgidi jugulum

ambit. Hiatus branchialis amplissimus ab angulo superiore

et posteriore valvae oblique antrorsum versus descendens.

Corpus a pinnis pcctoralibus sensiin decrescens Tab. XI.

fig. 2., teretiusculum, vcisus caudam sensim compressius-

culum, lacvigatum et fasciis quatuor longitudinalibus aspe-

ïioribus altcinaiim strialum. Cwt/j-quidem laevigata sed versus

latera et supra utrinque areolis vel ordinibus quatuor alternis
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longitudinalibns sqnamamm a nuclia ad caudam cxciinen-

tium exaspeiata est et qiiidem sequenli modo: (vid. Tab.

XI. fig. 1. et 2.) Venter et pinna analis libéra h. e. toia

rc^io abdominalis a pinnis pectoialibiis et ventralibus ad

caudam iisque ciite laevigata obducta est, deinde et rcgio

snpia lineam lateralem utrinque longitudinalis a cauda ad

valvae branchialis cardinem cxtensa et pone niicham aicii

liinato (fig. ]. et 2. Tab. XI. //.) conjiincta aequo laevi-

gata et alepidota est; sed in supremo doiso ordines vel

areolae longitudinales binae squamaium, per solam pinnae

dorsalis basin ^eparatae sed ciica ejusdem ortum ad nu-

cham aicu semicirculaii unitae (Tab. XL gg.) ad utrumque

latiis pinnae dorsalis pergentes ad caudam usque productae

decurrunt. Lineac latérales ex aculeo superiori valvae

branchialis ortae , squamoso tubcrculatae tertiam et quar-

tam areolam longitudinalcm squamatam a pinnis pectorali-

bus ad caudam usque producunt , areolae enim utriusque

Literalis versus longitudinem excurrentis marginem supcrio-

rem linea latcralis ipsa occupât et areolae igitur pone ar-

cum lineae lateralis paulo latiores evadunt. Corpus tvgo chnr.ii.cr

iecundum longitudinem in quatuor exasperatas et (séparante

pinna anali) in totidcm laevigatas regiones divisum est.

Squamae in exsiccato piscc examinatae a communi

squamarum forma et situ imbricato abnormes , sunt enim

novi
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spar:^ac obovattjc et obvcrsac quasi , al) allcra parte cutc

ad deniidinm insertac et accrctac , aîlcia libéra soliitae

ciliato serratae , superficie convexa versus cutem spectan-

tes, coneava proniinentes margiiie semicirculari ciliato sca-

berriiiiae. Situs et structura squamaruni oculo armato ob-

servala niagnitudine (in T'abulae Xl"""'^* l'iguia 3""^) aucla

depicta est. Squainae quoad inscrtioneni quodammodo se-

niicotyloideae , ({uoad ordinem per séries situ obliquo di-

gestac vel dispositae sunt. Piniia dorsi continua^ bipartita,

ilavescens brunneo fuscoque vaiiegata , niaculis irregulari-

bus vel fasciis transversalibus vel obliquis picta : portio

prior octoradiata spinosa
,

postciior quindecimradiata , ra-

diis ncutiqtiam rigidis ut in anleriore sed elongatis sim-

plicibus. Piiinac pectorales rotundatae, magnae, alaeformes,

reflexae, macularum duplici ordine semiciiculari bifasciatae,

sedecimradialac , radiis dactyloidibus e pinnae membrana

prominentibus, cartilagineo-carnosis, mollibus, crassiusculis,

subclavatis, rubescentibus, in ipsa pinna ad formam lilterae

S clavalis (vid, Tab. XII. fig. i. et 2.). Pinnae ventrales

triradiatae, crassiusculae, ilavescentes, ligamento suspensorio

quai-i annexae. Piniut animlis flavescens, duodecimradiata,

ramentosa aeque ac opposita dorsalis fasciis fuscis trans-

vcrsalibus vaiicgaia , extremis radioruni cirrhis flavicanti-

bus. Caudae pinna magna recta vel subrotundata, flaves-
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cens bnmnco fuscoquc niaculata vel bifasciata , radiis in-

Icriuptc fuscis bifidis prominentibus ad apiccin ilavescenti-

btis qualuordecimradiata.

In piscibus viventibus miico obductis oïdines longitu-

dinales corporis alternatim squaniati et laevigati vix per-

cipinntur sed linea lateralis tantum piominct. Coloiibiis

et niaculis nec non faciis rufo biuneoqac fuscis et ilavi-

cantibus imo et purpuieo violaceis maxime variant, colore

fusco tincti copiosissimi sunt, corpus dum flavescens supra

maculis et punctis creberrimis atrofuscis variegatum et in-

tcrdum olivaceo - nigricans 3 ad latera fasciis irregularibas

difTlucntibus, maculis lucidioribus interceptis transversaliter

subfasciatiun , subtus more ranarum fusco maculatum , ad

membranam branchiostegam et interlabialem lineolis atro

purpureis convergentibus et varie interruptis vermiculorum

instar convolutis iindulatnm. Pinnae plerumque fasciis

fuscis transversalibus diffluentibus et maculis lucidioribus

intcrmixlis pictae sunt.

Longitudo piscis plerumque novem pollicum et ultra.

Dimensiones ex iconibus naturali magnitudine pictis pro-

dcuntcs addere nolo , quoniam supcrfluum duco. Anato-

mica addere non possum, quoniam piscem non dissecui et

iisdcm tcmporibus objrclis pluribus novis et majoris mo-

menti exaiiiintin'Jis occupatus fui. Sed Stcllcrl accuratio-



rem descriptionem , anatomicis dissectionibus illustratara

addam.

Saepissinie strepitum vel vocem grimnientem Triglae

giirnardi vcl Cotti grunnientis instar auribus et tactu per-

cepi, si pisccm viventem et reccntem nec conimorando in

acre et littoribiis lassuni nec debilcm ex aquis sustulerim.

Praeterea etiam annotabo, cjnsniodi pisces contractionc

et ictu iniproviso maniis tangentis aciileis laedere , quod

proprio dainno tangens expcrsus sum.

D'imensiones piscis descripti majnris a Stellero mensiirati.
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My X c c p II a l u s S t e 1 1 e r l.

Dcscriptio piscis Scorpaenae Bellonii similis.

Riithenis Buik i. e. bos. Itaelnicnis Jakho dicti. Belgis

BotJioest, Coiniibiensibus Fathcr Lasher, Suecis Rotsimpa

Skrahha et Skjàltryta, Scorpio marinus vel scorpiiis no-

stras Schonev. Artcdl spec. 86, JVillughby pag. l38.

Rajii Synops, pag. 145. Aldovandi pag. 201. Stelleri

Mscrpt. n°. 3o. Cottus aleopidotus capite polyacantho

maxilla supeiioïc paulo longiore etc.

Piscis hic Occani oiientalis coloribus aeqae ac corpo-

ris externa structura et forma adeo variât , ut , quamvis

omnem industriam adhibuerim e quamplurimis subjectis

earumque difTerentiis accuratam descriptionem concinnare,

nihilo tamen minus implicatus quaedam in dubio relin-

quere debeam et quidem praecipue sequentia:

j^mum
jjyjjj piscis hlc, MfOxocepJialus mihi dictus, rê-

vera distinctus sit a Myoxocephalo cornuto , num saltem

varietas ? 2 " num Myoxocephalus tuberculosus distincta

specics num solum varietas sit? tubercnlosum saltim pro

varietate habeo , foemellas duas tuberculosas deprchcndi,

mares autem glabros, ut igitur haec potius scxus nota sit

in pluribus iiucdum probanda; cornutum autem pro di-

versa prorsus specic habeo, eo , quod solum Awatschae

M(mnirci de l'Acati. T. III. '^•^
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occmiat, non vcio a^l iluvium Bolsch.ijd, iibi tnmcn Myo-

xocephali magno numéro et longe majores, quam hic lo-

coriim , qiiotannis capiuntur. Mas igitiu- cL focmina ca-

pite est pracgrandi, tumido ventre, maris caput convcxius

foemcllac majns et omnimodo })Linuni , corpus post bran-

chias in utraque in 5 pJnun dixiditur, quorum duo a suin-

mo dorso ad lincam lateralcm tuberculis rotundis asperis,

velut Rhombus asper (Plcuronectes Stella (.us. Pallas Nov.

Act. Petrop. Tom. I. tab. IX. fig. i. pag. 347.) et Raja

Asterias obsitum habet leniis figura et magnitudinc. Spa-

lia vero haec j)lana niilii dicta non plana sunt sed modi-

cc convexa. Color dorsi supra lincam fuscus est et areis

sordide albis et llavis ilavoquc rubentibus varius, pariter

ac infra lineam generatim ranae instar marmoratus undique

niaculosus et Aarius est. Venter albus quidcm, multis ta-

men areolis fuscis varius est post anum niagis, a branchia-

libus pinnis ad anum usque minus. Mentum et gula ad

pectorales pinniis usque minutis et pallide fuscis ac sor-

dide albis crcbrioribus et iiiinorilnis maculis \aria sunt, ut

venter ranar[nn. Pinnae dorsi, ul dorsum ipsum, maculosae

sunt, pinnae brancliiales autcm, pinna analis et caudae pluri-

morum colorum mixtura varia sunt^ ex albo flavo fusco et

rubente colore \ariegantur ac fasciis transversis fuscis in-

tensecantur, quae in branchialibus pinnis subtus crcbiores
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et insigniores apparent. Ctiput quale in ranis et bufoni-

biis, rictus pariter ut in rana, superius labium obtuse acu-

minatuni inferiore tantillum longius et latius. Os apertum

lenticulare, labiuni exterius in superiore maxilla emissile,

appendices frênaies cunéiformes, ore clauso, ultra oculos

adducuntur et ne hiando vel grandiorem piscem deglu-

ticndû exterius labium luxetur , apophysis quaedam ossea

cxlimo labio adnata mobilis, et v^ehit in vagina quadam,

infra oculos recondita, dum os clauditur, ibidem velut tu-

berculum prominet, dum vero aperitur; fovea ibidem pro-

funda oritur.

Nares minutae, geminatae, osseo sepimento ad quatuor

lineas discriminatae ac fere clausae, tubulosae, tubulo na-

rium ad lineam unam promincnte.

Oculorum foramen ovale praegrande, torositatem capi-

tis insignitcr augens, oculi ipsi profundi intra arbitas hae-

rcnt, grandes sunt ac cute communi scu periophtalmio

quaquaversiun obducuntur, quod circa oculos maculis fus-

cis et albis cereberriniis marmoratum et varium. Iris ocu-

lorum gemina, exterior sordide aurea est ac quam plurimis

fuscis maculis perfusa, inLerior rutilans, rubens, capillaris

circcllus est, pupilla ampla nigricans, non exacte sphae-

rica, sed quodammodo versus nares producta.

35 *
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Intra oculos fossa est unam iinciaiii lata a naribus in-

cipiens et usque ad cervicem pergens. Caput hoc énor-

me et piaegiandc ciassissimuiTi est ad valvae branchialis

caidincs superiores; valva branchialis tribus ordinibus la-

mellarum confiât ur : suporior post oculos versus mentuni

sulco a posteriore dirimitur, duobus aculeis osscis validis

ac pungentibus thecis inclusis ad caudani versus spectan-

tibus horrida est, altcr ordo unica paritcr lamclla con-

stahs , similibusquc ejusniodi duobus aculeis armatur et,

productione quadam auriculam liumanani refercnte, bran-

cliias ad cardincs superiorcs claudit. Lamellarum imbrica-

tarum numéro in quovis latere 6 sunt. Valva branchialis

sternum vcluli amicuhun ambit. Os intus album. Lingua

brevis crassa obtuse acuminata edentula. Labia tam supe-

riora quain infcriora singula duobus ossibus dcnticulatis

limae instar aspera sunt, summo palato, statim post labia,

area denticcllis minutissimis aspera incst. Imo jDalato pro-

pe ocsophagum pulvilli duo asperi denticulati rotundi in-

sunt sex septcmve lineas longi , his subjacent ad perpen-

diculum duo alii simillimi in mcnto retinendis et gulae

admovendis piscibus , (|ui iisdem comminucndis aplissiini

sunt. Branchiae quaternae pallide rubentes , intus utrim-

que lam ad externum quam internum latus pulvillis len-

licularibus osscis limae instar asperis obsitae, \alvae bran-
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chiali ordo iinus bidnchiaiiim succentuiiatariim inest. Linea

latcralis a supremo valvae branchialis caidine oritur et

rocta utiimque ad caudam tendit, summo tanien dorso vi-

cinior, quani iino vcntii. Linea e commatibus contii^uis

caitilagineis conflalur. Pinnaiam octo sunt, duae in me-

dio dorso , anterior radiis octo acuminatis osseis conflatin,,

quorum quartus reliquis longior; altéra, quae priori iiiter-

calentc mcmbrana i^ unciam longa jungitur, 16 constat ra-

diis simplicibus, quorum octavus reliquis longior. A sexto

reliqui nervi, ad intimum et ultimum usque, crassitie au-

gentur, nec radii, quin potius clavi videntur. Pinnae ven-

trales ad thoracem locatae quaevis tribus constat radiis,

inter quos cxtimus crassior intimus longior reliquis. Pinna

analis i3 constat radiis simplicibus crassiusculis. Pinna

caudae 12 conilatur radiis ramosis, crassis , expansa non

nihil rotundata , complicata, resima est. Radii omnium!

pinnarum supra membranas conjungentes eminent : ita et

membranae conjungentes maxime omnium colorum varietate

ludunt. Anus valde prominens tantillum caudae propior

quam ori , ex illo vesica urinaria collo suo dcpcndct.

(Conf. Tab. XIII. tig. i. m.)

Cutis rcliquum laxe admodum corpori adhaeret, glabra

est, in capitc vero valde tuberosa et porosa. duos cla-

lissiiiius Rajus aculeos vocat ante oculos , ego potius
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eniinentias osseas voco, quales rcvcra siint, non vcro acii-

Ici, quilles in valva brancliiali ceiniinlin-.

A n a t o m i c a.

TTcpar liilobum, cystis fcllea nullibi conspicua , sed

diictiis biliaics pluies. Ventriculus (in pedali piscc) mole

juglandis, conlincns parvum Rbonibum (Plciuonectis stel-

lati puUum) canccllos et fragmentum Madreporac. Appen-

dices p)ioii 5 longiiisculae. Intestina tantuin semcl le-

ilexa , chymo candido repicta. Renés anlica extieniitate

bifiirci, ovaiia duo, ovis minutissimis lefeita.

Tnb.XIIF, Synanccja Cervus.

(Conf. Charact. gêner, in systemate iclityologico Blochii

a ScJiiieidcro edito.

Scorpaena secundum Linnacuin.

Cottus diccraus Pcdiassii Nov. Act. Petrop. Vol. I. 1783.

pag, 354. Tab. X. fig. 7. ejusdenique. fiuin; Ross. III.

tab. XXVI. no. 110.

Cottus ca[)ite diac.mtlio aculcis rcclis biuncialibus serratis

Stclicr. obsc'i\at. iciuvol. Aîscrpt.

7V '^ant>, j)ag. 1919.)

RLilhrni^- llui/i \rl. BuiUclin/i ncc non Ruf-ntha.
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Ctuilis KcJwiJjucJia i. e. faciès dcformii, vcl monstrosa

(^ie grasse, t»cr ^rasjcnnfc^ ot)cv Scc{)ivfc^) apte et

optirae dictus.

S, macrocephala , capite cavernoso - tuberculoso utrinque

conuito spina hamata, linea lateiali tuberculis raurica-

tis composita.

Membr. bianchiost. rad. 6. Dors. 7 — j5. Pccl. 17. Anal.

10. Vent. 3. Caud. 12.

Piscicnlus hic macrocephalus jam dudam a celebcrii-

mo Pallassio egregie descriptus, Coltis adnumeiarus, a sy-

stematicis nondum reccptus nec ad vivum cuni veritatis

spccie usque adhuc dcpictus, capite maxinio, horrido, tu-

berculoso, cornubus rcnatis vel hamatis utrinque cornuto,

facie monstrosa horribili distinctus , non Cottus sed Scor-

pacna Linnaei vel Dlochio duce Synanceja est. Celeberrirnus

eniin Pallas ipse ait: „Scorpaenarum gcnus in universum ca-

„pius monstiositate cminet : imo haec ipsa capitis hiulca

„ diffonnitas qnam maximo gradu monstrat Scorpacna lior-

„ rida Luiiiael a Groiovio graphice adumbrata , optiimuu

,, hiijiis generis characterem pracbet.'* Vix enim non sem-

pcr, maxime in piscibus habitum naturalem sequi praestat^

quam in solitariis characteribus haerere , quandocunque

suboriatur dubium de génère cujusdam speciei naturali etc.

C. S];icilegia Zoolog. fasc. VII. pag. 26. t. IV.
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Pallia est Occanus oiieutalis, ubi ad littora Camtscha-

lica et: Cmilica collectas fuit. Celcbei-riimis Pcdlas pis-

ccni siccatum ex insulis Cuiilis accepit. Habilum ncuti-

(juam Cotli scorpii habet rcfcrenle Genr^io cirante, sed

plane singulaiem et horribilem , quod ex iconibns mcis

comprr.batur et demonstratur. Longitudo piscis a 3 poil,

ad 9 accrcscit. Coloribus egregie exomatus , scilicet e

biunneo flavo olivaceo et violaceo varieoatus et flavo al-o

boque marmoratus est, nec non tiibcrculis et acnleis, sed

etiam comubus binis spinosis vel ramoso uncinatis (veluti

in Cervo) fortiter armatus , quam ob caiisarn eundeni lu-

bentius cerviim qaain bovem appelhivi. Cuiilis nomen

Kcheiljucha optinuim et expressivum est, facie enim fabu-

losa et monstiosa hic piscis distingitur. Qiiod a priore

Cotto hemilepidoto nempe dixi, valet etiam ab eo. Ca-

vendum enim est , ne incaute pisccni lecentem ex aquis

nudis manibus appréhendas quoniam coinuum spinosissi-

moruni ictu et convulsione improvisa manus tangentis lae-

dcre sol et. Cactemm piscis in portu divi Pétri et Pauli

ad Camtschatcain captus non comeditur sed canibus pro-

jicitiir et in pabuluni iiycmale colligitur.

D e s c T i p t i o.

Rlagnitndo naluralis plerunique quinquc vel sexpolli-

caris, latitudo intcr cornua tn2)ûllicaris; inler pinnas pecto-
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mies expansas mcnsurata, qiuidripollicavis. Caput maximum,

polvgonum, ditToime, hiulcum, obtuse sagittatum, orbitamm

CcipsLilis osscis iinitis praccipitibus cataphractum, spinis oc-

cipitalibus et maxillaribus ncc non coinubus inteiiora ver-

sus hamatis prominentissimis armatum, oie rotundato, rictu

ranino, maxillis subaequalibus labiatis, supeiiore labio raera-

branae intermaxillari pictae annexo, emissile, utraque maxil-

la dcntibus acerosis minutissimis asperata, ciirhis minutis

albis appendiculata, Cirrhi très ad oris angulos, bini nem-

pc laminae mystaceae utiinque afiixi tertius sub ipsa ma-

xilla infeiioie , bini ad latera marium (Conf. Tab. XIII.

fig. 1. hh.hh.). Lamina supramaxillaris deorsum promi-

minct (d. et g.) proccssibus binis divergentibus applana-

tis. Aculei nasales (iï) recurvati ad basin amplissimi, inter-

duin et tuberculo cutaneo ex sulco nasali ascendente se-

paiati, canalis intraoïbitalis basin occupant.

MaxiHa superior antcriora versus sulco nasali et fron-

lali nec non aculeis nasalibus ac orbitarum fornice didy-

mo prominenlissimOj ascendcns versus latcra vcluli in alain

uninquc tridentatam dilatatur et vespertilioncm quasi vo-

lantem alis expansis iiiiiuiri vidctur (vid. fig. 2 "" et 3"^'"

Tab. XIII.). Ala utrinqtie conneclitur suptTius cum mar-

giiic orbitarum exteriori in acutiun angulum gianuloso sca-

M.'mohiS Je VAcaL V. III.
^^
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bmm pioducto vcrsu.*; coinua, latcralitcr cnm basi cornuiini

ipsa , posterius cuiii arcu tcmporali scabcnimo ad basin

coiiuiniii prodiicto et. ciiin ojXMciilis braiK hi.ilibiis, (uitciius

CLini lamina utraqnc inystacoa ad frcniiin oiis et rum la-

bio, mcdianlr incinbrana labiali, infcriits nim Jabio infciioii

et mcnibrana branchiostega. Orbitac in mcdio vcrlice ap-

proximatae fornicc commimi didymo, pcr lucdiiim snlcum

frontalem vel inliaoïbitalcm, longiUidinalilcr cxca\ato pro-

inincntisimae, postciiora versus itciiini descendunr. ad nu-

cliaiii inter ciistas dlias seu caiinas paiallellas deprcssam.

Carina iitraque in spinam occipitalem terminalur et nucha

ipsa est conlinuatio siilci fionLalis vel intra orbitalis. Ociill

magni capsiilis vel thecis oibitalibus osscis inclusii, irides

virescentes annulo aiueo piipillas cingcntes falvo fiiscoque

radiis concentricis radiatae. OpcrciiUi branchialia angiiloso-

dilalata polygona triplici superficie prostant. Supcrlicies nii-

tcrior patentissima, obliqua, alain dictam utramque occupât

spinis tribus longissimis dixergentibus applanatis dentatam

(vid. fig. 1 . /. ^. (/.) et binis brevioribus flabello branchiali

impositis (ce) annataiii , siipcrior superficies a margine po-

sterioii orbitac ad basin cornuum horizontaliter extensa

angulo acuto Iriangularis, minor reliquis et arcu tcmporali

poslice cr(Miulato terininala , supeificies denique pusterior

maxima, arcuato dentala, ab utiaque carina et spiiui occi-
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pitali ppsteijora et infcrioia versas descendens ad radiccm

pinnvirum pectoralium usque, cum ipso flabello bianchiali

s[)inis tribus proinincntibus coadunata, quaium secunda vel

média (juac spinae occipitali proxirna est lineae lateralis

oïLiun dénotât et sequens quae longissima est et valvae

btaneliialis cardinem posteriorem claadit, infima deniqtie sub

ipso cornu vel sub spina liamata descendens pinnam pecto-

lalcm spina duplici ex radio ab arcu temporali descen-

dcnte orta spcctat.

Spina hamata (a) ipsa vel cornu utrumque simul cum

aculco laterali (c. cl.) oritur extimo angulo operculi utrius-

que anterioris ad latera capitis extrema. Operculum ante-

rius enim versus latera dilatatum et aculeatum permultum

distat a postcriore et inferiore , ideoque exteriora versus

ossiculo aculeato fulcitur quod cum arcu maxillari et tem-

porali osseo ad formandam robiistam spinae hamatae basin

jungitur, aculeus in extimo oporculi angulo (c. d.) extror-

sum spectat, cornua (a) vero retrorsum diriguntur subulata,

uncis sex in interiore latere, tribus minoribus in exteriore

ad apicem fere hamata, striis ceterum granulosis scaberri-

ma (vid. fig. 3. 4. et 5. Tab. XIlî ) Mcmbrana hranchio-

stcff^a laxa, ampla, turgida, isthmo adnacci, radiis 6 distan-

tibus instructa. Pinnac pectorales latissimae semiorbiculatc-

36*
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alaeformcs ladiis mollibus, crassiusculis, subclavalis, pronii-

ncntibus 17 senatae, maculis incgiilaribus fusco trifascia-

tae. Ventrales fere jugiilaies intcrmediae bi et liiradiatae

angustissimac, radio extimo longissimo. Pinnae dorsales am-

bo ladiis flexilibus, anterior 7, postciior i5 teniiissimis, snb-

ramenltosis radiatue maculis fuscis varicgatae. Pinna aiialis,

dorsali posteriori fere opposita maculis seriatis secundum

radios dispositis punctata, radiis 10 — 12 promincntibus

sutTulla. Cauda magna, acqualis, radiis 12 bifidis, pinna

radiata fusco bifasciata extremo interdum rotundata, radiis

bifurcalis prominulis.

Corpus statim a capiLe attcnuatum, tercliuscnlum x^er-

sus cauda m compressum, alepidotura. Liiica latcralis ex

tubcrculis conicis circiter 3o in seriem arcuatam digestis

composita, dorso vicina et inter pinnam anteriorem et po-

steriorem dorsi magis appropinquata. Tubcrcula muricata,

ossea, scabra anterius majora vcre conica posterius minora

et obliqua mucronata et bimucronata, mucrones rccurvati,

et bases radiis concentricis grantiloso striatae j ut hoc in

figura 6" Tab. XIII. microscopio observatuni et magnitu-

dine aucta depictum est : a) tuberculum ex sinu bran-

chiali, (3) aliud ex mcdio, y) tertium ex iillimis mino-
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ribiis versus caudam subinibricatis , biniucronatis. Anus

caudae ^•icinio^, ex eodeni inlerduni vcsicae collam pro-

pendct (vid. fig. i. m. Tab. XIII.). Color pulchre varius

virescente et lubesccnte flaviis, in doiso olivaccus macu-

lis albo ilavicantibiis infermixtis pictus , ventre pectore-

que - albo. Pinnae mox fasciatae mox maculatae^ color

cactcmin in variis varias.

ooooooOoooooo<
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DESCRIPTION D'UN TETRAS,

OU DUNE ESPÈCE PARTICULIERE D'OISEAU TRES PEU

CONNUE, QUI SE TROUVE AUX ENVIRONS DE

ST. PETERSBOURG.

PAR

G. //. LANGSDORFF.

Présenté îl la Conférence le 24 Octobre 1810.

Le nombre des oiseaux connus, qui se trouvent dans

les environs de St. Pctcrsbourg est bien considérable; ce-

lui des objets rarement observes, ou tout à fait in connus

aux naturalistes ne l'est pas moins.

Dans le grand nombre d'oiseaux rares, qui j'ai vus

depuis le tems, que j'ai commencé à m'occuper de cette

partie de l'histoire natmclle il y a plusieurs qu'on con-

noit à peine.

Entre autres j'ai eu l'occasion d'observer une espèce

T.b. XIV. de Telras. dont nous n'avons jusqu'àpré.scnt que des de-

•^cii^itions incomplètes et des connoissances \agucs.
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Plusieurs savants *) ont nommé T oiseau :, dont il est

question , Tctrao Tctrix hj-bridus, croyant que c'étoit un

bjtard de la femelle du grand Tétras (Tetrao Urogallus

Lliiii.) et du coq de Bruyères à queue foiuchuc (Tetrao

Tetrix Linii.).

J'ai eu l'occasion de me procmer cet oiseau plusieurs

fois pendant l'année passée, et je me suis convaincu, que

ce n'est ni une variété ni une production de deux espè-

ces dilïérentes; mais une espèce particulière et nouvelle,

dont voici la description:

Je l'appelle Tctras iiitcnnèdiair ou Tetrao (Tetrix) in-

tcnncdius j parceque sa grandeur, sa forme et sa couleur

tient le milieu entre le grand et le petit Tétras.

Sa longueur depuis le bout du bec jusqu'à celui de

la queue est de deux pieds six pouces. Son bec depuis

sa pointe jusqu'aux coins de la bouche est dun pouce

et demie.

L'étendue des ailes d'un bout à l'autre est de trois

pieds cinq pouces.

*; Wd. Linn. Faun. Suce P^dit. •?.. p.ig. y!:?. Abhandliiiigcn dcr Schwcd.

Acidumic A/I. B. pag. lyS- Sparrmanii. mus. CarUoii. pi. i5. La-
tham, TcriMO' tetrix var. A. hybridiis. BulVon. licscke, licitriige 7a\c

Naturgtach. d. "VO^cl Kurlands p. 6y.
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La distance depuis le genou jusqu'au bout de l'angle

du grand doigt du milieu est de six pouces.

Le bec est fort et noire.

Au dessus des yeux la paux est dénuée de plumes

et pourvue de petits mamelons charnus d'un rouge très

vif, ce qui forme un arc de demie cercle rouge.

L'Iris est brun de noix.

La tète, le menton , et la partie supérieure du col

sont d'un brun foncé lustré.

Les plumes qui couvrent la partie inférieure et po-

stérieure du col, et la partie supérieure du dos sont noi-

res et variées de très petits points blancs et roussàtres

qui sont à peine perceptibles.

Les plumes scapulaires et les couvertures des ailes

sont rayées transversalement et en ziczacs de brun et de

roussàtre de la même manière que le coq bruyères (Te-

trao urogallus L.).

Les plumes du dessous des épaules et des ailes sont

blanches.

Les deux premières grandes plumes de l'aîle sont

brunes j les autres sont de la même couleur ; mais leur

côté extérieur est borde irrégulièrement de points blancs;

leur tige est brunàlrc.
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Les plumes moyennes de l'aile sont jusqu'à la moitié

blanches à leur racine , ceqiii , lorsque l'aîle est pliée,

lonne une tache de cette couleur; leur bout est brun et

terminé d'un petit bord blanc ; une partie de leur côté

extérieur est variée de brun et de roussàtre, de la même

manière que les plumes scapulaires; leur tige est noire.

Les longues plumes de l'aîle du dessous sont gris-

cendrées et lustrées.

Les couvertures des plumes longues de l'aile du des-

sous sont gris à leur racine et blanches à leur bout. Les

autres sont toutes blanclics.

Le dos , le croupion et les petites couvertures du

dessus de la queue sont noires variées de brun.

Les grandes couvertures du dessus de la queue sont

brun et terminées d'un petit bord blanc.

La partie inférieure du col est d'une couleur de cui-

vre lustrée, changeante en violet.

La poitrine et la partie supérieure du ventre sont

variées de taches blanches.

Les cotés sont d'un brun noirâtre variés de points

très fms roussàtrcs.

Les plumes du bas ventre sont noires, celles de l'a-

nus blanches.

Mémoires,iel'Acad. TAU. 3 7
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Les coiivcrtuics da dessous de la queue sont noires

à leur racine et terminées par une grande tache blanche.

La queue est noire et composée de dixhuit pJumcs,

les quelles étant déployées forment une éventail : Les

deux extcriems de chaque coté sont les plus longues;

elles ont huit pouces et demie de longueur^ dont le bout

est un peu tourne en dehors , ce qui rend la queue

en quelque façon fourchue. Les autres vers le milieu

diminuent jusqu'à la ^'^'"^ et S^'"'^ de chaque coté; ces

dernières sont les plus courtes et n'ont que 7 pouces et

î de longueur.

Les deux du milieu augmentent un peu, et sont ter-

minées à leur bout par un petit bord blanc.

Les jambes sont couvertes de plumes fines, brunes et

giisâtres jusqu'à l'orige des doigts. Les doigts sont bruns,

et garnis de chaque côté d'appendices écailleux pectines.

Les ongles sont noirâtres.

La femelle est à peu près de la même grandeur que

celle du petit Tétras (Tetrao tetrix), mais elle en dilTère

beaucoup par sa couleur.

Tout le corps est d'un brun noirâtre, tacheté et va-

rié de plusieurs couleurs.

La tête et la plus grande partie du col a des rayes

transversales rousses et noires. Sur les coté de la tète
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au menton et à la gorge il y a des plumes rayées de

noire et de blanc, formant des taches irrcgulières de cette

dernière couleur.

Beaucoup de plumes sur les côtes du col et du dos

sont brunes varices, et bordées d'un noir -violet très écla-

tant et lustre, de la même couleur que celle du coq de

bruyères à queue fourchue (Tetrao tetrix Linn.).

Les plumes de la poitrine sont noires rayées transver-

salement de petits points blancs ; la tige et la pluspart

des plumes de la poitrine et quelquesunes des conver-

tures de l'aîle sont le long de leur milieu blanches , ce

qui forme de rayes longitudinales blanches.

Le bas ventre est brun foncé. Les couvertures des

aï les , les plumes scapulaires et celles du dessus de la

queue et les côtés sont noires variées de petites rayes

transversales grisâtres et rousses.

Les grandes plumes de l'aîle sont brunes; leur bord

extérieur est varié de blanc, leur lige est de cette même

couleur.

Les plumes moyennes de Taîlc ressemblent assez à

celle du màlc; elles sont blanches à leur origine ^ leur

bout est brun , rayé transversalement de noir et terminé

d'un bord blanc.

Les couvertures dci dessous de la queue sont blanches.

37
*'
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Les plumes de la queue sont varices à leur racine

de couleur rousse et terminées à leur bout de noir et

d'un bord étroit blanc.

La queue est composée de dixhnit plumes, dont dix

du milieu sont beaucoup plus courtes et ne surpassent

quère trois pouces et demie de longueur, tandis que les

trois extérieurs de chaque coté augmentent Tune après

l'autre jusqu' à cinq pouces et demie ; étant à leur bout

tournées en dehors, ce qui rend la queue très forchue et

si ressemblante à celle du mâle d'un coq de bruyères à

queue forchue , qu'il est très facile et pardonnable de

croire au premier coup d'oeil, que cet oiseau est une va-

ïiété du maie d'un petit Tétras.

Les jambes , les pieds , les doigts et les ongles sont

ïessemblants à ceux de son maie , excepté qu'ils sont

beaucoup plus petits.

Cette description détaillée fait voir clairement , que

le mâle de notre Tétras intermédiaire se distingue beau-

coup de celui du grand et du })ctit Tétras par sa gran-

deur qui tient le milieu entre les deux.

Les caractères qu'il a de commun avec le petit Té-

tras sont :

i) Le bec noire et le plumage du corps qui est presque

d'une seule couleur lustrée et très peu variée.
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2) Les plumes moyennes de l'iiîle qui sont bLinches à

leur racine et forment une espèce de miroir de

cette couleur.

3) L'absence de la tache blanche aux épaules.

Ceux qui correspondent avec le coq de bruyères sont:

a) La queue en éventail.

6) La couleur des couvertures des ailes,

c) La ressemblance des parties supérieures du ventre

et des couvertures du dessous de la queue , qui

sont noires tachetées de blanc.

On avoit ignoré jusquaprcsent l'existence et les ca-

ractères de la femelle, tels que je viens de les indiquer;

elle se distingue assez de la femelle du petit ou du grand

Tétras pour qu'on ne puisse par s'y tromper; et il ne

sera par diiïicile de détruire l'assertion, qui cet oiseau est

un bâtard de deux espèces distinguées , quand on saura

que de pareils individus ont été observées assez fréquem-

ment d.ins des pays différents et bien éloignés l'un de

l'autre et qu'ils y sont connues et distingués par un nom

particulier.

Le Tétras intermédiair se trouve en Ecosse, en Suède,

en Couilande et au tour de cette Capitale; en Suède on

le nomme Rakkclluinc , et les chasseurs de ce pays, de

jnème que les gens qui vendent le gibier au marclié.
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connaissent et disLlngucnt et le niàle et Id fommcUe, sous

le nom de TldeBaH memepKa , ou du Tétras des

champs, ce qui fait supposer que ctt oiseau a même une

manière particulière de vivre et préfère les champs aux

forets; ou prétend que sa voix est bien diiTérente de celle

du grand et <% petit Tétras *) et Mr. Klein dit que les

oeufs ont de taches qui sont beaucoup plus grandes que

celles de la femelle du grand Tétras. Voilà , à ce qui

me paroit, assez de raisons pour prouver, que notre oiseau

est une espèce particulière et distincte.

Il semble que cet oiseaux n'est par des plus rares

dans les environs d'ici
;

j'en dois quelques exemplaires à

l'attention de Mr. Frcyrcifs qui s'occupe de l'art d'empail-

ler toutes sortes d'animaux de nos environs dont il pos-

sède un haut degré de perfection, et qni a trouvé l'oiseau

dont il s'agit au marché parmis le Gibier 8 à 10 fois

pendant l'année passée.

*) Biiffon'5 Naturgeschicluc <Jcr Vogcl v. Martini, Berlin 1777. 8". 5. B.

p. 57.

•.—oooooor^oooo'" 2»—

•
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ALYSSI ROSTRATl ET ERODII SEROTINI DESCRIPTIO.

AU CTORE

C. STEVEN.

Conventui exhib. die 5 Julii i8og.

In itinere praeteiito anno per Rossiam australem Mol-

daviae et Bessaiabiae finitiniam facto, pluies collegi stii-

pes raiiores nusquarn in caetera Rossià obvias, quas inter

duas necdum coi^nitas detegere contigit, llamm descriplio-

nes et icônes, iliastii Academiae Scientiarum Petiopolita-

nae, actis inserendas, si tanto dignas censeat honore, of-

fene audeo.

1. AJyssum rosiratum , caule herhaceo stricto ^ foliis Tt^h. XV.

lanceolatis, siliciilis cllipticis caucscentihiis, stylo longo

tcrminatis.

D e s c r i p t i o.

Radix annna ramosa albicans.

Caiilis ut tota planta pi lis stellatis canescens, basi purpu-

rascens, solitarius, stiictus, pcdalis, supernc in ra-

mos aliquot divisus caule parum brevioies.

Foîia aUcina lincaii-lanccolala sessilia basi attenuata apice
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obtusiu<5Cu].i, intcgcninia, scabra, subtus niagis c^-

nrsccntia , sesquiiinciam vcl une. 2 longa lineas

2 — 3 lata.

Raccnii in ramis terminales, simplices, florentcs brevissinii,

defloiali spithaiiiaci. Pcdiinculi fjuctifcii seniiun-

ciales angulo acuto patentes.

Caljw deciduus eiectus flavus , foliolis lincaiibus aculis

pilis stellatis scabris.

Petala spatliulata obtiisa calyce diiplo longioia , sature

lutea. (6)

Stamina b. duo minora basi e receptaculo squamula fulta

(p) filamento breviore
; 4 majora in medio denti-

culo notata (c) , vcl trifida sic ut in Ornillio-

galis (d).

SiUciiJa elliptica turgida magnitndinc Icntis, pilis stellatis

canescens , 2 - rarius 4 - '^"[)onna apiee integerrima,

terniinata stylo longitudine ipsius siliculae. (/)

Scmlna plana o\ata iminarginala. (g)

Habitat rarior in rupibus calcareis ad Tyram fluvium, in

vicinia castelli Bendcr. Floret Junio.

Species a reliquis Alyssis annuis distinctissima, silicu-

lis slylo longo tcrminatis.
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zQ. Erod'ium serotinum, pcduncuUs multifloris, foliis Tih.XV.

ternatis, foliolo medio scssili pinnatifido y radice pe-

renniy caulibus dijfusls.

Descriptio.

Radix altc Jescendens lignosa multiceps fusca. Hyberna-

culji squamis pluiimis acutis fuscis tecta.

Cailles pkirimi prostrati dcmum adscendentes , dodrantales

vcl pédales , geniculis tribus vel quatuor , paruni

ramosi , angulato - compressi , pro loco natali plus

minusve hispidi et subviscosi pilis reflexis , basi

purpurci.

Folia opposita , caulina petiolo foliunfi subaequante , radi-

calia duplo longiore, utrinque parum pubescentia,

ternata , foliolo medio sessili basi cuneato , supra

médium pinnatitido^ laciniis incisis et dentatis, den-

tibus nunc acutis, nunc obtusiusculis, saepc glan-

dula terminalis ~ lateralibus divcrgentibus sessilibus

lanccolatis incisis, basi inferne lobo minore saepe

integerrimo anclis.

Unibellae 5— lo florae, pcdunculo folio longiore, pedicel-

lis sul) - uncialibus viscoso pubescentibus, fructife-

ris sac})c fractis uniJatcralibus. Juvohicnim brève

polyphyllum foliolis acutis scariosis.

M(moircs Je l'Acad. T.lll. 38
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Calyx foliolis lanccolatis margine mcmbranaceis tri vtl

qiiinquenerviis pubcscentibus, aiistà foliolo plerum-

que liiplo breviore, inteidum tamen aeqiiante vcl

imo longiore. •<>

Coroîla E. ciconii, pctalis rotundads oBtusis, saepe qiioqne

emarginatis, calyce duplo longioribus, violacca "ve-

nis saturatioribus.

Stamina 5, longitiidinc calycis, filamenlis libcris basi dila-

tatis; antheiis sordide violaceis.

PlstiUum longitudine staminum.

AnlU valde hirsuti longitudine calycis. Aristae biunciales,

basi tantum introrsum barbatae, apice nudae, scabrae.

Sem'ina ovata, laevia, fusca, sesquilincam longa.

Occiirrit in campis versus mare nigruin, intcr Odessam

et Tyram fluvium 3 in valle hiimida ad rivuin Kutschur-

gan copiose , in campo elato in vicinia urbis Bendcr

rarius. FI. Augusto, Septembri.

Pro loco natali maxime variât. In siccjs caulcs his-

pidi vix spitiiamaei, adscendentes^ purpiirci, folia minora

minus divisa; in humidis caulcs sesquipcdales humifusi

glabriusculi, folia magna profundius divisa. Flores saepe

abortiunt.
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M A M M A L I A C A P E N S I A,

RECENSITA ET ILLUSTRATA

A

C. p. THUNBERG.

Conventui exhib. die lo Aprilis 1811.

Maxima illa , hominibus parum habitata incultaque

pars 01 bis teirestris, quae Africa audit, in campis suis va-

stissimis , niontibus , fintetisque plures alit Mammalium

spccies , quae vel adhuc minus nobis cognitae sunt , vel

antc paucos annos rectius innotuerunt. CanlSy Felis , Vi-

vcirae et impiimis Antilopes species non modo invicem,

scd etiam cum aliis saepe fuerunt confusae; quin et ipse

Camelopardalis diu dubius fuit, et Elephas africanus ma-

ximae molis ejusdcm cura Asiatico speciei diutissime

habitus.

Ad illustrandam historiam Mammalium Afiices austra-

lis, observationes, quae liaec concernunt, in itineiibus raeis

per Caput bonae spei institutis collegi , examinavi et in

ordincm redcgi , ut instar P'aunae rcmotissimi hiijus pio-

iiiontorii cuin Oibe Kiudito communicaii possent. Diim

niiralus niognopcie fui , neminem hue usque vel Floram

38 *
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capensem acquc amplam, ac ab aliis rcoionibns diveisam,

vcl Faunam capensem , admirandis animalium speciebus

divitem divulgasse; credidi, non opus fore opoiatum, vel

omne oleum dcperditum, si relatione brevi et dcscriptioni-

bus circuniscriptisj quae miJii innotiieiunt Mammaliuin spe-

cies, publiai juiis faccrein, corumque cliaiactcres, habita-

cula y vivendi radoneni , cetera , quantum miJii explorare

licuit, proponerem.

Ultra quinqnaginta species Quadrupedum A'iviparo-

nim hcic invcni, quas inter pluies sunt huic regioni pro-

priae, tit Myrmecophaga cnpcusis ; Canis mesomelus ; Felis

copeiisis; Viverra fcliiw, grisca et tigrina ; IMeles melUvorai

Hyrax cajwniis ; Arctomys capensls, maritima et 2 /g/7; Le-

pus capcnsis ; Dipus cajfcr ; Sciurus capcnsis ; Antilope

leucophoca, orcotragus , clcotragus, strcpsiceros , syhntita,

mandata; Capreolus cauipestris , nicticans et Mchinotis;

Ovis capcnïis ; Bos cajfer et Gmi; Equus quagga ; Sus

aetbioplcus. Enunierant Auctores et alias , sed a me non

visas, ut Viverram Caffram et Zciiih, atque murem linca-

tuin. Nec dcsunt animaJia mansueta , vel ab Europaeis

hue dclala, ut Canis familiarisa Felis catus, mus muscuJus

et raitus, Bos tauriis. Sus scrofa, E(]uus cahallus et Capra

liivcus.
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1. Simia Sphinx^ ab incolis Bahian dictiis , montes

imprimis inhiibitat inque riinis lupium scse occultât. Ani-

mal, magnitiidine Canis, crudclc est, dentibiis foititcr se

défendit 3 duin fuga salutem qiiaerere non liceat. Canis

unus \cl alter adultum in campis non capit , et in sun-

mis montium caciiminibus sacpe sclopeti ictus contemnit.

Homines interdum , montes adscendentes , jactis lapidibus

adgiedituij et ni bombardis armati fueiint, repellit. Junior

captus paium mansuescit j arbores celerrime adscendit et

non raro furiosus evadit. Eradicat bulbos Ixiarum, Gla-

diolorum, Iriduin, quos cdit. In liortis colonorum fructus

noctu aufcrt grcgarius et ad montium nsque cacumina

transportât. Bujfon. Edit. Allamandt 4°. Tom. 14. T. i3

et 14.

2. Siviin Sabçtea locis sylvestribus rarius occurrit.

3. Myrmecophaga capensis, Aard - varKc , sivc sus

lerrestris colonis dictus, in campis cuniculos fodit, ubi die

Idtet, noctu e.xicns nutrimentum quaesiturus. Junioiis Suis

magnitudinc^m attingit , Porco sctis cinercis et rostro pro-

ducto valde similis. Vivit Formids et Tcrmitihiis. Noctu

canibus venatur fcrroque necatur. Caro, luinborum prae-

cipue, a colonis editur, salita et fumata. Bitjfunu Hist.

Natur. Mammal. Editio AUamandi in 4'^. Tom. 5. Tab. U.
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4. Can'is aureus , n'ildc Ilund dictus, gregatim in

campis vesperi et noctii animalia fera et lîiansueta calli-

dissime venatur, prae aliis minores Antilopes species, Stru-

thiones et ovcs colonoriim. Praedam occisam Léo non rare

sibi trilnierc solet, post prandiuni, quod siiperest, vena-

torum gregi relinquens. Majoris canis statura cognoscitiir

sono latratui simili et corporc latescente nigroque macu-

lato. Callidissimam animal ravius plumbo occiditur.

5. Canis mesomcliis, Vulpe minor, magnitndine cir-

citer Lagopi, in tota colonia communis ubique invenitur,

licct pelles Enropaeis parum aestimentur. Dorso griseo

pilis albis nigrisqnc intermixtis facile distinguitur^ et haec

pars dorsalis a reliquo corpore testaceo diversa Hottentot-

tis valde expetita pro biirsa priapi inservire solet.

6. Ilyacna maculata appellatur plerumquc Ty^cr-

Pf^olf et ubique fere occurrit , etiam simpliciter J4'olff

dicta, cum Lupo Europaeo tamen non confundenda. Non

nuUis in locis maritimis Strand-JJ oljf audit et audacissi-

muni dicitur animal. Circa solis occasum cxspatiatur,

clamores variorum animalium imitans, praedam quaesitura.

Adgrcditur Equos, Tauros et alia animalia. Etiam cada-

vera effodere perliibctur. Occiditur pulvere capsiilarum

Tiixlcodciidii , nucis vomicae instar, cadaveri immLxto;
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etiiim capitur intia nuiros aigillaceos cLini janu.i snspcnsa,

ad attactum cadaveris facillinie decidciUc.

7. Felis Lco in ipsa colonia Hollandomm jain ra-

rior , in interioribus regionibus vulgatissimus. Mas ciiiii

femina et pullis noctu vagatur, majoribus animalibus tei-

ribilis hoslis. In locis dcpressis dcsertoium Afiiccs^ ubi

aquam quaerunt Boves, Eqiii, Zebrae et numeiosi Antilo-

pes, occultatus horum animaliiim giandiorum dorsnin insi-

lit, dentibus et unguibus lacérât atqiie occidit. Ncque, duin

famés urgct, homini parcit, Hottentotum tamen Eaiopaeo

semper praeferens. Gregibus colonorum bovilibiis in remo-

tis provinciis Léo fatalis semper est hostis ; bovem maxi-

mum fiîcillimc necat , cumque praeda dorso imposita au-

fiigit. Facile tamen armis igniariis andax et intrepidum

animal eradicatur. Immense timent Hottentotti Leonem,

iiti et omnia atque singula animalia, prae metu membris

omnibns trementia. Caro quandoque Ilottentottis sapit,

cute rarissime iisitata.

8. Fclis pardus , elegans certe bestia , in aiistrali

Africa valde vulgaris, tam in campis arenosis et friicticu-

losis , quam in montibus , interdum gregaria. Magnitude)

majoris canis. Junior magis albidus ctim occllis — dorsa-

libus paucioribus; adultior flavcscens cum ocellis — com-

posilis ex maculis nigris. Minores salUi adgrcdiLur Anii-



3o4

lopcs, Lcporcs, ovcs coloiiomni et qciocjiic liomincs, licet

nulluni c\ illo occisuni vidi vcl audivi. Pelles P2uropaeis

vénales in Etiropa vaiio iisui et oin.iincnto ins-erviunt,

CalTiis pio vcstimenlo. Bujfon. cd. Allanmnd. Tom. 9.

Tab. 11. et 12.

9. F cil s jiibata, pardo multo rarior, cinerei coloris

cuiii maculis nigris simplicibus et jiiba coUi Iniinerorum-

qxie suberecta, ejnsdcm i'erc magniliidinis. Incoli.s paiLiin

nota, uti et in Musacis rarius occurrens.

10. Fclis capoiSLS piioiibns paulo minor et testa-

cea , dignoscenda lineis dorsalibus et maculis simplicibus

lateralibus albis. Incolis ly-gcrhoschkatt, id est, Tigris syl-

vestiis appellatur et hinc inde occunit,

11. Fells Chaiis , Sibiiiae alias incola, etiam Caput

bonac spci inliabitaie a me inventa esl, tota cinciea cum

fasciis dorsalibus. Cauda basi atro- maculata, versus api-

cem annulos paucos habet nigros, ipso apice semper nigro.

0{)liine tamen dislinguilen- auriculis suis exlus lae\ ibus

ferrugineis. Colonis dicilur n-ildc Katt , et piiino inliiilu

Cato doniestico adeo similis videUn-, ut pro (\tdem specie

facile h.ibcatur; duplo tamen major est. Femina minus

fasciata deprelienditur.

12. Fclis CaracaJ , nominc Ronde Katt insignita,

unicolor est, uti Lco , sed magniludine Canis inediocris.
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auriculis iiti in Lyncc fasciculo piloso nigio erecto in*

struclisj et caudac qiioque apice nigio. Paiam valet cutis,

quae intcidum a colonis, ad sudorem excitandum, menibiis

aithiilicis imponi solet. AUamand. T. 19. T. 24.

i3. Fil) erra tctradactyla , Surikattje appellata Hol-

landis , locis montosis occurrit , et nucibus amygdalisque

delecuilur. Mansuescit, et ni bene observatur, vestes alia-

que utcnsilia lacerando depcrdit , Sciuro vulgari parum

major. Palmae tetradactylae , plantae pentadaclylae un-

gui bus bievibus obtusis. Supra ferruginea pilis albis in-

tersparsis et fasciis fusais. Abdomen et pedes rufescentes.

Cauda corpore sesquilongior, ferruginea apice nigro. Ha-

bitat in antris, die dormit, ad occasum solis exit. Animal

minus bene notum, forsan a V. tetradactyla , forsan etiam

a Viverris separandum, ulteriori examini subjici meretur.

14. n verra ichneumon, lui in Aegypto, ita et heic

occurrit, brunnea pilis albo - annulatis, catoque domestico

sesquilongior, paulo angustior, caninis dentibus validis et

unguibus curvis acutis armata.

i5. P'i verra grisea , videtur esse Nems y depicta

Tom. 4. Tab. 26. in BujToni Editione Amstelodamensi

quarto, ab illuslri Professore yJIIamand , et forsan eadem

esse potest eum Linnacl Viverra Caffra in Syst. Gmelin. T.

1. p. 85. magnitudine Vivcrrac iclincumonis , tota grisea

Mémoires de VAcad. T. ///. 3

9
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e pilis longis albo nigroque anniilalis. Cauda lonp;itudine

corpoiis apice nigra pilis longioribus.

16. Viverra harbara^ Linnaei JMustela harhara, ultra

ulnam longa; cauda cylindrica, obtusa, coipore brevior, nigra.

Polliccs non lemoti. Tota supra infraque nigra pcdibus atris,

capite colloque cinereis nialculaque colli alba tiiloba.

17. Viverra tigrina, intcrdum Moschus-Katt dicta,

longitudine Cati, scd angustior. Sordide cinerca maculis

atris sparsis et cauda nigro-annulata. Moschum vehcmen-

tissime olet, etiam pellis detracta, sic ut neque ab honii-

nibus feni possit, neque a canibus. Satis vulgaris.

18. Viverra felina, pulchenima et aligissima spe-

cies nova, a memet in Actis Holmensibus descripta et de-

picta fuit. V^alde similis Vivenae tigriiiae , sed albidior,

major et longe aliter nigiomaculata.

19. Viverra Zorilla, pulchenima facile dignoscitur

corpore toto nigro , maculis albis elongatis vario. Non

adeo raro occuriit, et difficile occiditur ob velocilatem ad-

mirandam, qna aufugcie solet ]iaec cti.im in America ha-

bitans bestiola. AUauiaml. Tom. i3. Tab. 42.

20. M cl es mellivora, multum a Zoologis conftisa,

eadcm est cum Linnaei Viverra cape)isi, Syst. Nat. Gnielin.

Tom. I. p. 89. et Viverra mellivora ibid. pag. 91. nec

non Sparnnanni Ratel y descripto in Aciis Siockliolmens.
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i"77- Tab. 4. fig. 3. p. i47- Inhabilat interiores Capi-

tis bonae spci icgioncs , victitans impriniis melle apum,

qiiaium colonias sollicite quaerit , ope Cuculi indicatoris

indagat et spoliât. Animal toto habita Rîeli curopaeo si-

niile, licet minus, tegitur potius setis ligidis, quam pilis,

et ungLiibus longis, robiistis, subtus cavis armatur. Supra

a capite ad caudain macula lata;, magna, cinereo - albida

cxtenditur; subtus atia uti et artus, linea utrinque laterali

albida. Cauda vix pedam posterioium longitudine. Hotten-

tottis Ratel dicitur, colonis eiiiopacis vero Honlng-Freter.

21. Talpa asiatica, quae Blinde Moll dicitur, saepe

lîortos Europaeorum in orbe inhabitat, cuniculos elTodit,

multumque damni adfert ac culta destruit, Talpa euro-

ropaea multo minor est elegantissima haec species, omni-

bus Iridis coloribus splendidissima.

ce. Ilyrax capensis fréquenter rimas montium inha-

bitans, Dass et Klipp - Dass nominatur. Cati fere magni-

tudine totus griseo - ferrugineiis et ecaudatus est. Caro

fusca, sicca, param sapida, Europaeis tamen non nunquam

in cibum cedit.

23. Arctomys mcuitimus, L'mnacl Mus inaritimus in

Syst. Gmeliii. Tom. I. p. 140, inhabitat amplissimos, extra

urbcm Cap^ campos maritimes et sabulosos, ubi fossas fré-

quentes eflbdit, ambulatoribus et imprimis equitantibus tae-

39*
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diosissimas. Duplicem inveni varietatem , alteram totam

rivcam, jrîttc Mull dictain, majorem Cati diniidia inagni-

tudine , in Itincris mci Tomo primo sub tilulo Maimotae

afiicanae dcpictam; alteram testaceam totam, paulo najo-

rcm. — Caiidd pcdibiis brevior. Ungncs tctradactyli, acuti.

Dcntrs longi, exstantes, validi^ primorcs superiores sulco

exarati.

24. Arctomys capemis, Bless-Moll appellatus, mul-

totics minor est A. maritimo , magnitudine circiter Ratti,

cinereo - fusciis, maculis tribus supra in capite albis. Ha-

bitat in dunis sabulosis et Europaeornm hortis , quibus

multum adfert damni; a Liiinaeo in System. Gnwli11. Tom. I.

p. 140. ad mures, sub titulo mûris capensis, minus recte

refertur, cauda brcvissima instructa. Allamand. Tom. 5.

Tab. 9. et Tom. 4. Tab. 28.

2 5. Arctomys v'igih nova species. In dcsertis sic-

cissimis , Carro diclis , hune inveni imprimis numerosum^

iibi in terra argillacea cuniculos, orienlem versus apertos

et oblique descendentes construit. Sole oriente claustra

dimidia exit gregarius et difficile pluinbo occidilur, ad vi-

sum ignem ocyssime se retrahens. IMa'j;nitudine Ratti ru-

fescens, lateiibus subtusque grisous. C.uida corpore triplo

brcxior, setosa. Dentés bini primorcs utrinquc, truncati,

cuneali scu basi crassioics; supeiiorcs extus sulco cxaraLi:
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canini nulli: molares pluies, tiimcali. Palmac tctradaciv-

lac; plantae penta(iact\ lac, un^iiiculatae.

e6. Le pu s cmilculiis in insula, quam appcllant Ta-

reneyiand vulgatissinins et jam saltem spontancus obvenic;

certe autcm asseverare non possinn, an antc longius rctro

tempus ex Eiuopa allatus , heic indi^i^cnus factus fiierit.

Nullibi alias in hisce regionibus illum in\'cni.

27. Le pu s caj)eiisis in depressis sabulos.is campis ex-

tra urbeiii Ciip et alibi occanit fréquenter et copiose, Lc-

pori timido similis, sed cauda pedibusque rufis distinclus.

Adeo heic contemnitur , ut raio occidatur j fereque nun-

quam caro comedatur.

28. Dlpus caffer vocatur Berg - Haas , cum locis

montosis et in rimis montium habitct seseque occultet^

etiam Spriiig- Haas dicitur ob pedes posticos longissimos,

quibus saltus admirandos aufugicns instituit. Leporis ti-

midi fere magniludine, cauda vulpis ornatur. Allamand.

T. 5. T. 39. Spanuan. Act. HoLnens. 1778. p. 119.

29. Sciurus capcnsis y ignota ante species. Supra

dorso latcribusque flavescens, subtus albus. Cauda albo-

flavesccns. Pili caudae longi , molles; corporis vero du-

riores, sic ut, dum baculo castigatur, sonus edatur fere ut

in Ilyslrice. Fcmina miaor , magis grisea. Agilis ud
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Sciunis vLilgajis. Ab tlottcntottis in rcgione N;imaquas,

Libi habitat , dicitur Aytiimp.

3o. Ilystrix cristata sive Steekcl - P^irhen incola-

rum, in hisce regionibiis frequens obvenire solct, saepeque

ab Euiopacis venata. Sub terra in fossis suis die iran-

quilla dormit , noctci cxiens cibuni quacsiturà. In hortis

olcra varia , Brassicam et siniilia edit , atqiic radice Cal-

lae aethiopicae multiim dclectatur. Caro edulis Eiiropacis.

Noctu canibiis \enatur et lanceola ferrea trucidatur. Nun-

quam audivi, quod hisce in terris, uti in Indiis, lapides

bezaordici intra viscera fucrint inventi.

3i. C amclopnrdalis Girajfa, speciosissima forsan

inter Matiimah'a , ahissiine caput snum collo longissimo

omnium, vckit Strulhio inter Aves, stipatum cxtollit. A
promontorio australi septenlrionem versiis , in regionibus

valde remotis Namaquensibus habitare solet Camelopardahs,

victitans vegetabilibus, gramine, frondibus, etiam Mimosis

spinosis; atque, uti pecora reliqua , ruminât. Caput ore

parvo , ocuhsque magnis vividis. Cornua ovo fere simi-

lia, crecta, truncata, apice pilosa, respectu animahs parva,

sexpollicaria. Lingua acuta, scabra. Dentés primores in-

feriores octo; mohnes sex. Colkim longissimum erectum.

Juba dorsalis. Pectus lalius , grcssu non inainoeno vel

claudicante. Genu absque callo. Ungulae fissae. Longitudo
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i8 pcdum , allitudo antice 17, posticc 9. Color subau-

rantiacus, maiis saturalior, fcniinae pallidior cum maciilis

fuscis spaisis. Calcitiat iiti Eqiuis. Mamniac quatuor fe-

minae pulium unicuin paricntis. Circa annuin 1761 de

hocce aniiiiali, vctcribus nolo , ceilioreiii liabuimus cogni-

tioncm et postea plurics visuni fuit, occisum atque pelles

ejus in Euiopam tiansinissae.

In campis suis , montibus et sylvulis Afiica aiistialis

verosimiliter pluies alit Antilopes species , quam qiiideni

iilla alia regio. Hae quasi mediae sont inter Capras et

Ceivos , similcs illis coinibus suis , his pilositate breviori.

In septcntiionali Africa seqtientes inventae fuerunt species,

scilicct Lcrvia, Dama y redunca, Kevella, Coriuua , hiihalis,

scripta, grimwia, pygmaea et cenicapra. In pioiiiontoiio

austiali a memet adnotalae fuerunt inscquentes:

32. Antilope Orcotragus ^ a colonis Klipp-Spr'mgcr,

ab Tlottentoltis Kaiiisl dicta. Sempei in suinmis montibus

ad iiitima usque cacuinina confugit , in monte tabulaii

piope Cap, in Namaquas et alibi, raio vel canibus ca-

pienda , vel plunibo occidc nda . Grisea tota est pilis

fiagilibus et facile dcciduis. Coinua recta, créera, nigra,

teitiam partem annulata. Ungulae rotundatae. Pardis vc-

natur. AUamand. T. 5. T. 29.
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33. Antilope Caprcoliis, Rhehock vocata, tota supra

grisca instar Lepoiis, pilis albis et nii;iis mixtis. Pectus,

abdomen fcnioraqiic intiis atqnc cauda apicc alba. Aures

lanccolatac , crectae , lon^itndinc capitis. Cauda brevis,

ciccta sub cmsu , supra giisca , subtus alba , longitudine

fcMC tV morum. Coinua maris recta , subulata , basi annu-

lata, plus quain palniaria : fcminae nulla. Confugit sem-

pcr ad montt'S. IMagnitudo vitiili. Habitat, in campis sa-

bulosis prope Cap, in Langé Klonf et alibi inter frutices,

uti et in jegîonibus circuni Pihct - Berg.

34. Antilope nictitans , Duikcr , inter frutices in

campis et dunis extra Cap vulgaris , tota brunnea j très

pedes longa, duos cum dimidio alta. Mari cornua sunt

recta, nigra , fere parallela apicibus cxtrorsum flcxis; fc-

minae nulla. Cauda quinque pollices longa, aures septem.

Sinus lacrymalis sub oculis exstans. Hortis colonorum val-

de noxia.

35. Antilope melanoii^, Grcis • Boik vocata ab ITol-

landis, tota grisea cst^ sive pallide brunnea pilis argenteis

intermixtis. Longitudo duo.um pedum , novem pollicum;

altitudo pedis unius cnin novem pollicibns. Sinus lacry-

malis pcrspicuus. Cornua feininae null.i; mari recta, ni-

gra, laevia et acuta, quatuor pollices longa. Hortis .et

vinctis multLuu adlcrrc solet damni.
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36. Antilope Canipcst ris y Stccn - Bock , ciim piioribus

vulgaris inhabitat Ciih)pos iiiter urbem et catenam mon-

tiuDi, sabulosos, fiucticulosos. Parva est, supra rufa,

subtus paulo pallidior. Corniia hujus subuLua sunt,

recta, basi digittira crassa absque annulis^ suberecta, fusca,

palmaiia. Linea fiontalis fusca. Femina inermis. Caro

sapida, raro tamen iti iisLim venit. Haec quoque species

hortis europaeoiuni noxia. Verosimiliter cum Antilope

Grimniia conJLingi non potest. Ab aticloiibiis miiltum fuit

confusa , et varie adniodum descripta, ut videre licet in

editione AUamandi , Supplément. 4. p. 43. et Suppl. 5.

p. 119. Grimmia vera in Guinea habitat, et forsan non

in Capite bonie spei, ubi et campestris, nictitans et mela-

notis ut distinctae species respiciendae stint.

37. Antilope O/'/x, Gems ~ Bock speciosa est, uti

Ccrvus Elaphus , cornibus rectis , longissimis , attenuatisj

acutis, dcorsum versis, longitudine dimidia animalis, qui-

bus morose se défendit. Caro sapida. In campis versus

septentrionem ab urbe extensis habitat. Allamand. T. 4-

Tab. 42.

38. Antilope Icucophaca, Blauwe-Dock, habitat ver-

sus orientem^ in cam[)is montosis inter Hottentot*Holland

et Swellendain, parum gregaria et plerumque rarior. Cor-

nua utrique sexui erecta, postcriora versus arcuata, mul-

AlatLiircs .te l'Acùd. T. III. 4^
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tiim anniil.Jta. Tota coeiulcsccns c pilis albis nigrisque

mixtis. Liluia antc ociilos alba. .Caiida apice alba, co-

mosa, brcvis. — Caro sapida estimatur. ^llamœid. T. 4.

T. 63.

39. Antilope Orcas, Eland dicta ob magnitiidincm

jnsigncni ^ cqiii aenmJanlein , cinerca : linca per médium

dorsum et extrrmis pcdiim nigricantibus. Coinua sexus

ntriiisquc recta, basi oblique parce annulata, pedalia. Po-

rus scbilerus nullus. Iniprimis loca montosa amat. Singu-

laris est jugulo suo pcndulo. Intcr delicatiores numcratur

et caro et praeprimis lingua. Corniia fumando tabaco

Hottentottis inscrviunt. AUamanâ. Toni. 5. T. 7. Spart''

man act. lïolm. 1779. P- ^^5- ^- Tab.

40. Antilope Elcotragus, Ritbock sive Rit - Rhehock

dicta , junior magis rufescit^, adulta imprimis mas, magis

grisca, absque linea laterali. Cornua spithamaea, ad mé-

dium usque annulata, antrorsum arcuata, acuta. Auricu-

lae longaCj uti et cauda longiuscula. Pectus antice juba-

tum, Femina incrmis. Sacpe latct in gramine altcriori

rivorum , undc nonien a colonis impositum; vid. Buffon

éd. .flamand. Suppl. 5. p. 34. T. i3 et 14.

41. ^Antilope Montuola , Ourchi ab Hottentottis ap-

pcllala , in Actis novis Ilolmensibus a mcmet nupcr dr-

sçripla et dtpicta luit. Leporis magnitiidincj loUi biunnca.
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linea frontali duplici et coiiuibiis maris bipollicniibus, co-

nicis , allero latere tantum aiinulatis. Femina incnnis,

ciij[is figura videatur apiid Allamand. T. 5. T. 12. Etiani

in Gninea haec species fait inventa a D. Afzello.

42. Antilope Syivatica y Bosch - Bock , colore ru fa

seu brannca, maciilis Inmboram albis. Occapat pleruinque

sylvnlas et difficultcr pliimbo occiditur. Allamand. Tom.

5. Tab, i5. Sparrman Act. Holmens. 1780. pag. 197.

c. Tab.

43. Antilope Maculata^ Bonté -Bock, riifa maculis

albis. Loca amat elevata et aprica circum Swellendani et

alibi. MagnitLido Vituli majoris. Cornua erecta, sensiin

attennata, apice incurvata, nigra, parum oblique annulata,

podalia. Caput brunneum , antice album maculaque ob-

longa infra cornua alba. Aures canescentes , longitudine

dimidia capitis . Dorsum canescenti - brunneum ; latera

fusco - brunnea. Pectus, abdomen, femora dimidia intus,

tibiae, cauda basi anusque supra caudam alba. Femora

brunnea, extus et prope tibias intus. Cauda nigra, seto-

SA, longitudine femorum. In itincris mei parte 2. p. 5o.

scripta dicta fuit. Allamand. T. 5. T. 16.

44. Antilope p/garga , cui nomen Spring - Bock

impositum fuit, gregibus majoribus saepe ambulat in cain-

pis apricis et descrtis , maxime in Xamaquas rcgionibus

40 *
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versus septentrionem, e qnibus certis intcrjectis annis, pcr

multa niillia grcgatim^ versus promontorium australe enii-

grare solet. Edit persécuta sallus i5, usque 2 5 pedes

in altum , dum siinul macula alba supra caudam inagno-

pere in latitudinem extcnditur. Adultam canis vix ullus

sequi valet. Venatur a Fêle Pardo, Leone, Hyaena^ aliis.

Caio sapida. PcUis pro sacculis conficiendis inservit.

Magnitudine ovis. Coinua subulala^ nigra, basi oblique

annulata , curvala in formani S romani apicibus inflexis^

spithamaea. Dorsum rufescens. Pectus et abdomen alba,

iiti et cauda palmaris. Linea lateralis brunnca. Dorsum

a medio ad caudam pilis longis albis deflexis expansili-

bus et erigendis. Femina aeque comuta. AUamand. T. 4.

T. 6o. Sparrman Act. Ilolmens. 1780. p. 275. c. Tab.

45. Antilope Do}-cas , Ilartc - Becst , fusco - brun-

nea, cornubus multum tortis. Gregatiin cursitat in campis

graminosis apricis inlciiorum regionum versus orienteni.

Cutis tenax pro funibus usitata colonis. Venatur ple-

rumque cquis; animal mite, quatuor pedes altum, magni-

tudine equi mcdiocris. Labium infcrius nigrum , ad mar-

ginem utrinque fasciculo pilorum nigro notât um. Lineae

nigricantes per cervicem et luimeros anlicos longitudinales.

Cauda longiuscula , atra , sctis hirta et floccosa , pcdali?.

Caro sapida, sicca. Cornua spiralia acuta et 20 polliccs
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1779. p. i5i. c. Tab.

46. Antilope Strcpsiccros, cognominc Kuclu, cquiim

magnitiidine acqiiat, coinubiis spiralibiis clegantissima. In-

tcr aibusla pleriiinqiie veisatui. Caro sicca minns bona

censctur. Pcllis tcnacissima pro ciiriibus irahendis iisitata.

Coinua crecta, spiialia, caiinata, acuta, intus siibrugosa,

cinerea, laevia, quadripedalia. Femina ineimis. Corpus

cinereuni linea dorsali alba , fasciaeque albae laleralitcr

decunentes, pluies et magis perspicuae in junioribus. Juba

dorsalis. Sub oculis maculae albae. Barba mentalis. Loii-

gitudo novem pcdum, allit.udo quatuor. Faciès bilineata.

Pectus et pedcs albida. Aïlamand. édition. Buffon. Tom.

4. Tab. 61.

47. Ovls arics: capensis, praecipue cauda sua pon-

derosa, tota e pinguedine constante, dignoscitur. Cicurata

ubique invenitur, tam apud Hottentottos, quam Europaeos

accolas. Cauda saepê 5o libris constat, longa , pcndula,

deliciosa. Caro luijus ovis nutrimcntuni vulgalissinuiin

Europacoruni et nautarum. Lana minus expetita , raro

usilata. Pelles Hottentottis pro vestimentis inserviant. In

desertis magis pingaescit, nunquam tamcn spontancam vel

feram inveni. Edit varia vcgetabilia, etiani vencnata abs-

que damno , ut tencriora graniina , ratnos oleae curopeae
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et aciis ^Montiniac Euphoibiarumque , Mcscmbryanlhema,

atqnc alios siicculentos fmtices. Testiculi oxiurn assati

ab Europaeis comcduntur.

48. Bos Cajfer sine diibio maximus cL robustissimus

in hoc gcnere. Coinubus basi Luissimis et crassissimis

primo intuita a congencribus divevsLis judicalnr. Inhabi-

tat orientalcm Africac auslialis plagam et loca graminosa

cum sylvis mixta. -— Ab incolis îvlldc Buffcl salutatur

saepiusque sclopctis occiditur. Caro . sapida, tani ab indi-

genis, qnam ab incolis europaeis multuin expetita, vel re-

cens, vel ftimo indurata. Pelles mercatoribus vénales sunt

pro corio parando et colonis in remotioribus plagis pro

calceis , Veld - sclioencn diclis. Faciès , rnentum , colkiin

longioribus pilis ornantur. Corpus fuscum, parum ville-

sum. Caudae basis nuda^ ceterum pilosa. Centum, usque

plura centena gregatim versus vesperam umbras relinquunt

pastum quaesitura ; die in sylvis latent. Vacca 12 inen-

ses gravida perhibetur. Currit velociter, et nunquam rite

cicuratur. A leone non raro caplus necalur. Ab Hotten-

tottis in magnis foveis , telis et lanceis ferreis occidilnr.

Plura recensentur in itineris mei voluminc secundo
,

pag.

94. inquc Aclis Holmensibus, 1779. pag. 79. c. Tab. .

49. Bos Giiu, priori longe rarior, minor et maxime

singularis est, cornibus basi dilatatis, antrorsum recuivatis;
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biiiba mentali jiigulaii et pcctoiali; jnba colli crecla;

cauda equina; poro ccrifcio; pcdibus gracilibus et villo

bievissiino. Altitudo quatuor ciiciter pedum , longitudo

quatuor cum diiiiidio. Currit vclocissime et calcitrat, at-

quG cornubus obvcrsis, etiam gcnubus impositus fortissime

se défendit. Interiores et remotissimas tantuni regiones,

plcrunique solitarias inhabitat rarum hoc animal. Sccun-

dum meum exemplar dcscriptus et depictus a Prof. Sparr~

man in Actis Holmensibus 1779. p. 7 5. c. Tab. Allam.

T. i5. T. 14.

5o. Bos indiens a cetcris optime dignoscitur tuber-

ciilo huinerali , et a nonnullis indigenis Hottentottis Caf-

frisque cicuratus, nunquani férus a me visus. Allamand. . T.

11. T. 42.

5i. Equus Zehra , gregarius campos interiores oc-

cupât,, Tvilde Paard vocatus et elegantissime pictus. — Ci-

curaii nescius, feroXj fortis, ccler^ calcitrando et mordendo

se défendit. Praeda tamen leonis non laro evadit. Alla-

mand. T. 12. T. i. 2. 3.

52. Equus Qiiagga, pro femina Zcbrae antea diu

habitus, cum Zcbia multa habet communia; minus tamrn

picta est et minor. Rarius occurrit minoribus gregibus, a

Zebia scmpcr^ separatis. Allamand. T. 5. T. 6.
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53. Sus africanus, wildc f'ar'kcn, hinc iiide occurrit,

rarius laiiicn a me visus.

54. Sus acthiopicus , hoirendum animal et ciudcle

rostio latissimo, intciioics piovincias tantum inhabitat. Ab

ilhistriss. Zoologo Dr. Consiliar. et EquiC. Pallas optime

dcscriptiis et icône ilkistiatus. Allamand. T. i5. T. 1.

55. Rhinoccros hîcornis^ Ronnoster appellatus inco-

lis, versus orientalem et occidentalem plagam, plerumque

solitariiis vagans. Corpus fuscum , ponderosum , septem

pedes altum, duodecim longum. Corna cartilagini naris

adnatum, anterius saepe 2-0 pollices atlingit vel ultra, co-

nicum; alterum triplo brevius. — Extra coloniam habitat

locis incultis fruticulosis. Cutis glabra plumbum permittit.

Oculi capitis respecta parvi, profundi. Iratus cornu ter-

ram arat. Calcitrat , urinam mittit et celerrime currit.

Caro sapidior Elcpliantina , Hippopotami deterior. Cutis

pro bacculis praeparatur^ crassitie pollicaris , subdiaphana.

Ramis arborum , prae aliis Stoebes rhinoccrotis nutritar.

Pedes trilobati. Die quiescit, vesperi pastum quaerit. Odor

fortis. Allamand. Tom. 5. Tab. 5. Spamuan Act. Hol-

mens. 1778. p. 3o3. c. Tab.

56. FAcphas afvicanus molaribas dissimilibus ab

asiatico dilTert, quodque liic nunquani cicuratur. Grega-
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îini vcsperi exit cibnm e ^raniine altiori arborumque ra-

mis quaesituiQS. Propitis urbcm antea magna copia fuit

invenlus, jam vero vcl occisus, vel ad rcmotiores regiones

fugatus. AltitLido 12 pediim. Pedes quinquelobi. Femina

18 menses gravida unicuin paiit pulluni. Caveis magnis

efibssis capitur pkimboqLiéL occiditur ob dentés caninos pre-

tiosos et variis utensilibus inservientes. Allamand. T. 4.

T. 55. Toni. 11. Tab. 1. Tom. 5. Tab. 21.

57. Hippopotamus amphihliis e maximis Mam-

malibus tenestribus , die latet in fossis rivorum , noctu

exicns cibiim samturus e gramine et frondibus. Caput

grande auiiculis acutis parvis. Jaxta labia fasciculi ali-

quot pilosi. Corpus subnudum. Os amplum. Majores

rivos ad ostia maris , in rcgionibus orientalibus adhuc ia-

liabitat, e colonia ipsa omnino fugatus. Cutis crassa ba-

culis conficiendis inservit. Caro consumitur ab Hottentot-

tis, pinguedo autem imprimis in dcliciis habetur. Longi-

tude 17 pcdum, altitudo 7. Natat optime, adscendit ad

superficiem aquae , ut respirct. Occiditur plumbo et ca-

pitur in magnis fossis. Dentcs validi albissimi vario usai

inserviunt. Allamand. T. ic. T. 3. Tom. 5. T. 1 et 2.

Spaninaii Act. Holmens. 1778. p. 329. c. Tab.

58. Plioca ylntarctica mare australe inhabitat.

Mémoires de l'Acad. T. ///. 4^
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5g. Phoca Leonina, Zce - Lcuw sivc Leonis marini

noniine insi^nita , ad littora qnandoquc poilus capcnsis,

TaiTclbay dicLi, rejecta fuit morttia.

De cctcro phocariim spccics heic, iiti alibi feie ubi-

quc multum obscuiae, ncc satis examinatac sont. Plumbo

quotannis occiditur spccics quaedam in insala Robben-Ey-

Innd, in Saldanha-Bay et alibi. In Robbe-Berg speciem

\idi palniis et plantis pentadaclytis iingiiiculatis, cni pé-

nis ciat osseiis, osse anlice obtuso bifido.

Triche chu s manutus et dugon , uti et Del phi nu S'

quidam mare , hocce promontoiium ambicns , inhabitaie

ab auctoribus peihibcntur ; inilii veto non satis pcispecta

.sunt, vcl exaniinata haec aniinalia oceanica.

Ex hisce jam enumcratis Rlammalium spccicbus 5g,

praeter capita Myrmecophagae capensis , Hippopotami om-

plùbii et Bovis cOj^ri , spccies 33 inveniunlur in Musaeo

Upsaliensi, quarum pelles in Africa collectas in Emopam -

altuli, quaeque jam praepaiatae et farctae, ut a studio?a

juvcntute academica rite et facile cognoscantur, in Lectio-

nibus publicis ostendunlur, scilicct: Simia sphinx cf et ?,

sahaca ; Canis aurcus et ïnesowclus ; Fclis Léo cf et Ç»

parJus, juhata, capensis, chaus cf et ?, Caracal; Vivena

khnewnon, grisea, barbnra ^ tigrina, Jclina, ZoriUa; Moles

nicUiuora; llyiax capensis i Arcloinys maritiuiuSj, capensis;
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Uyshix^crystata; Antilope 0)yx, Icucophacat Orcas, EJco-

trngiis <f, monticola -/, sylvatica, maculata, pygarga, dor-

cas ^ Strepslceros eum pullo; Bos gnu; Equus Zehra cuni

pullo.

Reliquas specics, quas videre et examini subjicere li-

cuit , vel obtinere non potui , ob raritatem , ut Giraffam;

vel ob ingentem niolem non adferre , ut Hippopotamumy

Bovem CatTmm, Elephantem, Siiem aethiopicum , Rhinncero^

tcm et Qiiaggam ; vel pelles reliquarum in Hollandiam

transmisi.

Narrât quidem illustris peregrinator, Dominus Vaillant,

se in regionibus dissitis Namaquensibus vidisse Equi qtian-

dam speciem ^ citissitne aufugientem ; sed cum valde sit

incertum, utrum haec fuerit vel Equus Hemionus, vel spe-

cies forsan nova, nihil ceiti de illa determinari potest.

Neque mihi contigit videre Murem. pumillonem, quem

memorat Dominus Professer Sparrman, quemque descripsit

et delineavit in x\ctis novis Stockholmensibus , 1884- p«

287. Tab. 6. Paucioribus suis lineis dorsalibus albis, uti

et magnitudine minori a Mure harharo omnino divcrsus vi-

detur.

4i
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EXTRAIT DES OBSERVATIOXS A]ÉTÉOROLOGiaUES,

kAIlES A ST. PtTERSBOURG ANNEE MDCCCIII. D'APRES LE VIEUX STILE t >

PAR

FEU iMR. INOCHODZOW,

REDIGE PAR

BASILE P E r R O W.

Présenté à la Conférence le 17 Janv. 181 0.

f Voyez Tom. II. piige 224. àcs Mémoires de rAca-

demie des Sciences de St. Pétersbourg.

I. Baromètre.

Hauteurs extrêmes, variation ^ milieu arithmétique,

hauteur moyenne et nombre des jours , auxquels la hau-

teur du Baromètre a été au dessus de 28 pouces de

Paris.

NB. m. signifie matin ou avant midi; à m. signifie h

midi; après m. ou apr. m. signifie après midi; et

' ^ s. signifie soir.
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A. marque rintervallc de tonte l'année depuis le l

.îanvicr jusqu'au 3i Dcccnibie i8o3, comprenant les 365

jours de l'année.

II. marque l'intervalle de six mois d'hiver depuis le

1 Novembre i8()2 jusqu'au i Mai i8o3, comprenant

i8i jours.

E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le

1 Mai jusqu'au i Novembre i8o3j comprenant 184 jours.

Le tableau précédent fait voir: j) que la variation

totale du baromètre a été la plus grande (de 1,86 pouce)

en Février, et la plus petite (de 0,74 pouce) en Juillet;

2) que la hauteur moyenne du baromètre se trouve être

la plus grande (de 2 8,32 3 pouces) en Jan\icr, et la plus

petite (de 27,96 pouces) en Avril.

II. T ]i e r m m è t r e de Mr. Dèlisle.

1) Températures extrêmes de l'atmosphère avec leurs

différences, milieu arithmétique, et températmes moyennes

pendant les matins et les soirs, bientôt après midi et pour

chaque mois entier de l'année i8o3.
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Ou voit pav ce tableau: i) que le plus grand froid

(de 199 degrés) a été le 26 Janvier matin; 2) que la

plus grande chaleur (de lo3,l degrés) est arrivée le 2 5

Juin après midi; 3) que la plus grande dilTcrence entre

la plus basse et la plus haute températures de l'atmos-

phère fut (de 58,6 degrés) en Mars, et la plus petite

(de 21,1 degrés) en Octobre; 4) que la température

moyenne, pendant les matins et les soirs, se trouve être

la plus basse (de 180 degrés) en Janvier, et la plus

haute (de 127,7) degrés) en Juin; 5) que bientôt après

midi la température moyenne la plus basse (de 178 de-

grés) a été aussi en Janvier , et la plus haute (de 120,5

degrés) de même au mois de Juin.

2) Nombre des jours , auxquels la température de

l'atmosphère a été, pendant les matins et soirs et bientôt

après midi de chaque mois , tant au dessous qu'au dessus

de quelques divisions principales du thermomètre de Mr.

Dèlisle.
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après midi de chaque mois, tant an dessous qu'au dessus

et entre quelques divisions principales du tliermomètre de

Mr. Dèlisle.
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Il a commencé h. geler le 19 Septembre 1802^ et il

a gelé pour la dernière fois le i5 Avril i8o3, après un

intervalle de 208 jours. Ea A. et notamment en E.,

où il a gelé pour la dernière fois le i5 Avril, il a re-

commencé à geler le 3o Septembre , après un intervalle

de 167 jours.

Il a gelé, les matins et les soirs, en A. iSp jours,

en IL 140 jours et en E. 16 jours.

Il n'a gelé point du tout j à midi ou bientôt après

midi, en A. 2 3o jours ^ en H. 63 jours et en E. 175

jours.

La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces

pendant i53 jours, debacla le 3o Mars matin. Le 5 No-.

vembre elle se couvrit de nouvelles glaces, ayant été ou-

verte pendant 220 jours.

42
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V c n t. s.

Tiiblcaii gênerai de la force et de la direction des vents

pour chaque mois de l'an. i8o3.
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Ce tableau indique : i) que les mois de Mai et de

Juillet ont été les plus venteux ; ceux de Mars, d'Avril,

de Novembre et de Décembre les plus calmes ; 2) que

l'hiver (H.) a été un peu plus venteux, que l'été (E.),

qui l'a suivi dans le rapport de g -{- 122 : 3l -(- 116,

ou de i3l : 147.

Le vent dominant était dans toute l'année celui de

l'Ouest. Le vent de l'Est se fit sentir le plus aux mois

de Janvier et de Novembre ; le vent du Sud régnait le

plus en Août , Septembre et Pécembie.
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IV. L' c t a t de l'atmosphère."
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On voit par l'inspection de ce tableau : l) que le

nombre des jours entièrement sereins a cLe le plus grand

en Janvier, Mars et Juin* en Octobre on n'en a compté

qu'un seul et qu'en Novembre aussi un seul jour serein;

2) qu'il y en a eu en été (E.) un peu plus qu'en hiver

(H.); 3) qu'on a observé 47 jours de brouillards cette

année - ci, tandis que l'année passée on en a compté 38.

Cette année - ci il neigea pour la dernière fois le

17 Avril, et pour la première fois le 29 Septembre^ après

un intervalle de 164 jours.

Il tonna pour la première fois le 26 d'Avril, et pour

la dernière fois le 16 d'Août.

Enfm, tous les deux parhélies, observées cette année-

ci, ont été des colonnes autour du soleil de couleurs de

celles de l'arc - en - ciel.

OOOOOwOOOOOO • »^i
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EXTRAIT DES OESERVATIOXS ^lÉTÉOROLOGIOUES,

FAITES À ST. pÉtERSBOURG ANNEE MDCCCIV, D Al'RtS LE VlEtX STILE t,

PAR

FEU MR. INOCIIODZOW,

REDIGE PAR

BASILE P E T R Jr.

Frésenté h la Conférence le 26 Sept. 1810.

f Voyez Tom. 11. piige 224. des Rlcmoires de l'Aca-

-dëmic des Sciences de St. Péteisbouig.

1

I. B a r o m c t r e.

Hauteurs extrêmes, variation j milieu arilhmc' tique,

hauteur moyenne et nombre des jours, auxquels la hau-

teur du Baromètre a été au dessus de 28 pouces de

Paris.

NB. m. signifie matin ou avant midi; à m. signifie à

midi; après m. ou ajjr. m. signilic après midi; et

s. signifie soir.
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Mois
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A. iniirque l'intervalle de toute l'iinncc depuis le 1

Janvier jusqu au 3i Décembre 1804» comprenant les 366

jours de l'année.

H. signifie l'intervalle de six mois d'iiiver depuis le

1 Novembre l8o3 jusqu'au 1 ]\Iai 1804, comprenant

182 jours,

E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le

1 Mai jusqu'au 1 Novembre 1804, comprenant 184 jours..

La table précédente indique : 1) que la variation

totale du baromètre a été la plus grande (de 1,83 pouce)

en Février, et la plus petite (de 0^83 pouce) en Juillet;

2) que la hauteur moyenne du baromètre se trouve être

la plus grande (de 2 8^387 pouces) en Octobre, et la plus

petite (de 27^878 pouces) en Septembre.

II. Thermomètre de Mr. D èli si e.

1) Températures extrêmes de l'atmosplière avec lein"S

différences, milieu arithmétique, et températures moyennes

pendant les matins et les soirs, bientôt après midi et pour

chaque mois entier de l'année 1804.



339

Mois



340

Ce tableau fait voii: i) que le plus grand froid (de

196 degrés) fut le 18 Décembre matin; 2) que la plus

grande chaleur (de io5 degrés) a été le 1 7 et le 21

Juillet apvvs midi; 3) que la plus grande difTérencc entre

la plus basse et la plus haute tempcratmes de l'atinos-

phère a été (de 48,8 degrés) en Mais, et la plus petite

(de 2 3^1 degrés) en Février; 4) que la température

moyenne, pendant les matins et les soirs, se trouve être

la plus basse (de 169,1 degrés) en Décembre, et la plus

haute (de 120,8 degrés) en Juillet; 5) que bientôt après

midi la température moyenne la plus basse (de i66,3 de-

grés) a été aussi en Décembre, et hi plus haute (de 11 3,3

degrés) de même en Juillet.

2) Nombre des Jours , auxquels Li température de

l'atmosphère a été, pendant les matins et les soirs et bientôt

après midi de chaque mois , tant au dessous qu'au dessus

de quelques divisions principales du thermomètre de Mr.

Dèlisle.
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après midi de chaque mois, tant au dessous qu'au dessus

et entre quelques divisions principales du thermomètre de

Mr. Délisle.
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11 a commencé à geler le 3o Septembre i8o3, et il

â gelé pour la dernière fois le i3 Avril 1804, après un

intervalle de 197 jours. En A. et notamment en E.,

oîi il avait gelé pour la dernière fois le i3 Avril, il a

recommencé à geler le 19 Septembre 1804, après un in-

tervalle de l58 jours.

Il a gelé, pendant les matins et les soirs, en A. 174

jours, en H. 154 jours et en E. 20 jours. Il n'a gelé

point du toutj à midi ou bientôt après midi, en A. 281

jours,, en H. 54 jours et en E. 174 jours.

La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces

pendant i53 jours, debacla le 14 Avril. Le 28 Octobre

elle se couvrit de nouvelles glaces-, après avoir été 011--

verte pendant 197 jours.
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ITT. Vents.

Tiibleau général de la force et de la direction des vents

pour cliaquc mois de l'an. 1 804.

Mois
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été les plus venteux que les autres; 2) que*' l'été (E.) a

été un peu plus calme que l'hiver (IL), qui l'a suivi dans
»

le rapport de 14+142 : 17 + 124, ou de i56 : 141 3)

que le vent dominant a été dans l'année celui de l'Ouest.

1 V. L' état d e 1' a t m o s p h è r e.
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Ce tableau fait voir : i) que le nombre des jouvs

entièrement sereins a été le plus f^rand en P'é\iici", xMars

et Juillet; c) qu'en Janvier on n'en a compté que deux,

et en Octobre trois jours sereins; 3) qu'en hiver (II.) il

y en avait presqu'aut^nt qu'en été (E.).

Cette année - ci il neigea pour la dernière fois le

2 IMars, et pour la première lois le 12 Octobre, après un

intervalle de i63 jours.

Il tonna pour la première fois le 16 Mai, et pour la

dernière fois le 3 Août.

Cette année - ci on a observé quatre parhélies , qui

ont été des colonnes autour du soleil de couleurs sem-

blables à celles de l'arc - en - ciel.

Qiiant aux aurores boréales,- elles ont été observées

trois fois, et notamment: le 26 Août, le 10 Octobre et

le 20 Décembre.

••oooooov^oooooo^



III.

SECTION
DES

SCIENCES POLITIQUES.

44*





DES CHOSES aur sont susceptibles D'AVOIR

DE LA VALEUR. ANALYSE DES DIFFERENTES

ESPÈCES DE BIENS.

PAR

HENRY STO RC H.

Présenté <l la Conférence Je 18 Oct. 180g.

X outes les choses indistinctement peuvent avoir une

valeur directe, mais elles ne sont pas également suscepti-

bles d'avoir une valeur échangeable. Nous avons vu que

l'opinion ne peut attribuer cette valeur qu'aux choses qui

ont la faculté de pouvoir s'échanger: or cette faculté

n'est propre qu'aux êtres matériels et au travail. Les clio-

ses matérielles peuvent s'échanger contre d'autres choses

matérielles ou contre du travail; le travail pcul s'échan-

ger contre du travail ou contre des choses matérielles.

Les choses matérielles n'ont pas toutes également cette

faculté. Celles qui ne sont pas de nature à pouvoir ctre

possédées ou transmises, telles que la lumière, l'air, etc.
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ne se prêtent point aux échanges, non plus que les pro-

priétés des choses échangeables, quoique ces dernières in-

fluent toujours sur la valeur échangeable des choses aux-

quelles elles appartiennent. Les dispositions physiques et

morales de l'homme influent nécessairement sur la valeur

de son travail. Une terre qu'on achète pour la cultiver,

se vendra peut - être plus cher à cause du beau site.

Ainsi la classe des choses matérielles susceptibles d'avoir

une valeur échangeable se borne à la terre et à ses pro-

ductions , tant naturelles que sollicitées ou transformées

par le travail de l'homme.

Le travail ne devient pas seulement échangeable

lorsqu'il se fixe dans des choses matérielles: il a cette fa-

culté par lui -même, puisqu'il la conserve lors même qu'il

ne se fixe dans aucun objet matériel, et puisqu'un pareil

travail iinmatériel peut s'échanger contre un autre travail

du même genre ; le travail d'un musicien , par exemple,

contre celui d'un avocat. Mais avant d'aller plus loin,

tachons de préciser l'idée qu'il faut attaclier au teraie dô

travail, et distinguons ces dinérenlcs espèces.

Le travail est l'activité des facultés humaines dirigée

vers i\n but utile. Les actions des hommes qui n'ont

point en vue un résultat utile, ne méritent point d'être

apj:)ellccs travaux'. Riais le travail peut atteindre son
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but, il pent aus^i le manquer, selon que l'opinion rccon-

noit ou non une valeur à son produit. S'il atteint son

but, il est productif, puisqu'alors il produit nécessairement

une valeur; s'il manque son but, il est inutile ou impro-

ductif, puisqu'alors il ne produit point de valeur. Le tra-

A'ail qui s'e.xerce sur des choses matérielles, dans la vue de

leur procurer une valeur ou d'augmenter celle qu'elles

ont , est appelle matériel ou industriel ; tous les autres

i^enres de travail peuvent être désii^nés sous le nom de

travail immatériel.

Au reste, il s'entend que l'un et l'autre peuvent être

productifs en valeurs directes comme en valeurs éclian-

f;eables. L'étude que je fais d'une langue ou d'une

science, est un travail immatéiiel, dont le produit n'a

qu'une valeur directe pour moi; les leçons que donne un

professeur, sont [.n pareil travail, mais dont le produit a

Tine valeur écharigeable. L'artisan qui invente un instru-

jnent dont lui seul sait se servir, fait un travail matériel

dont le produit n'a qu'une valeur directe; les produits de

son industrie qu'il expose en vente à la suite d'une de-

mande, ont une valeur échangeable.

Parmi les choses qui peuvent avoir une a aleur échan-

geable , il importe de distinguer celles qui sont durables

et susceptibles d'accumulation, de celles qui ne sont que
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tiansitoircs , et qui , par conséquent , ne peuvent point

s'accumuler. Ce point de différence est si essentiel^ que

c'est lui seul auquel il faut rapporter l'origine de toute

propriété mobiliaire et de toute richesse. L'idée de pro-

priété est inséparable de l'idée de durée, et la richesse

ne se forme que du surplus qui reste au-delà de la con-

sommation, c'est-à-dire, de provisions accumulées; or, on

ne peut accumuler que des choses durables.

Ainsi toutes les choses ayant de la valeur, se divi-

sent en deux classes: i°. celles qui ont une valeur di-

recte: ce sont les biens proprement dits; et 2°. celles qui

ont une valeur écharfgeable. Ces dernières se rangent

sous deux espèces: les unes, durables et susceptibles d'ac-

cumulation, comprennent les choses matérielles et les pro-

duits du traviiil matériel: on les appelle richesses; les

autres, transitoires et non - susceptibles d'acctunulation, se

composent des produits du travail immatériel : nous les

nommons services.

Ces notions simples et claires ont été de totit tems

reconnues par le bon sens ; ce n'est que la fureur d'éta-

blir des systèmes, qui, en substituant des idées confuses

aux mots les plus intelligibles, en a fait perdre la véri-

table signification. Tout le monde sait qu'on a fait con-

sister les richesses tantôt dans le numéraire , tantôt dans
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les piocUiits bruts de la natuie : il a fallu toute la lo-

gique de Smith pour rctablii- le sens propre d'un mot qui

est dans la bouche de tout le monde. Si le philosophe

ani^lais a ncghgé d'en donner une défrnition en termes

clairs et précis, celle que nous venons d'énoncer n'en est

pas moins le résultat de sa théorie; aussi se sert -il con-

stamment dans tout le cours de son ouvrage des expres-

sions de viiTCS, de maticrcs et d'ouvrage fait comme équi-

valentes au mot de richesses. S'il n'appelle productif que

le seul travail matériel, c'est qu'il ne s'occupe que des

richesses; car assurément il n'auroit jamais nié que le tra-

vail immatériel ne puisse être productif en services , et

que l'un et l'autre de ces deux genres de trav^aux ne

puissent l'être en biens. Le seul reproche auquel il se

soit exposé, c'est de n'avoir pas distingué ces notions de

biens, de richesses et de services. Aussi, combien n'a-t-

il pas essuyé d'injustes critiques, faute d'avoir négligé

cette précaution! Les uns se sont recriés contre une clas-

sifrcation de travaux qui rangeoit sous la même cathégo-

ric les rois et les mendians, les classes les plus respecta-

bles et les plus viles de la société. D'autres ont trouvé

absurde de qualifrer d'inutiles ou d'improductifs les tra-

vaux les plus importans pour l'humanité , tels que ceux

des fonctionnaires publics, des savans etc. Les personnes

Mùrfmres ,1e l'Acnd. T. ///. 4^
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qui distingnent comme nous le travail htimain d'après la

durée de son produit, n'élèveront plus ces objections pué-

riles. Elles savent que les mendians ne travaillent pas

au tout, que le tiavail des fonctionnaires publics et des

savans est productif en ser^'ices, et que ces services sont

aussi nécessaires à la société que le sont les richesses,,

mais que ce n'est pas une raison pour confondre les uns

avec les autres..

Telle est cependant la tache de plusieurs auteurs,

estimables qui ont écrit depuis Smith sur l'économie poli-

tique. L'autorité réunie de Ganiicr , de Say , du lord

Laudcrdale et de Ilufcland semble anéantir la distinction

entre les richesses et les services que nous maintenons.,

Yoici en substance leur raisonnement.

Tout ce qui a une A^al'eur échangeable, disent - ils,

ou en d'autres termes, tout ce qui est demandé et pro-

duit pour être consommé,, appartient à la même classe et

peut être appelle du même nom. Les produits immaté-

riels du travail et ses produits matériels ont les uns et

l'es autres, une valeur échangeable. La seule différence

qui se trouve entre ces deux genres de produits, c'est,

que les uns n'ont point de durée et sont consommés à;

mesure qu'ils sont produits; au lieu que \çs autres, étant,

dlnables, ne sont pas nécessairement consommés dans lia-
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stant. Cette difTérence est trop légère pour fotirnir un

principe de division applicable à des travaux qui ont la

même origine, la même tendance et les mêmes effets pour

la société. Les besoins de l'homme social, voilà ]e seul

point de vue d'où il faut les considérer; et sous ce point

de vue tous les travaux étant également utiles et indis-

pensables , lems produits doivent être considérés comme

étant de la mcme nature. Au reste , comme les degrés

de durée varient à l'inimi dans les produits matériels , il

y a un nombre immense de ces produits, qui, sous ce rap-

port , se confondent presqu' entièrement avec les produits

immatériels , tels que les denrées qui ne sont pas de

garde, la viande, les fruits, les fleurs, les mets préparés

etc. Ces produits matériels susceptibles de fort peu de

durée , ont le même effet sur la richesse nationale que

les produits immatériels : la somme de leur consommation

égale à - peu - près celle de leur production. Une nation

qui ne produiroit que des denrées périssables, se trouve-

roit à la fm de l'année à - peu - près dans la même situa-

lion qu'une nation qui n'auroit produit que des spectacles

ou des leçons. L'une pourroit être une nation bien noiu-

rie, l'autre une nation bien divertie ou bien endoctrinée,

mais la riciiesse nationale n'y auroit rien gagné.

45
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Telles sont en substance les raisons qu'on fait A"aîoir

pour confondre les deux i^cnrcs de travaux dont nous

maintenons la distinction. AAant d'y répondre, voyons ù

quelles conséquences elles ont entraînés leurs auteurs.

Garnier , en admettant que le travail immatériel est

productif, dans le sens de Smith, en conclut qu'il est

aussi avantageux à une nation de le multiplier que tout

autre *).

Say donne le nom do liclie-sscs à toutes les choses

qui ont une valeur échangeable. Cependant il convient

que les richesses immatérielles ne servent point à aug-

menter le ca])ilal national; qti'au contraire, en augmentant

ce genre de travail productif, on en augmente en même

tems la consommation. Le travail immatériel, ajoute - t

-

il , n'est productif que jusqu'au point où ce produit est

utile; au - delà de ces point, c'est un travail purement

improductif. Les produits des travaux immatériels sont

consommés à mcstue: ce que ceux qui les produisent ac-

cumulent, provient de la pioduction matérielle des autres

citoyens **).

Le lord Lauderdak, afin de rendre ridicule la distinc-

•) Tinduct. cfe Sm':th , note ?,o.

**\ Ttaitc d'Ecoii. poJit. Liv. I. ch. ^o.. Liv. lY. ch. 3.
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Mon du travail productif et. du travail improductif, telle

que Smith l'avait établie , s'applique à confondre les va-

leurs nèccssaireiiioit consommées en morne tcnis que pro-

duites , a\ ce celles qui ne le sont pas. „ Si mon cuisi-

nier fait une tarte, dit - il , que je mange sur le champ,

c'est un ouvrier non - productif j si le même travail se fait

dans la boutique d'un pâtissier, des - lors il devient pro-

ductif. Ainsi , une tarte placée dans une boutique , est

une richesse, et une tarte faite chez moi ne l'est pas."

Cette mauvaise plaisanterie ne mérite aucune réponse.

Riais ce qu'il ii;iporte de rélever , ce sont les contradic-

tions dans lesc[uelles le lord tombe sans s'en appcrcevoir.

"En combattant la distinction de Smith, il paroit n'ad-

mettre aucune différence entre les produits matériels et

immatériels. Aussi ne laisse - t - il aucun doute sur sa

pensée , lorsqu'il définit la richesse publique par tout ce

que l'homme désire, comme hii étant utile ou agréable. Néan-

moins , dans plusieurs endroits de son ouvrage, il trouve

que le seul moyen d'accroître la richesse , c'est remploi

d[i travail et des ca[)it.;riix dans l'agriculture et dans l'in-

dustrie manufacturière *).

Ilufelaml, pour é\itcr d'employer le terme de riches-

*) Rcchtcchci, Ch. II. p. 37. Ch. III. p. 10^. Ch. V. p. 2io. c.iXy
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SCS cLins le sens ambigu oii Say l'a pris , ne parle qne

de valcius ou de hioi'f. Il traite d'abord des biens en

général, puis des hioi'^ (jui le sont pour plusieurs, car c'est

ainsi qu'il désigne les valeurs érbani^eables. Le mot pro-

ductif, (|ui i'auroit gêné, est banni de sa tliéorie ; tout

travail, dans son sens, est productif, car il ne donne le

nom de travail qu'à cette activité humaine qui se mani-

feste en fournissant des biens. Au reste, malgré la teinte

d'originalité que porte son ouvrage , l'idée la plus sail-

lante, celle de faire de la seule valeur l'objet de l'Eco-

nomie politique , l'auLcur la doit aux écrivains que nous

venons de citer.

Qiiant il moi, loin de vouloir exclure les services du

domaine de l'Economie politique, je trouve, au contraire,

qu'on leur a donné trop peu d'attention. C'est pour les

faire considérer sous tous les rapports dont ils sont sus-

ceptibles, que je prétends qu'il est indispensable de les

considérer seuls. Elles forment l'objet d'une brandie par-

ticulière de la science, et cette branche est encore à créer.

La méthode qu'on a suivie jusqu'ici , n'y contribuera pas

beaucoup.

Sans doute la valeur échangeable est un caractère

commun aux ricliesses comme aux services: mais ce n'est

que par ce caractère seul qu'ils se ressemblent; sous tous
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les antres rapports ces deux espèces cîe piocUiits sont ab-

solument ditïciens..

D'abord, je puis, posséder les uns: je ne puis que

jouir des autres. Le simple bon - sens suffit pour iccon-

noître la ditïércnce qu'il y a entre les personnes et les

choses, entre la propriété morale qui fait partie de notre

être, et la propriété mohilLiiie q^iii se constitue de choses

bors de nous.

Ensuite , les' uns sont durables , ils s'accumulent et

forment la richesse des particuliers comme celle des na-

tions: les autres disparoissent au moment ou ils sont pro-

duits , et ne laissent aucune trace matérielle après eux.

Qiielquefois, à la vérité, la ligne de démarcation qui sé-

pare les choses durables des êtres qui n'ont point de du-

réc, cette ligne, dis -je, est difficile à reconnoître : mais

cela n'empêche pas qu'elle n'existe. Les produits imma-

tériels sont nécessairement consommés au moment de leur

production; les autres ne le sont pas; leur consoniimition

peut être retardée jusqu'au moment où ils périssent , et

quelque court que soit cet intervalle
_, il suffit pour faire

naître plus d'un écJiangc, au lieu que les produits imma-

tériels ne peuvent jamais être échangés, qu'une fois seule-

ment. Au reste (qu'on me permette d'emprunter les pa-

roles de Simoiidc) „ de ce que hjs extrémités de deujt
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classes ?c touchenl; , en conclura - l - on qu'elles ne dilTc-

rent poini V 11 a fallu toute l'habileté de Tremble/ pour

reconnoitre que les polypes ctoient des animaux; Vauchcr

n'en déploie pas moins pour montrer que les conferves

sont des plantes: en conclura - l - on qu'un chêne de dif-

fère point d'un cheval ? . . . . Cet intervalle de tems en-

tre la production et la consommation , qui est nul dans

les produits immatériels , assés long et susceptible de se

prolonger à volonté dans les produits matériels , et fort

court dans quelques espèces équivoques, est la seule ori-

gine à laquelle on puisse rapporter la propriété mobi-

liaire. Le fruit du tra\'ail du musicien se dissipe à l'in-

stant même; celui du travail du traiteur, du pâtissier, dii

cuisinier , se consomme au bout de peu d'heures : si les

marchandises produites par le tisserand et le forgeron n'a-

voicnt pas plus de durée , il n'auroit pas valu la peine

d'établir la distinction que nous maintenons; car dès l'in-

stant que le fruit du travail est consomm(> , qu'il est ap-

pliqué à la jouissance, peu importe que ce travail se soit

fait ou non. " *)

Ce qui me paroît avoir surtout contribué à rendre

moins sensible cette distinction, c'est le sens vague et in-

*) De h richesse coiuiiKiciale , T. I. p. 33. note.
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détermine du mot produit, lorsqu'on l'applique aux fruits

du tra\ail immatériel. À proprement parler, ce ne sont

nullement ces produits qui ont une valeur échangeable:

c'est le travail qui les fournit; et voilà la raison pour-

quoi je les ai distinguées par le nom de services. Les

fonctionnaires publics , les médecins , les acteurs , les do-

mestiques d'un pays n'olYrent point, en échange des pro-

duits matériels qu'ils reçoivent , une certaine portion de

protection, de santé, de plaisir et de commodité: ils ne

peuvent offrir que leurs services pour procurer ces biens

à ceux qui les demandent.

Que ces biens soyent réellement produits ou non, ceci

n'afiecte en rien la valeur échangeable des services, car

la demande aussi ne s'étend que sur ces services , quoi-

qu'elle ait toujours en vue les biens qui doivent en ré-

sulter. C'est pourquoi l'échange qui se fait entre l'avo-

cat et le plaideur, entre le médecin et le malade, entre

le maître et l'écolier , est toujours profitable à l'av-ocat,

au médecin et au maître, supposé que leurs services leur

rapportent le prix dont ils sont convenus avec les de-

mandeurs : mais ceux - ci ne reçoivent pas toujours en re-

tour la justice , la santé et l'instruction qu'ils attendoient

de ces services lorsqu'ils en faisoicnt la demande. „L'in-

dustiie du médecin , demande Say , qui a visité un ma-

Mémoirci de VAcud. T. ///. 4^
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lade^ a - L - elle étt' iniprodticlivp ? Qui pnnnoit le pen-

ser, répond- il; le malade a été sauvé." Mais s'il ne l'a

pas élé? Et dans le cas même où il a recouvré sa santé,

comment d('cider s'il la doit aux conseils du médecin plu-

tôt qu'au secours de la nature, (jui peut même l'avoir

sauvé en dépit des ordonnances du docteur ? Ce n'est

donc pas ainsi qu'il falloit répondre à la question. Oui,

le travail du médecin a été productif, non parce qu'il a

produit un bien, ce qui est très - susceptible d'être conte-

sté j mais parce que l'opinion du malade lui a suppose

cette valeur, et que le malade l'a réalisée en échangeant

d'autres valeurs contre cette valeur supposée. S'il y a

souvent perte potn- les demandeurs dans les échanges de

richesses contre des services, cet ordre de choses est une

suite inévitable de la nature des travaux immatériels.

Leur résultat est toujoins plus ou moins incertain, et lo<s

même qu'ils on ont, ce produit est encore d'une natme si

contestable que l'opinion ne s'accorde presque jamais sur

sa valeur. D'aillems, le défaut de dinée de ces produits

rend la perte irréparable, toutes les fois que l'opinion

s'est trompée sur lem- valeur. J'aime les arts. Je cherche

un tableau et je vais an concert pom ine procmer deux

sensations agréables. Après avoir acheté l'un et entendu

Yautie, je trouve que ces choses ne satisfont point à mon
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goût. Le tableau me déplait, la musique me paroit dc-

lestcihlc. L'un et l'autre ont perdu leur valeur direclç à

mes yeux : mais le tableau conserve une valeur échangea-

ble , tasdis que la musique ne me laisse pas même le

souvenir d'avoir eu une valeur a mes yeux.

Ces observations me semblent prouver qu'il est im-

portant de distinguer le produit matériel du travail de

son produit immatériel, et qu'on s'expose à des consé-

quences erronées en supposant l'un et l'autre sous Tin-

fluence des mêmes lois.

0000003000000^
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ANALYSE DES NOTIONS DE RICHESSE INDIVIDUELLE

ET DE RICHESSE NA'fI3XALE.

PAR,

HENRY STORCIL

Frésenté à la Conférence le g Mai 1810.

Toutes les richesses qu'unes personne physique ou mo-

rale accumule au-delà de sa consommation actuelle, con-

stituent sa richesse ou sa fortune.

On peut accumuler des richesses ou dans l'intention

d'en jouir , d'en user et de les consommer , ou dans le

dessein de les faire produire d'autres richesses. Une masse

de richesses accumulée pour servir à la joiu'ssance, à l'u-

sage ou à la consommation, s'appelle fonds de consomma-

tion; une masse de richesses accumulée pour être em-

ployée a produire d'autres richesses, se nomme capital.

Ainsi la richesse des individus, comme celle des cor-

porations et des nations, se compose de deux parties d'une

nature tout- à -fait différente. Les capitaux durent autant

que le possesseur veut les conserver , et ils donnent ui»

revenu : les fonds n'en donnent point et se consomment

Qu périssent à mesure. SupjDosons un individu possédant
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ia valeur de deux - cent - mille roubles, la moitié en ca-

pitaux qui fructifient par son travail ou par celui d'un

autre auquel il les prête, et l'autre moitié en fonds, p, e.

en bàtimens, en jardins, en bijoux, en vaisselle,, en meu-

bles, en vêtemens et en provisions de bouche. Au mo-

ment ou nous supposons sa fortune évaluée, la valeur de

ses fonds est égale à celle de ses capitaux ; mais au

bout de la première année, les provisions de bouche sont

consommées; les habits, le linge, le seront dans trois ou

quatre ans ; les meubles , les bàtimens , les jardins , à la

vérité peuvent durer bien plus longtems, mais ils se dé-

tériorent et leur conservation exige des fraix, tandis que

le capital non - seulement est intact au bout de plusieurs

siècles j mais qu'il s'est encore grossi par [es profits qu'il

a donnés. Appliquons cet exemple à la richesse d'une

nation, et nous A'-eirons les mêmes résultats.

Cependant cette dilTérence entre la nature des capi-

taux et celle des fonds n'est point une raison pour ex-

clure ces derniers de l'évaluation qu'on fiiit de la richesse

individuelle ou nationale. Le fonds de consommation de

tout particulier riche et de toute nation opulente com-

prend une infinité de richesses susceptibles d'une fort lon-

gue durée; et celles mêmes qui n'en ont point, existent

pourtant au moilient de l'évaluation* Kn faisant le relevé
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de la fortune d'un particulier, on n'oublie guère de tenir

compte de la valeur de ses fonds: quelle raison y auroit-

il d'en agir autrement lorsqu'on calcule la richesse d'une

nation ? Donc la riclicsse des individus comme celle des

nations , se compose non - seulement des capitaux qu'ils

possèdent, mais de la masse entière de richesses non -con-

sommées dont ils peuvent disposer.

Les capitaux et les fonds d'un particulier ou d'une

nation, considérés isolement, constituent leur richesse ab-

solue. Sous ce point de vue, le plus mince excédant qui

reste au pauvre , au - delà de sa consommation actuelle,

est pour le moment sa richesse. Dans ce sens on peut

parler de la ricliesse individuelle d'un mendiant , comme

de la richesse nationale des peuples chas seins dans les

déserts de l'Amérique.

En considérant la fortime des individus ou des na-

tions dans son rapport avec les autres circonstances essen-

tielles qui déterminent le mode de leur existence sociale,

on évalue leur richesse relative, et c'est de cette manière

seulement qu'on parvient à s'en former des idées claires

et susceptibles d'une ap])lication raisonnée. Pour la for-

tune des individus , ces rapprochemens ne présentent au-

étme difficulté: mais ceux de la richesse nationale stippo-

sent, quant aux faits, un grand nombre de données diffi-
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ci]c9 à découvrir on à constater , et quant au raisonne-

ment, dans celui qui entreprend cette reclierche un esprit

d'an.iJyse et de combinaison qui ne se rencontre pas fré-

quemment.

Enfin, pour bien juger de la richesse d'une nation,

il faut la comparer à celle des autres pays. Toutes nos

idées sont relatives , et celle de la richesse l'est surtout.

Les divers de^grés d'opplence que les peuples civilisés ont

atteint dans les dilTéicntes périodes de leur existence, for-

ment une échelle, et c'est la seule d'après laquelle nous

puissions mesmer l'état actuel de la richesse d'un pays.

JSIais en comparant la richesse absolue de deux nations,

on n'obtient qu'un résultat isolé , vague , et dont il faut

bien se garder de tirer des conclusions générales. La

comparaison de la richesse relative j au contraire ,. nous

fournit des résultats si'irs, lumineux^ et qui ne laissent pas

d être fertiles en conséquences importantes pour ceux qift

savent les trouver.

11 en est de la comparaison de la richesse nationale

comme de celle de la population de dilTérens pays: celle-

ci de môme ne présente qu'un lésivltat vague lorsqu'elle

est faite stir la seule donnée du nombre d'habitans. Quand

je sais que la Pvussie a 40 millions d'habitans, et que

l'Autriche en a 2 3^, je ne puis comparer que la popula*'
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lion absolue des deux pays^ et en tirer le résultat que le

premier a presque le double dji nombre d'habitans que

renferme le second. JMais lorsque j'apprends que l'éten-

due de la Russie est de 3lO,000 miles géographiques

quarrés , et celle de l'Autriche de luôoo, j'ai des don-

nées pour mesurer la population relative de ces pays. Je

trouverai que celle de l'Autriche est de 202 5 habitans

par mile quarré , et celle de la Russie de i3o; et j'en

tirerai le résultat que la population relative de l'Autriche

est i5 fois et demi plus forte que celle de la Russie. La

première comparaison est celle de l'étendue de la popula-

tion, la seconde celle de son énergie.

Cependant , ces données encore ne suffisent pas. La

Russie étant un pays infiniment plus grand que l'Autriche,

il est vraivsemblable que la population de la première se-

ra plus inégalement distribuée que celle de la seconde.

Si je me contentois de la comparaison générale, je serois

disposé à regarder la Russie comme un vaste désert, tan-

dis que la comparaison particulière des différentes provin-

ces de cet Empire avec celles de l'Autriche me fait voir

que la Russie renferme des contrées aussi bien peuplées

en raison de leur étendue que ne le sont la, phipait des

provinces de l'Autriche, tandis que d'autres contrées sont

presqu'inliabitées. Ce n'est donc que par la comparaison
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détaillée de la population relative des deux pays que je

puis me former une idée vraie, complète et instructive du

rapport de leur population.

La comporaison de la richesse nationale de deux pays

exige les mêmes précautions, mais elle suppose bien plus

de données et des données plus compliquées et plus dif-

ficiles à vérifier. L'état de la richesse absolue, ou l'éva-

luation des fonds et des capitaux , n'en est que la base :

cependant, combien de recherches ne suppose - t - elle pas

pour être portée à une évidence approximative, la seule

dont par sa nature elle soit susceptible î Après l'avoir

constatée, il s'agit de la considérer dans ses rapport avec

la population: la combinaison de ces deux données four-

nit le principal moyen d'évaluer la richesse relative. Dans

la comparaison, la richesse relative est toujours en raison

inverse de la population. S'il étoit prouvé, comme nous

le supposons pour le moment, q^ie la richesse absolue de

la France et celle de l'Angleterre fussent exactement les

mêmes, il s'ensuivroit que la richesse relative de la pre-

mière serait inférieure à celle de la seconde , puisque la

population de la France surpasse celle de l'Angleterre.

En poursuivant l'analyse de la richesse relative , on

tàchcroit de découvrir pour combien les différentes classes

de la société participent tant aux capitaux qu'aux fondsj

Mo,io;,cs de l'Acid. T. m. 41
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afin d'apprendre si la richesse nationale est généralement

répandue, ou si elle se concentre dans quelques corpora-

tions ; cette recherche feroit encore voir quelles sont les

classes qui acciuiiulent, et quelles sont celles qui dépen-

sent le plus. On compareroit ensuite séparément l'état

des capitaux et celui des fonds , avant de les comparer

dans la combinaison, afin de s'assurer lesquels des deux

ont le dessus : le résultat de cette recherche indiqueroit

la marche progressive ou rétrograde de la richesse natio-

nale. Enfin, pour rendre ces rapprochemens vraiment in-

structifs , on chercheroit à découvrir les causes de ces

phénomènes que l'expérience auroit fournis, et en montrant

la liaison naturelle qui existe entre ces efTets et leurs

causes, on acheveroit de convaincre le lecteur de la vé-

rité des faits , en les constatant par un raisonnement qui

en seroit absolument indépendant. Au reste , en traçant

le tableau de la richesse; 4'une nation, on n'est guère for-

cé à se borner dans la comparaison à tel autre peuple :

au contraire, plus on varie et plus on multiplie ces rap-

prochemens ,
plus l'exposition des faits en devient lumi-

miiieuse et intéressante.
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Les notions de richesse individtielle et de richesse

nalioniile, telles que je viens de les développer, ont été

%ivement combattues par le lord Laiiderdale *). La ré-

putation de cet auteur et l'appareil spécieux de ses argu-

mens m'engagent à prévenir les objections qu'on pourroit

tirer de sa théorie pour les opposer à la mienne.

En premier lieu, je regarde la richesse individuelle et

la richesse nationale comme de même nature, se composant

des mêmes objets, et d'objets de la même valeur. Le lord

est d'une opinion contraire sur cet article fondamental: il

soutient que la richesse individuelle diffère absolument

par sa nature de la richesse nationale.

Cette thèse est une suite de la définition qu'il donne

de la valeur. „ Il ne suffit pas, dit - il , qu'une chose

soit utile ou agréable pour avoir de la valeur : il faut

de plus qu'elle se trouve dans un certain degré de rareté.

Ce principe sert à établir entre la richesse publique et la

richesse privée une distinction bien frappante : l' une se

fonde sur l abonclaucc des objets, l'autre sur leur rareté.

Ainsi ces deux définitions sont exactes : la richesse pu-

blique consiste dans tout ce que l'iiomme désire comme

lui étant utile on agréable ; la richesse privée consiste

') \ oyez le Chap. IL de ses recherches.

4T



37C

dans les mcnics choses, mais qui se trouvent dans un cer-

tain degré de rareté."

Comme les termes scientifiques de l'auteur diffèrent

de ceux que j'ai adoptés, on me permolUa avant tout de

m'entendre avec lui sur le sens qu'il faut leur attribuer,

1°. 11 est clair que chez lui les expressions de ricliesse

publique et de richesse privée ont la même signification

que chez moi celles de richesse nationale et de richesse

individuelle. J'ai préféré ces dernières parce qu'elles sont

bien plus propres à exprimer les idées que j'y attache,

et je reserve les termes dont le lord se sert , pour dé-

signer la fortune du fisc ou du gouvernement, par oppo-

sition à la fortune des particuliers ou des sujets. 2°. Quand

l'auteur parle de valeur, il faut toujours entendre prix ou

valeur échangeable , comme le sens du passage cité le

prouve suffisamment.

La signification de ces termes ainsi fixée , voilà ce

que l'auteur veut dire : La richesse nationale consiste dans

la plus grande abondance de toutes les choses qui peu-

vent avoir de la valeur; la richesse individuelle dans le

plus haut prix de celles que les individus possèdent. Or

comme l'abondance diminue les prix, et que les hauts

prix supposent une diminution de l'abondance, il en con-

•clut que l'une de ces notions €st opposée à -l'autte.
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Ce raisonnement est encore plus mal fondé qu'il n'est

paradoxal. La richesse individuelle ne se fonde pas seu-

lement sur le prix des objets qu'on possède: c'est la masse

des richesses^ unie à la valeur, qui constitue le degré de

la fortune individuelle. Tout individu qui veut augmen-

ter sa fortune , ne voit pour cela de moyen plus simple

et plus prompt que celui de produire et d'accumuler des

richesses: ainsi, loin d'en diminuer la quantité pour les

rendre plus rares et pour en augmenter le prix , il en

augmente la masse, et les rend par conséquent plus com-

munes, ce qui diminue leur valeur. Sans doute la cupidité

lui fait désirer que les objets qu'il produit ou qu'il ac-

cumule ne soient point produits ou accumulés par d'au-

tres : mais ce désir est impuissant et stérile , tandis que

celui de produire et d'accumuler se manifeste dans toute

son énergie. Celui qui possède un capital , est toujours

le maître de créer et d'accumuler des richesses ; mais il

a rarement le pouvoir d'en diminuer la quantité produite

par d'autres. Les exemples que l'auteur cite pour étayer

sa thèse , ne sont pris que dans la classe des monopo-

leurs : or, le monopole n'existe que là où l'action libre

de l'intérêt individuel est entravé. Cet intérêt, au con-

traire , conseille à tous les individus productifs de dimi-

nuer 4iutant que possible le pri.x de leurs produits , tilia
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d'en pouvoir échanger d'avantage. C'est une maxime gé-

nérale chez eux, qu'il vaut mieux vendre beaucoup et à

bon marché, que de vendre peu et à haut prix.

Si la tlirse de l'auleur ctoit fondée, il en résulteroit

que l'inlérêt individuel est directement opposé à l'intérêt

général. Cette conséquence reuverseroit tous les princi-

pes de l'économie politique, et il faudroit de nouveau

recourir au système de police réglementaire que la raison

a fait tant d'eiTorts pour détruire. Heureusement la théo-

rie au lord n'est basée que sur l'illusion. L'intérêt de

tout homme raisonnable lui montre une autre roule pour

augmenter sa fortune, que celle dont l'auteur prétend

qu'il la suit: ce n'est pas en faisant de vains efforts pour

hausser la valeur de ses produits qu'on devient riche,

mais en travaillant potu^ en augmenter la quantité ou la

masse; et voilà pourquoi tout individu productif, sans le

savoir et sans le vouloir, concourt à favoriser l'intérêt

général.

Mais si l'intérêt individuel tend à favoriser, l'intérêt

général , ce dernier se trouve aussi toujours parfaitement

d'accord avec l'intérêt individuel. La richesse nationale

ne peut s'accroître sans que les fortunes indi\ iduelles

n'augmentent proportionellemcnt. Dans cet état des cho-

ses, l'abondance générale fait que tous les citoyens, cha-
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cnn en raison de sa fortune
, peuvent se procurer facile-

ment tons les objets qu'ils désirent, c'est-à-dire que 'tout

le monde est proportionellement riche- Quand la richesse

nationale diminue ,
' les fortunes individuelles s'en ressen-

tent aussi-tôt: car toutes les choses nécessaires ou a^^rca-

bles devenant plus rares, chacun se procure plus difficile-

ment celles cju'il désire, et souvent il en manque tout-à-

fait, c'est-à-dire, tout le monde est proportionellement

pauvre.

Ces coîisidérations n'auroient pas du échapper à un

écrivain qiii prétend renverser touses les doctrines accré-

ditées pour en établir une nouvelle- L'expérience jour-

nalière auroit pu lui fournir des argumens contre sa thèse:

cependant sans comparer les résultats de son raisonnement

avec les faits qu'il avoit sous les yeux , l'auteur persiste

à poursuivre son principe chimérique. Ayant nié l'iden-

tité de la richesse individuelle et de la richesse natio-

nale , il se voit entraîné à contester encore l'opinion gé-

néralement reçue que la totalité des fortunes individuelles

constitue la richesse nationale. Voici les raisons dont il

appuie cette étrange assertion.

„ Il est évident, dit - il , que dans une société, où,

soit par la libéralité de la natinc , soit par l'elTort de

l'art, les hommes jouiroient de tout ce qu'exigent: leuisJ
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besoins, ils se troiiveroicnt au plus haut degré de richesse

nationale ; et néanmoins il est impossible qu'alors aucun

objet eût de la valeur. " En d'autres termes : le plus

haut degré de richesse nationale n'admet point de fortu-

nes individuelles.

J'observe que l'abondance générale peut bien dimi-

nuer la valeur échangeable , mais qu'elle ne peut jamais

la détruire entièrement. Supposez l'abondance la plus

chimérique; à moins de supposer encore que chaque per-

sonne ne soit pourvue individuellement de tout ce qu'-

elle peut désirer (ce qui seroit le comble de l'absurdité)

vous êtes forcé de convenir qu'il se feroit des échanges:

or les échanges supposent la valeur échangeable.

. . . . „ Diminuez cette abondance supposée , pour-

suit l'auteur , il est clair que vous appauvrirez la com-

munauté ; mais par là vous donnerez infailliblement de la

valeur à toutes les choses que l'homme désire, d'où naî-

tront les richesses individuelles. "

J'avoue de ne pas comprendre le sens de cette phrase.

Nous ^•cnons de voir que la valeur échangeable existe

et doit exister au sein de la plus grande abondance : ce-

pendant l'auteur prétend qu'elle ne peut naître que lorsque

l'abondance diminue. Cette diminution peut avoir lieu

de deux manières : ou elle s'étend slu" tous les objets et
^
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sur tous les habitans proportioncllemcnt ^ et dans ce cas,

de riche qii'étoit tout le monde, trout le monde dcvicn-

dioit pauvre; ou bien elle ne s'étend pas également sur

tous les les objets et sur tous les habitans, et dans cette

supposition certains objets acquerront une plus grande va-

leur et certains individus une plus grande fortune, tandis

que d'autres objets perdront de leur valeur , et d'autres

individus de leur fortune. En expliquant le passage cité

dans le sens le plus favorable à l'auteur, voici apparem-

ment ce qu'il a voulu dire : L'abondance générale sup-

pose une certaine égalité dans les fortunes: faites qu'elle

cesse d'être générale, elle deviendra partielle; par là vous

appauvrirez la communauté, mais vous aurez des particu-

liers qui seront riches, et d'autres qui seront pauvres. —
Si la découverte de l'auteur se réduit à cela, elle ne va-

loit pas la peine d'être faite.

Mais ce n'est pas ce que l'auteur a voulu dire , car

cette explication ne présente aucun contraste entre Id

richesse individuelle et la richesse nationale. Il est clair

qu'il soutient tout bonnement que le plus Jiaut degré de

richesse nationale n'admet point de fortunes individuelles;

que ce n'est qu'en raison de sa diminution que les fortu-

nes individuelles se forment et s'augmentent, d'où il s'en-

suit qu'elles sont à leur comble quand la richesse natio-

mmoirudcl'Acad. T.UL 4^
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nale s'anéantit tout - à - fait. C'est par une lopjiqne anssi

étrange que l'auteur veut prouver que la soiunic des for-

tunes individuelles ne peut jamais lepréscntcr la richesse

nationale.

Il seroit difficile à concevoir comment un homme in-

struit et judicieux a pu s'égarer à ce point dans son rai-

sonnement, si l'expérience ne nous fournissoit souN'cnt des

exemples combien la vanité d'établir de notiveaux sy-

stèmes et le désir malin de nuire à Li réputation des

grands écrivains, peuvent aveugler les hommes mêmes les

plus raisonnables. Tout le livre du lord Lauderdale n'est

qu'une diatribe amère et pleine de fiel, dirigée contie le

docteur Smith, et par ricochet contre son illustre disciple,

le ministre Pitt. La passion ayant dirigé la plume de

l'auteur , il iVest pas étonnant qu'il ait pris souvent des

chimères pour des réalités. C'est ce qu'il lui est aussi arrivé

cette fois - ci. En soutenant que les fortunes individuel-

les ne peuvent se former et s'augmenter qu'à mesure que

la richesse nationale diminue, il a probablement supposé

que le prix d'une marchandise peut Iiausscr ou baisser,

tandis que les prix de toutes les autres marchandises re-

stent immuables. Dans cette supposition, cliaquc diminu-

tion de quantité seroit une augmentation de valeur, et

si la quantité de toutes les marcliandises diminuoit suc-
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ccssivcmcnt, il en rcsulteroit que les piopiiclaiics de ces

miircliandises s'indchiroient l'im après l'imlre
, p» :^cisénient

dans la même proportion, dans laquelle la richesse natio-

nale diininneroit.

Cette illusion se détruit aussi - tôt qu'on se rappelle

la nature de la valeur ou des prix. Le prix étant le

rapport qui se trouve entre la valeur échangeable de

deux choses, il s'ensuit que Tune de ces choses ne peut

augmenter de prix, sans que la valeur de l'autre ne baisse

proportionellement , et vice versa. Qu'un setier de blé

vaille un tonneau de vin; dans cet exemple, le blé fait

le prix du vin , comme le vin fait celui du blé. Si le

prix du blé double, c'est parce que l'on consent à donner

deux tonneaux de vin pour un setier de blé.

Ainsi , quand le prix d'une marchandise quelconque

vient à hausser, la fortune d'une partie des citoyens aug-

mente, celle des autres diminue, et la somme des fortu-

nes individuelles reste la même. Quand le prix du fer

hausse , les otTians de cette marchandise augmentent leur

fortune , parce qu'ils peuvent échanger la même quantité

de fer contre une plus grande quantité de telle autre mar-

chandise qu'ils voudront ; les demandeurs de fer voient

leiu- fortune diminuée par la raison contraire.

il n'y a qu'une seule circonstance, à ce qu'il me sem-

48*
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bîe, OLi un cliangemcnt clans la vaîccir d'cino i-naichiindise

puisse lée'. nient influer siif l.i .somme des fortunes parti-

culières, ou, ce qui rc\ient au même, sur la ricliesse na-

tionale. C'est, quand la marciiandise dont, le prix s'altère,

est destinée à rexportation. Ociand le prix d'une telle

marchandise s'élève , la nation qui l'exporte en retire le

gain ; celle qui la reçoit en souffre la perte , et récipro-

quement.

C'est donc poiu- avoir méconnu la nature de la valeur

échangeable que le lord Lauderdale s'est laissé entraîner

à cette étrange opinion, que la somme des fortunes indi-

viduelles ne constitue point la richesse nationale. Cette

erreur est assés commune; on l'entend souvent débiter

dans la société par des gens qui , malgré leur ignorance,

sont les plus empressés à décider toutes les questions de

réconomie politique : mais si de pareilles méprises sont

pardonnables dans la conversation , elles ne doivent pas

se glisser dans les ouvrages des écrivains qui prétendent

éclairer leur siècle..

L'observation suivante expliquera peut - être comment

il arrive qu'on perd si facilement de vue cette égalité de

gains et de pertes dans les variations des prix. Lorsque

le prix d'une marchandise s'altère, la fortune individuelle

<iics, ofïïans en est presque toujours plus affectée que celle
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des demandeurs, parce que les grandes provisions de cette

denrée se trouvent d'ordinaire dans les mains d'un petit

nombre de personnes , tandis que les demandeurs forment

une classe très -nombreuse. Qiiand le prix du sucre aug-

mente subitement dans une ville de province , trois ou

quatre marchands en gros font un. profit considérable
;

une \ingtaine de détailleurs et quelques confiseurs parta-

gent ce gain : mais la perte se répartit sur vingt ou

trente -mille habitans. Dans un cas pareil, tout le monde

se recrie sur le gain énorme qu'ont fait les marchands,

mais on compte pour peu de chose la perte des ache-

teurs , parce qu'en effet leur fortune individuelle en est

peu affectée.

ocooccQccooo
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ANALYSE DES NOTIONS DE CAPITAL INDIVIDUEL

ET DE CAPITAL NATIONAL.

PAR

HENRY STORCH.

Présent!? ù la Conf<-rcnce le 20 Février 1811.

1.

On comprend sous le nom de fonds, tonte provision

de richesses qu'une personne physique ou morale accu-

mule. Quand un fonds est consacré à la production , il

prend le nom de capital.

Je dis, quand il est destine à la production; car les

mêmes objets , accumulés pour être employés ou consom-

més d'une manière improductive, ne constituent point un

capital: on les appelé alors fonds de coiisommation.

Ainsi, le caractère essentiel qui distingue les capi-

taux des fonds de consommation, c'est que les ims repro-

duisent leur valeur par l'action du traxail productif qui

les emploie , et que les .lutrc.s ne la reproduisent point.

Le capital se consomme tout aussi 5icn que le fonds de
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consommation ; mais en se consommant , il se reproduit.

Un capital est une masse accumulée de richesses desti-

nées à la consommation reproductive ou à la production-

lin fonds est une pareille masse de richesses destinées à

la consommation stérile ou à la non - production. À la

ligueur, la consommation reproductive n'est point une con-

sommation : les indi\idus improductifs consomment, mais

l'ouvrier productif ne fait qu'échanger.

Remarquons bien que le capital est une masse accu-

mulée de richesses? de tout genre; que ce n'est point uni^

quement le nuuiéraire qui les représente : car si l'ouvrier

possède toutes les choses nécessaires à son travail , et

qu'il n'a point d'argent, il travaillera fort bien; mais s'il

a de l'argent et qu'il ne puisse l'échanger contre toutes

ces clioses, il lui sera impossible d^ travailler,

2.

Un capital peut être eijipïoyé par celui qui le pos-^

sede; il peut encore être employé par d'autres personnes

auxquelles le propriétaire en cède l'usage. Le capital

étant propre à créer des valeurs, son usage a une valeur

aussi, et se paie pour l'ordinaire. Le payement pour lu-

sage d'un capital prêté se nomme un intêrct ou une rente.

Le capital ne donne pas seulement une renie au pro-
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priclairc quand il le picte; il lui en donne encore quand

il l'emploie lui - même. S'il en ctoit autrement, il y aii-

roit un avantage à ne pas employer soi - même les capi-

taux qu'on possède; ou bien l'emprunteur seroit hors d'état

de payer une rente.

Nous venons de voir que les capitaux donnent un

revenu : cette circonstance les distingue encore des fonds

de consommation, car ceux - ci n'en donnent jamais. Elle

nous sert à préciser l'idée que nous nous sommes faite de

l'un et de l'autre.

Ainsi un capital est un fonds de richesses destinées

à la production , un fonds qui reproduit sa valeur avec

profit. Un fonds de consommation est un fonds de ri-

chesses destinées à la consommation, un fonds qui ne re-

produit point sa valeur et qui ne donne point de profit.

3.

Jusqu'ici nous n'avons envisagé que les capitaux in-

dividuels: mais qu'est-ce que le capital national?

Au premier coup d'oeil on croiroit qu'il se constitue

de la totalité des capitaux particuliers: mais ces deux

notions ne sont pas tout- à- fait identiques. Il y a des

capitaux qui sont improductifs pour la société , et qui

pourtant rapportent un revenu à leurs possesseurs. Ces
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capitaux naturellement ne font point partie du capital

nationaL

Quand un fonds est employé par son propriétaire, il

n'v a aucune difficulté à en distinguer la nature. S'il est

•employé à la consommation stérile , il est clair que ce

fonds appartient au grand fonds national de consommation;

s'il est employé à la production, il est clair qu'il fiiit

partie du capital nationaL

Mais quand un fonds est prêté à d'autres personnes,

et qu'il rapporte un revenu au prêteur, alors sa nature

devient équivoque. D'un coté, il peut être regardé comme

capital, puisqu'il donne un revenu; de l'autre, si l'cm-:

prunteur ne le destine pas a la production , mais qu'il

l'emploie à la consomiTuition stérile, il ne reproduit point

sa valeur , et il j)eut être regardé comme fonds de con-

sommation. Sous laquelle de ces deux cathé^orics faut-

il le ranger ?

Il n'est guère difficile de résoudre cette q"uestion. Ce

n'est nullement le prêt ou h\ condition du prêt (jui dé-

termine la nature des fonds ; c'est uniquement l'emploi

qu'on en fait. Un fonds employé à la production e^

toujours un capital, soit qu'il appartienne en propre à ce-

lui qui l'emploie, soit que celui-ci Tait empmnlé; un

fonds employé a la consommation stérile est toujours un

Mémoires ,le rAcad. T. III. 49
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autre personne l'emploie. De même [in fonds emprunté,

s'il est employé à la production, est toujours un capital,

soit qu'il rapporte, ou non, un revenu à son propriétaire*

un fonds emprunté , s'il est employé à la consommation

stérile, est toujours un fonds de consommation, soit qu'il

rapporte, ou non, un re\'enu à son possesseur.

" Les possesseurs regardent leurs fonds comme capitaux,

aussi - tôt qu'en les prêtant à d'autres, ils leur rapportent

un revenu ; mais ces capitaux , s'ils ne donnent pas un

revenu à la nation , ne font point partie du capital na-

tional. Le propriétaire d'une maison d'habitation, d'un

jardin, d'une maison de campagne, regarde ces bien-fonds

comme des capitaux, puisqu'en les louant il en retire un

revenu : mais ils ne forment une portion du capital na-

tional , que lorsqu'ils donnent un revenu à ceux qui les

louent, ou, ce qui revient au même, lorsqu'ils sont em-

ployés à la production. Un atelier, une boutique, un bâ-

timent de ferme, au contraire, sont en tout cas des capi-

taux productifs , des capitaux qui rapportent un revenu

non - seulement au propriétaire , mais encore à l'ouvrier

qui les occupe et les emploie, ce qui veut dire, à la so-

ciété. Une maison d'habitation peut bien aussi former un

capital productif, mais alors il faut qu'elle soit habitée
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par des ouvriers productifs qui reproduisant par leur tra-

vail la valeur du loyer qu'ils consomment. L'argent, quand

il est prêté à d'autres, rapporte ordinairement un intérêt

à son propriétaire: mais s'il est emprunté par des indivi-

dus qui l'emploient d'une manière improductive, les cho-

ses que ces individus achètent avec cet argent , ne font

dès - lors plus partie du capital national.

Les produits de la nature et du travail industriel ne

forment des capitaux que tant qu'ils servent à la produc-

tion : dès qu'ils passent dans les mains des consommateurs

stériles, ils vont augmenter le fonds de consommation.

Ainsi la laine est un capital entre les mains du berger,

du cardeur, du fileur, du teinturier^ du tisserand; le drap

que celui - ci en fait , est de même un capital entre les

mains du marchand en gros et du détailleur. Jusqu'ici il

est facile de reconnoître dans ce produit le caractère de

capital: il a servi de matière première à tous ces ouvriers.

En quittant la boutique du détailleur , le drap devient

un objet de consommation ; mais pour cela il n'est pas

encore décidé s'il perdra la nature d'un capital. S'il sert

à habiller des ouvriers productifs , il conserve cette na-

ture, quoique dans un autre genre: au lieu de servir de

matière première au producteur , il lui sert comme vête-

ment, comme partie des' choses qu'exige son entretien. S'il

49*
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est consomme par tui reibldnticr, ce drap se trouve re-

produit sous la forme d'ustensiles de fer -blanc; s'il ha-

bille un peintre j la valeur de ses tableaux contient né-

cessairement la valeur de ce drap. Mais s'il passe dans

les mains d'individus^ improductifs, il cesse d'hêtre capital, il

va grossir le fonds de consommation, car alors il n'est plus

employé à la production^ et il ne donne plus de revenu.

Ainsi le capital individuel se compose d'un fonds de

richesses qui donne un revenu à son possesseiu'; le capi-

tal national se constitue du fonds entier de richesses qui

donne un revenu à la société, et l'on a vu que ces deux

notions ne reviennent pas au même. Les capitaux indi-

viduels comprennent des capitaux productifs et des capi-

taux impîroductifs; le capital national ne se compose que

des capitaux productifs, de la nation *)..

4'

Si le fonds destiné a la consommation stérile est ap-

pelle fond? de consommation ,. cette expression ne veut

*) Cette distinction
,

qui est cfune grande importance dans Inapplication,

pnroît avoir échappé h toiii les auteurs qui ont écrit sur l'Economie po-

litique. Sniitb , à la vérité , rcconnoît une différence entre les fonds

prêtés qui rapportent un revenu à leurs propriétaires , et ceux qui en

donnent en même tems à la société (v. Liv. II., ch. i, au commence-
meni): cependant, dans tous les endroits, de son ouATas;e' ou il s'agit de
capital national , il lu défiait couîtammcut par la toulité cics capitaux

sadividuclsv
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pas dire qu'il se compose iiniqueraent de choses qui sont

détruites à l'instant mc-ine où on les emploie : nous sa-

vons que le mot de consommation, faute d'un terme plus

généra^ comprend encore deux autres genres d'emploi, la

jouissance et l'usage *). Ainsi le fonds de consommation

se compose en. grande partie de richesses qui peuAcnt du-

rer et servir longtems, même des siècles^, comme les mai-

sons, les diamans^. les statues, les livres, la vaisselle, d'or

et d'argent etc. Cette observation fournit plusieurs con-

séquences intéressantes.

1°. Le fonds de consammatiorr , en tant qu'il con-

siste en choses durables, peut augmenter d'année en année,

de génération en génération,, et accroître par là la masse

des jouissances d'une nation.

2^. Les richesses durables qui le composent ,. peu-

vent être converties en capitaux
;

par conséquent elles

ne sont pas entièrement perdues pour la production. Une

maison habitée par des gens oisifs peut être changée en

un atelier; un jardin d'agrément en une ferme ^ un collier

de diamans en outils.

3^. II y a plusieurs espèces de richesses durables

qui ont la faculté de servir à la fois^ a la jouissance et

*} Voyez, ces Mémoires ^ Vol. II. p. ^Zz.
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à la production, ou à l'usage et k la production, comme

les livres , les tableaux , les statues ^ les beaux édifices.

Ces sortes de richesses appartiennent tant au capital na-

tional qu'au fonds de consommation.

4°. Il résulte de tout cela que les richesses comprises

dans le fonds de consommation d'une nation forment une

partie intégrante de la richesse nationale, et que celle - ci

se compose de la masse totale de capitaux et de fonds

que la nation possède. :
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SUR LE NOMBRE DES IIABITANS DE LA RUSSIE

ET SUR LES PROGRÈS DE SA POPULATION,

D APRES

LES ETATS FAITS PAR ORDPvE DU GO'JVERNEMENT.

PAR

C. T. IIERRMANN,

Présente à la Confcrencc le 24 '^Li i3o9.

I/ctat de la population est déjà par lui rncme un objet

très intéressant, puisqu'il prouve l'aisance et le bien - être

dont jouissent les citoiens et puisqu'il fait connoitre les

forces dont le Gouvernement peut disposer; mais il l'est

devenu surtout en Russie par les diflerences, qui se trou-

vent sur la totalité des habitans. Schlozer rapporte *)

que pendant son séjour en Russie il représenta à ses su-

périeurs: combien il étoit surprenant qu'on ne connoissoit

pas même le nombre total des habitans de l'Empire et

que les Variantes à ce sujet paroissoient incroyables ; et

B. F. I. Ilcnnann assure **) qu'il n'y a pas d'Etat en Europe

où les données sur le nombre des habitans fussent phis

*J Schioz.rr Histoire de sa vie T. I.

**) Journal statiitique T. L Partie 2. p. 19.
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ditTérentes. L'auteur de l'Essai sur le commerce de cet

Empire (le Clerc) admet 14 millions d'Jiabitans, Voltaire,

'Marsiud et JJiUiamS 18, Lerequc 19, Busching dans la

première édition de sa Géographie mai-que 20, ^t dans la

dernière 3o , yilbnum Q2 , Coxe 2 3 , Sufsinilcli et EÀjding

24, Crome 2 5, Plcschtchèef 26 et demi, Ilupel 28, Beau-

sobre 3o , Schlozcr dans l'iiistoive de sa vie 33 , IMeusel

dans la dernière édition de sa Statistique a entre 35 et

36 millions, Storch 36, Sablowsld dans sa Géographie de

la Russie 41 et dans sa Statistique .44, TAnnuaire portatif

de St. Pétersbourg pour 1808 42. On scroit porté à

croire que le Gouvernement ne s'est point occupé par-

ticulièrement de cet objet ou qu'il a tenu ses résultats

secrets.

IMais le Gouvernement a fait faire depuis près d'un

siècle des denombremcns partiels , et depuis une dixaine

d'années des denombremcns généraux. Les résultats de

ces états sont l'objet de la première partie de ce Mémoire.

Et quant aux plaintes sur les ditTérences incroyables

entre les données des statisticiens sur la totalité de la po-

pulation russe, je ne les ai pas trouvé aussi fondées qu'on

les croit communément, d'après les recherches sur les pro-

grès de la population en Russie , faites dans la seconde

partie du Mémoire.
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Première partie.

Résultats des dênomhrcmens paiiicls et généraux faits par

ordre du Gouvernement.

La Russie a des denombremens partiels depuis 1720

faits avec beaucoup d'exactitude. Ceux qui embrassent la

plus grande partie de la nation et qui sont exécutés avec

le plus de soin sont les Révisions, dont les trois premières

étoient partielles et avoicnt un but purement fmanciel

et militaire. C'est l'enregistrement de tous les hommes

qui paient des impôts directs. Ils sont de trois classes:

la première paie la Capitation et fournit aux levées mi-

litaires, c'est la classe des paysans, la seconde paie sim-

plement la Capitation, ce sont les bourgeois, la troisième

ne paie qu'un impôt du capital, ce sont les marchands.

D'après cela les états sur la population ont deux titres

généraux , le premier comprend ceux qui paient des im-

pôts directs: les paysans, les bourgeois et les marchands,

le second titre comprend tous ceux qui ne les paient

point ; mais la classe des paysans est proprement celle

(|iie Ion entend par rcvisionaires. Outre ces denombre-

mens partiels qui regardent le gros de la nation chaque

Département fait le dénombrement des personnes qui en

dépendent. Le Clergé est enregistré au St. Synode , la

Mtmyircs de l'Acad. T. ///. 50
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Noblesse a ses registres qui sont forts exacts dans Ic<î

Goiivernemcns russes et allemands , moins sûrs dans les

ci- devant, provinces polonoises et turques, le militaire est

inscrit au Ministère de la guerre etc. La Russie a aussi

des dcnomhremens généraux d'abord par l'étendue qu'on a

donné à la quatrième et à la cinquième Re vision en l'/Si

et en 1796, et ensuite par les dénombremcns annuels or-

donnés en iSoo par l'Oukase du 17 Janvier, et répétée

le 8 Septembre 1802.

On ne sauroit dire que tous ces dénombremcns soient

plus mal fait en Russie qu'ailleurs, au contraire ils se

font avec beaucoup d'exactitude pour les habitans qui

paient des impôts directs. Et ce tÎLre embrasse un plus

grand nombre d' habitans en Russie que dans les Etats

où la classe des ciloicns libres est plus grande , où les

impots sont pour la plupart indirects et où le service

militaire est volontaire. S'il y avoit un point de réunion,

un Bureau de statistique pour la revision et pour la rédaction

des ces dénombremcns, on pourroit parvenir a des résultats

très exacts surtout aprésent que la nation est accoutumée a

ces dénombremcns depuis un siècle, l.a partie la plus foible

de ces états est le titre des (Rasnoschinzi ou Rasnago svanie

ne plataigtscliich) indi\idus de dilTérens états et conditions,

qui ne piicnt point d'impôts directs, n'appartiennent à au-
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cune corporation et ne sont pas aa service. Cette classe

est assez considérable, car elle fait plus qu'un million d'ha-

bitans. Puis les femmes, qui selon les états que j'ai pu

consulter sont toujours marquées en trop petit nombre. En-

fin les peuples chasseurs et les Nomades, dont la vie er-

rante met de grands obstacles à l'exactitude de l'enregi-

strement.

C'est de ces élcmens , dont la nature est assurément

très différente, que le nombre total des habitans de la Rus-

sie marqué par les denombremcns généraux est composé.

Heureusement que la majeure partie du total a un haut

degré de vraisemblance. Q.uant au reste il est aisé de

piévoir que le nombre total indiqué par les dcnombremens

généraux comme ils se font jusqu'aprcsent en Russie doit

être toujours au dessous de l'état effectif.

Les dcnombremens partiels les plus remarquables sont

les trois premières Revisions et la somme totale des pay-

sans que les Gouverneurs indiquent annuelleinent au Mi-

nistère de l'intérieur.

La dilficulté de relever la Capitation et de fixer les

levées militaires à cause du mouvement perpétncl de la

population engagea Pierre le grand de marquer defmitive-

ment le nombre d'individus soumis à cet impôt et aux

levées militaires, en faisant enregistrer une fois pour l'es-

50*
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pace de vin^l ans , ligc sintout propre au service mili-

taire , tons les maies sans exeption , compris dans cette

classe d'habitans. Le nombre total des individus enregi-

strés est invariable jusqu'à un nouvel enregistrement qui

porte le nom de Revision ; les décès sont compensés par

les naissances. D'après cela l'état annuel de la popula-

tion ne peut pas être connu exactement par le nombre

des Revisionaires, mais il fournit toujours la base la plus

vraisemblable. Par ce moien unique dans son genre le

génie de Pierre le grand a tranquillisé le Gouvernement

sur la repartition des impôts et des levées militaires et

a abandonné aux différentes corporations soumises aux im-

pôts directs le soin de remplir leurs obligations envers

l'Etat de la manière qu'ils jugent la plus convenable pour

eux, ce qui s'exécute réellement d'une manière exemplaire

surtout dans les communes des paysans. Le Gouverne-

]nent au contraire est sûr pour vingt ans de son rcvena

et du nombre d'indivividus sur lequel il peut compter

pour le service militaire.

Les trois premières Revisions qui étoient des dénom-

bremcns partiels furent exécutés dans les aimées 1720 —
1723» 1741 — 1743, 1761 — 1763; l'an de la Revision

qu'on cite ordinairement pour ces dénorabremens est l'an

1722, 1742 et 1762.
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La première Rcrisicui ordonnée en 1728 et terminée

en 1723 donnoit le nombre total de 5,794,928 Revisio-

Hiiires; c'est le nombre connu et rapporté par tous les sta-

tisticiens de la Russie. Mais selon un état sur la popula-

tion envoyé à Voltaire pour THistoire de Pierre le Grand,

qui se trouve actuellement dans le preinier volume in fo-

lio des ^Manuscrits qu'on lui a remis et qui sont revenus

avec sa Bibliothèque à l'Hermitage de St. Pétersbourg, il

n'y avoit à la première Revision que 5,40 1,0 8 3 Rcvisio-

niiires qui païoient leur Capitation aux Regimens^ selon

l'arrangement qu'on avoit pris à l'établissement du soldat

perpétuel en Russie, et 84,971 qui ne les païoient pas

aux Regimens, nombre total des Revisionaires 5,436,054.

La différence de 358,874 mâles est trop considérable pour

être provenue d'une erreur ou dans le calcul ou dans un

dénombrement dont le but étoit financiel et militaire et

qui étoit ordonné par Pierre le Grand. J'avoue que je ne

saurois expliquer la cause de cette différence d'une ma-

nière satisfit isanté , car même en supposant que l'état en-

voie à Voltaire n'auroit pas compris les bourgeois et les

marchands, ce qui peut font bien être, puisqu'ils ne sont

pas Revisionaires, lé nombre de 358,874 me paroit trop

grand pour l'état de l'industrie de ces tems là , puisque

actuellement que la population est trois fois plus consi-



398

dérable et que la richesse nationale a sans contredit beau-

coup gagnée , le nombre des bourgeois et des marchands

ne passe pas 650,00O individus malcs. Donc il me reste

quelque incertitude sur le dernier résultat de la première

Revision.

La seconde ReLisioii qui fut ordonnée en 1741 et

terminée en 1743 laisse aussi quelques ii^ccrtitudes. Il

y a deux tableaux et même trois de ce dénombrement,

dont l'un indique 6,646,390 individus maies compris dans

la Revision et l'autre 6,677,167, Georgi ne marque que

6,643,335. La différence de 3o,7 7 7 entre les deux pre-

mières données est moins considérable que le déficit à la

première Revision et repond assez au nombre des Revi-

sionaires qui à la première Re\ision ne païoicnt pas la

Capitation aux Regimens. Je n'ai pas de donnée pour

expliquer cette différence.

La troisième Révision de 1762 est la scTile sur la-

quelle il n'y a qu'une seule donnée, le nombre total est

généralement marqué à 7,363,348 Revisionaires.

Ce seroit le lieu de parler à la suite de ces dénom-

bremens partiels, de ceux faits annuellement depuis 1 800

sur le nombre des paysans , mais pour ne pas interompre

l'ordre chronologique , je passe à la quatrième Revision
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ordonnée en 17^1 et terminée en 1783, avec laquelle

les denomhremens généraux commencent en Russie.

Le but de cette Revision générale étoit de soula-

ger le peuple , qui soufTre nécessairement à la longue

de l'inégalité qui s'introduit dans la répartition des im-

pôts et autres redevances civiles et militaires par la perte

de ceux qui sont morts et pour lesquels on paie toujours,

tandis que ceux qui sont nés depuis ne paient rien. Ce

but est encore énoncé dans l'Oukase du 3o Juin 1794

pour la cinquième Revision. Les principes de ce dénom-

brement général étoient: que personne ne seroit exempt de

la Revision et que chacun seroit enregistré selon son âge,

son sexe et son état v. le Manifeste du 2 2 Novembre

1781 §. 1 et §. 12. La méthode suivie dans ce dénom-

brement et presque celle de Sonnenfels. On vendit des

formulaires imprimés (§. 4.) à bas prix 3 que les magi-

strats remplissoient dans les villes , et les préposés , les

Directeurs , les anciens de village , les fermiers dans les

campagnes, mais personne n'ctoit obligé d'acheter ces formu-

laires, il pouvoit faire son rapport par écrit sur une feuille

ordinaire (§. 6.). Le §. 3. est surtout remarquable oii il

est dit: on doit marquer dans les rapports sur les Cam-

pagnes le nombre des habitans et de leurs domestiques

selon leur âge et selon leur sexe, en y ajoutant les nou-
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mar([uei- d'où l'on a pris les paysans pour la nouNclle ha-

bitation, de même si un village ou un bourg a été ruiné

par quelque hazard et vers où les habitans se sont por-

tés. — On voit ici un but supérieur à celui des finan-

ces ou des levées militaires, un but vraiment économique.

Une connoissance aussi détaillée des changemens arrivés

dans les campagnes avec toutes les circonstances a du

fournir les bases les plus sures au législateur polilitjue.

On a assurément répondu a toutes ces questions pro-

posées avec tant de sagesse, mais j'ignore les résul-

tats de la rédaction des données. Un tableau général

auroit fait connoitre les progrès de l'agriculture et de

l'industrie dans les campagnes. Les données sur les der-

niers résultats de cette quatrième revision sont différen-

tes et imparfaiters , Georgi marque 12,527,699 mâles sou-

mis aux impôts directs et 3io,83o hommes qui ne les

païoient pas. Storch comprend les deux sommes de Georgt

en indiquant 12,838,529, mais Ilcrmaiin marque vraisem-

blement la véritable somme totale: 13,176,411 maies. La

différence est de 840,882. Il me paroit que le premier nom-

bre est celui des révisionaires, le second celui des bour-

geois et marchands et la diiTérence le nombre de la No-

blesse et du Clergé. De pareilles dilfcrences se trouvent
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dans les rapports officiels. Toutes ces sommes peuvent

être justes , la dilTérence provient seulement de ce qu'on

donne une somme particulière pour le total. Le nom-

bre des femmes manque absolument et parconséquent la

totalité de la quatrième Revision est en partie inconnue.

La cinquième Revision ordonnée en 1794 ^^ terminée

en 1796 comprenott aussi tous les habitans de la Russie

avec les exceptions ordinaires, c'est-à-dire: sans les deux Ca-

pitales, sans le militaire et sans les peuples Chasseurs et No-

mades. Elle a été exécutée avec beaucoup d'exactitude sous

le règne de Paul I. C'est donc un des denombremens les

plus remarquables fait en Russie. J'ai été assez heureux

de recevoir les résultats de ce dénombrement qui n'ont

pas encore été publiés. J'ai reçu deux états sur la po-

pulation d'après la cinquième Revision, le premier du Sé-

nat , l'autre du Ministère des Finances. , Comme le pre-

mier a servi pour la ferme des eaux - de vie en i8o3 il

ne contient que les individus mâles et l'on peut compter

sur son exactitude. Il a pour titre: nombre des individus

mâles d'après la cinquième Revision. Le dernier résultat est

17,815,370 hommes.

Le second état est très circonstancié et comprend les

deux sexes , son dernier résultat est

Mfmoim de l'Acad. T.///. ^^
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1 7,8oo,536 individus -lualcs.

La petite diiTcicnce piovicnt de cuiclqnes liiciines dans le

dernier tableau ' qu'on na pas ose remplir puisque les rap-

ports officiels n'étoient pas encore arrivés. Le premier

nonibrq total est donc le véritable et le second ne fait

que le confirmer.

Le nombre des femmes marqué au dernier tableau est de

Ce nombre me paroit trop petit , et provient de ce que

le dénombrement des femmes ne se fait pas encore avec

exactitude.

D'après cela le dernier résultat de la cinquième ré-

vision étoit

17,815,370 hommes,

16,223,229 femmes,

34,038,500 habitans de la Russie , avec

les exceptions susmentionnées.

Nous venons aux dènomhrcmens annuels. L'Oukase du

17 Janvier 1800 ordonne aux Gouverneurs civils de faire

annuellement des rapports exacts sur l'état des semailles

et des récoltes comme aussi sur l'état de la population

sans excepter personne. Ce Décret fut répété le 8 de
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Septembre i8oc par le Sénat. Les Gouvernetus civils

doivent tacher de donner toute l'exactitude possible aux

Rapports sur les semailles et sur les récoltes do leurs

Gouvernemens, commç aussi sur le nombre des habitans et

nommément de tous en général qui sy trouvent sans ex-

cepter personne.

Depuis ce tems il y a eu des denombremens géné-

raux répétés tous les ans en Russie. Voici les résultats

des premières cinq années, comme je les ai reçu du ^li-

nistère de l'Intérieur.

En 1800 la somme totale des habitans de la Russie

des deux sexes étoit de

33,159,860.

En 1801 34,043,357.

En 1802 34,893,828.

En i8o3 35,134,177.

En 1804 36,043,483.

J'ai reçu de la même source les données suivantes sur les

individus non cotnpris dans ces états.

1. Les habitans domiciliés de St. Pétersbourg sans

le militaire (évalué entre 3o à 40,000 hommes) 170,000.

Ce nombre peut-être vrai pour les habitans domiciliés,

mais il est fort au dessous de la population générale,

51*
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cela arrive ordinairement avec les données sur la popula-

tion des villes en Russie, car il y avoit à St. Pétersbourg

en 1789: 217,000 habitans des deux sexes sans le mi-

litaire, et en i8o3: 244,000, en 18 10 près de 3oo,000.

2. Les habitans domiciliés de Moscou sont marques

à 300,000 individus. Le nombre des liabitans domiciliés

6st environ de 240,000, mais la population augmente en

hiver jusqu'à 400,000.

3. Le militaire est évalué en nombre rond a :

400,000. Encore beaucoup trop peu. D'après les états

de l'an i8o5 les Gardes, la Cavalleric et l'Infanterie for-

mèrent seul un corps de 362,2 2 3 hommes, l'Artillerie et

le Génie 45jOOO, les Garnisons au moins 111,420 hom-

mes, somme totale 518,643. En y ajoutant au moins

100,000 hommes de trouppes irréguli.iires les forces de

terre passent 600,000 hommes.

4. Les nomades sont évalués à i,5oo,000 indivi-

dus des deux sexes.

On voit aisément que ces quatre sommes sont peu

exactes. J'admets en nombre ronds :

1) habitans de St. Pétersbourg 240,000 des deux sexes

2) habitans de Moscou au terme moien 320,000.

3) les forces de terre 6oo,ooo hommes, leurs femmesr

et enfans 3oo,ooo.



40 5

4) les Nomades i,5oo,ooo des deux sexes, total

2,960,000 individus, qui ajoutés à l'état de la popu-

lation en 1804 présentent le nombre de 39,008,483.

Mais encore ce nombre total et au dessous de l'état

électif d'après la remarque faite sur les états qu'on m'a

communiqué du Ministère de l'Intérieur où il est dit: ,,la

comparaison des Rapports faits par les Gouverneurs civils

a^"ec les éti'ts de la cinquième Revision ont prouvé que

plusieurs Gouverneurs n'ont fait que copier les anciens

états sur les classes soumises aux impots directs sans y

ajouter les individus qui ne le sont point. Dans plusieurs

Gouvernemens le nombre indiqué dilTére très peu du nom-

bre de la première classe marqué par la. Revision, même

dans des Gotivernemens où il y a une noblesse nombreuse

et des Ailles bien peuplées. À Novogorod la différence

n'est que dç 700 individus des deux sexes, à Smolensk

de 16,000, à Plescou de i5,ooo, à Kalouga de 7000, à

Resan de 9000 , à Kasan de Sooo. A Vaetka le dé-

nombrement annuel indique moins que la 5'"^ Revision.

Considérant l'imperfection qui existe encore dans les dé-

nombrcmcns annuels on peut hardiment ajouter 20,000

individus par Gouvernement ce qui feroit un million sur

5o Gouvernemens , d'où il resulteroit une totalité de 40

millions. Enfin le suiplus des naissances sur les décès



4o6

est environ de 500,000 enfans nouveaux nés, ce qui fait

dans les dix années depuis la dernière revision de 1796

jusqu'en 1806 cinq millions. En admettant qu'un quart du

nombre des nouveaux nés parvient à Tage de 18 à 20

ans on pourra évaluer les progrès réels de la population

à 1,2 50,000 individus. "

D'après ces élemens on auroit pour la poptdation de

la Russie en 1 806.

1) La somme totale du dénombre-

ment annuel de 1804 . 39^003^483.

2) Compensation pour les imper-

fections des denombremens an-

nuels . . . . 1,000,000.

3) Progrès de la population par le

surplus des naissances pendant

dix ans .... 1,2 5 0,000.

Nombre total 41,253,483 individus.

C'est le nombre des habitans de la Russie connu

par les denombremens et rectifié par des évaluations vrai-

semblables. A

Le surplus de 3 millions qu'on trouve au dénombre-

ment de 1806 sur celui de 1800 n'est pas l'clTet des

progrès rapides de la population, il est dû au soin qu'on
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fl mis à perfcclionner les denombrcmcns annuels. En conti-

nuant de même je suppose que dans les cinq années sui-

vantes il y aura un nouveau surplus, mais pas aussi con-

sidérable , peut être de la moitié du précédent. D'après

cela je suppose que les denombremens annuels pourront

monter en 1811 jusqu'à 42 millions et demi, ou tout au

plus jusqu'à 43 millions. Puis ils s'arrêteront pour bien

long tems à la même somme ^ car en examinant impartia-

lement l'état actuel de l'agriculture , des manufactures et

du commerce de la Russie, il me semble que ces différen-

tes branches de l'industrie, desquelles dépendent les pro-

grès de la population ont atteint ce degré de perfection

que la richesse nationale de cet Empire permet actuelle-

ment. La paix et des circonstances heureuses et impré-

vues pourront les porter à un plus haut degré de per-

fection , mais ces suppositions passent les bornes de la

Statistique.

J'ajoute enfin comme une des données les plus inté-

ressantes le nombre total des Revisionaires dans le sens

le plus strict, ou des paysans d'après les denombremens

annuels. Le nombre total d'après la Révision de 1796

étoit de 1 5,718,083 individus mâles.

D'après le dénombrement de
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i8oo 15,707,781.

1801 15,747,379-

1802 15,895,609.

i8o3 15,824,287.

1804 15,806,7-2.

Sur cet état se trouve la remarque suivante: „la dif-

férence dans ces sommes provient des migrations des pay-

sans d'un Gouvernement dans l'autre , • car il arrive à ces

changemcns de domicile qu'une Chambre de finances de-

compte les paysans qui se déplacent, avant que l'autre

puisse ajouter les nouveaux venus, ou que toutes les deux

comptent les mêmes individus dans leurs registres^ ou en-

fin que toutes les deux les omettent entièrement. "

Je n'ai pas hésité de faire remarquer les incertitudes

qui restuent jusqu'àpresent sur les derniers résultats des

dénombremens faits par ordre du Gouvernement. Je con-

viens que cette partie de l'administration pourroit être

portée à un plus haut degré de perfection. Mais il ne

faut jamais prétendre une exactitude mathématique dont

les dénombremens ne sont pas susceptibles , et il ne faut

pas croire que les imperfections de nos dénombremens

soient inouïes.

duand le Comité de division de l'assemblée consti-

tuante fit un dénombrement en 1791, il eut dans un pre-
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mier travail 28,896,000 individus et quelques années

après cette somme fut réduite par un second travail à

26,363,000 *).

En Hongrie un premier dénombrement fait en 1785

donna 7,008,574 individus, un second en 1 786, 7,044,462,

uii troisième en 1787» 7*116,780, et après tant de sa-

crifices que l'Hongrie a fait dans ces derniers tems, le dé-

nombrement de 1810 marqua 7,898,104, preuve des im-

perfections des premiers denombremens **),

Malthus donne à l'Angleterre proprement dite et à la

principeauté de Galles en 1677 cinq millions dhabitans,

Pettf en 1682 sept millions 400,000. Davenant eu

1692 7 a 8 millions, King en 1699 n'admet que 5 mil-

lions et Derham croit que cette donnée est des plus jus-

tes. Decker en 1 742 suppose 7,200,000 et Mitcliel vers

le même tems 5,700,000, le Docteur ^ra^emdge 5,340,000,

Price enfin 5, 5 00,000.

Un savant qui a été lui même emploie en Prusse a

.relever des états sur la population fait l'aveu suivant: ***)

ces états qui portent le nom de tableaux historiques en

*) Herhin statistique générale et particulière de la France. T. I. Art.
population,

**) Schwartner statistique de l'Hongrie 1798. p. 7».

***) AUgemcine Litcratur-Zcitung, i8o5. Nr. 265.

Mûnolm de l'Acad. T. IIL 52
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Prusse, s'ont rédigés par la dernière classe des commissai-

les de la Police, qni regardent ce devoir comnic un far-

deau pénible et inutile. U arrive rarement qne le com-

missaire visite toutes les maisons, il corrige ordinairement

un ancien registre d'après les connoissances locales qu'il a

aquis. Et même s'il visite toutes les maisons il ne pense

guère à vérifier les rappo-rts qu'on lui fait et se repose

sur ie témoignage des voisins s'il ne trouve point le mai-

tre à la maison, souvent il remplit les lactines au hazard

pour ne pas revenir une seconde fois. Toutes ces diffi-

cultés qui existent déjà dans les villes , deviennent plus

grandes dans les campagnes , puisque les formulaires des

tableaux historiques sont trop détaillés poui' des anciens

de village ; ils rangent naturellement tous les ho:iimes

sous le même titre comme aussi toutes les femmes , sans

distinguer l'âge, l'état, les voyageurs etc. De cette ma-

nière les états sur la population des campagnes grossis-

sent toujours îe nombre des îiabitans. J'ai fait faire moi

même plusieurs denombremens partiels, et comme il arriva

qu'un autre Département fit compter les mêmes personnes

en même tems pour un autre but , on trouva ordinaire-

ment une différence de quelques centaines sui' un total

qui ne passoit pas mille f —
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Seconde partir.

Des progrès de la population en Russie.

T.a piemicic Revision de 1722 donna 5,794,928 in-

dividus niàles, ce qui ftiit supposer avec un nombre éi;al

de femmes une population de 11,589,859 individus des

deux sexes. Combien faut - il ajouter pour les nouvelles

aquisitions où la Revision n'avoit pas eu lieu ?

Un dénombrement fait en petite Russie *) 1 768 don-

noit 955,228 individus des deux sexes, un autre fait en

Finlande en i755 marque 117,998; l'Esthlande avoit en

1773 176,000 habitans, la IJvonie 447,360, somme to-

tale 1,696,586 individus des deux sexes. Mais ces de-

norabremens sont faits 20, 3o, 5o ans après la première

aquisition, il - seroit donc possible que la population au-

roit ou gagnée ou perdue pendant ce long espace de

tems. En comparant ces données avec un dénombrement

fait en i8o5 nous voyons que la Finlande a gagné en

49 iins 64,392 individus des deux sexes, l'Esthlande en

3i ans 36,948 et la Livonie dans le même espace de

tems 138,097 somme totale 239,439. La population a

donc gagnée environ un quart dans les provinces balti-

qucs pendant la dernière moitié du 1
8™^ siècle. En com-

parant la population indiquée sous le titre de petite Riis-

*) Hermann Journal statistique T. I. Partie 2. p. 14.

52 *
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sie avec les Gouvcincmcns de Tscl!erni:;ow et de Pnlta-

\va on Uolive en 1804 un surplus de 1,465,465 indivi-

dus des deux sexes sur le dénombrement de 1768. D'a-

près cela la population y auroit plus que doublée en

moins que 5o ans. Ce résultat repond fort bien aux ob-

serAalions faites sur les registres des naissances et des

morts , que les progrès de la population sont très lents

dans les provinces baltiques et très rapides en petite

Russie. Elle a surtout gagnée dans ces derniers tems par

le commerce d'Odesse , le priK des terres haussoit consi-

dérablement, mêmes les steppes fertiles furent cultivées.

En admettant la même proportion dans les progrès

de la population de ces provinces pendant la première

moitié du 1
8"^^ siècle , ce qui est assurément beaucoup,

il faudroit déduire de la population indiquée des provin-

ces baltiqued- un quart» reste 555^919 individus des deux

sexes et la moitié de la population de la petite Russie

en 1768, reste 477^,614. Donc le total de la popula-

tion pour les provinces aquises dépuis 1722 peut - être

évalué à i:,o33,533 individus.

Il nous reste enfin à déterminer quel ponvoit être

alors le nombre des individus libres non compris dans la

Revision Comme il y eut à la dernière Revision en 1796

16 millions d'individus mâles compris sous la classe de
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ceux qui païent des impots directs sur un million qui ne

les païent pas, on peut supposer à la prcmicn; Revision

ou il y eut 5 millions de Revisionaires le nombre de

3oo,ooo individus mâles pour la classe de ceux qui sont

libres d'impôts directs et avec les femmes environ 600^000.

D'après ces calculs Ictat vraisemblable de la popula-

tion en Russie aiuoil été en 1722:

revisionaires . 11,589,859

individus libres 600,000

provinces aquises i,o33,533

13,223,392.

L'auteur de l'Essai sur le comerce de Russie (le Clerc)

ouvrage publié en 1777 maïquc 14 millions, Ilcnnaim de

irêmc. Ce nombre est probable, mais quand f^oltaire donne

aux dernières années de Pierre le Grand une population

de 1 8 millions , il confond des tems postérieurs avec le

règne de ce Monarque. 11 me semble que 14 millions

sont la somme la pluj* vraisemblable, vu l'imperfection in-

séparable d'un premier dénombrement et l'incertitude des

calculs sur la population des provinces nouvellement

aquises.

Lu seconde Revision en 1742 donner 6,670^1 57 ma-

ies et en supposant un nombre égal de femmes i3,34<^j3J4
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habitans de hi Russie, à quoi il faut ajouter les provinces

aquises et les individus libres. Comme nous avons dé-

duit un quart de la population des provinces baUiques

en 1773, nous n'en déduirons qu'un huitième pour l'état

de la popuLuion dans ces provinces après 20 ans passés,

reste 648,689, et un quart de la population de la petite

Russie en i768, reste 706,421, total pour les provinces

aquises. 1,355,110. Le nombre des Revisionaires étant

angmenté dépuis 1722 jusqu'en 1742 d'un million, il fau-

dra aussi augmenter le nombre des individus libres au

moins de 5o,ooo, vu les progrès de l'industiie et les amé-

liorations dans l'organisation de l'administration. D'après

cela rétat de la population en 1 742 auroit été :

revisionaires . 13,846,334

indiA'idus libres *; 00,000

provinces aquises 1 , 3 5 5 , 1 1

15,401,444,

llermcum admet pour cette année le nombre rond de 1

6

millions, total très vraisemblable, car les dcnonibremens en

Russie ont toujours été au dessous de l'état cflectif,

La troisième Revision de 1762 donna 7,363,548 mâ-

les, ce qui fait supposer un total do 14,727,096 indivi-

dus. Les dénombreracns susmentionnés de la Irinlandc de
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1755, de la petite Russie en 1768 et de l'Esthlande et

de Livonie de 1787 icnfciment nn espace de teins dont

Tan de la Revision est à peu près le Lerine inoïcn. On
peut donc admettie l'état de ces dénoinbremens tel qu'il

est indiqué 1,696,586 individus des deux sexes. Les Re-

visionaircs étant alois au nombre de 7 millions et se trou-

vant actuellement au nombre de 1 6 millions c'est-à-dire

qu'ils étoiens alors presque la moitié de ce qu'ils sont

aprésent , on peut admettre la meme proportion pour les

individus libres et supposer 400,000 , mâles de cette

classe. D'api es cela lérat vraisemblable de la population

en Russie auroit été en 1762 :

Revisionaires . 14,727^096

provinces aquises 1,696,586

individus libres . 800,000

17,223,682.

Marskai en 1768 — 1770 et iniUams 1768 admettent iS

millions, Leueqiœ 1782 et le Clerc i783 19 millions,

Schlôzer et Busching^ 1765 : 20 millions, IJermann est du

même sentiment. Je suppose l'état vériable de la popu-

lation en 1762 entre 18 et 19 millions.

La quatrième Revision générale de 1782 donna

3 2,838,529, avec les femmes 25,67 7^o58 ou selon lier-
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maun c6, 358,822. Los Capitales, le militaire, les No-<

mades ne sont pa-; compris dans ce nombre. Ils donnent

apréscnt un total de 2,960,000, on peut les supposer

alors il 2 raillions. D'après cela la population de la Rus-

sie en 1782 auroit été entre 27 à 28 raillions. Crome

en 1785 admettoit 2 3 millions, Susmildi 24, Pleschtscliéef

sans clergé, sans l'état civil et militaire et sans les No-

made admet 26,617,698 en 43 Gouvernemens , IIupcl

1280 — 1790 et Hermaim indiquent 28 millions.

La cinquième Revision de 1796 donnoit 17>8 16,370

individus mâles avec un nombre égal de femmes 35,63o,7 70

ou selon la donnée de 16,223,229 que je crois bien au

dessous de la vérité 34,038,599. En y ajoutant les Ca-

pitales , le militaire et les Nomades au nombre susmen-

tionné de 2,960,000 l'état connu de la population en

1796 auroit été de 36,998,599. Buschlug et Beausohre

marquent 3o millions, Schloier 33, lîermann 33^, Mcusd

entre 35 et 36 et Storch 36.

D'après ces données les progrès de la population en,

Russie , opérés tant par l'augmentation de l'intérieur que

par les nouvelles aquisitions ont été comme suit: en 1722

l'état vraisemblable de la population cioit de 14 millions,

après 20 ans :

'



4n

en 1742 16 millions, après 20 ans.

en 1762 19 — — — — —

•

en 1782 28 — — — 14 —
en 1796 36 — — — 10 —
en 1806 41 — — — — —

Cette étonnante progression dans le total de la po-

pulation est en grande partie provenue des nouvelles

aquisitions. Il scroit intéressant de pouvoir déterminer en-

vivon les progrès de la population russe indépendans des

pays conquis.

Nous admettons pour la petite Russie et pour les

provinces baltiques le nombre connu par les dénombre-

mens de 1755^ de J 768 et de 1778, qui donne un total

de 1,696,586 individus; et nous y ajoutons les nouvelles

aquisitions depuis 1778 selon les données publiées par

le Général Opperman sur sa Carte de 1796, faite par or-

dre du Gouvernement pour indiquer les nouvelles limites.

Selon cet auteur la Russie aquit par la première division

de la Pologne en 17 7 3

1,226,966 individus des deux sexes,

par la [)aix avec la Porte ottomane en 1774 et en 1788

171,610 —
par la paix avec la même puissance en 1791

42,708 —
M(motres de tAcad. T. lll.

^^
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par le second partage de la Pologne en 1793

3,745,663.

par la réunion de la Comlandc

387,922

et enfin par la dernier partage de la Pologne en 1795

1407,402.

total des aqiiisitions depuis 17 73

6,982,271 ,

joint au nombre précédent pour les provinces baltiques et

la petite Russie

8,678,857.

Voila les nouvelles aquisitions jusqu'en 1795.

Mais c'ctoicnt des premiers denoiiibrcmcns et parcon-

séquent très imparfaits , les dcnombremens faits jusqu'en

1804 doivent être plus justes malgré les imperfections

qui existent encore. D'ailleurs l'administration a du avoir

une grande influence surtout après l'organisation des Gou-

vernemens en 17 75. Il sera donc intéressant de c-nnoî-

tre l'elTet de ces causes d'après le dernier dénombrement

détaille que je posssède de l'année i8()4-

La petite Russie comprend les Gouvernemcns de Kicw,

de Tscirernigow, de Pultawa, de Slobod - Oukrainskoi et

en partie de Catherinoslaw et de Koursk , auxquels on

doit ajouter les terres des Cosaques du Don comme peu-
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pleës par des habitans de la petite Russie. Toute cette

vaste contrée étoit le pays liniitroj)he contre les Turcs

et les Tatarcs nomme YOukmlne. Voici les états de sa

population en i8o4-

Gouvernemcns Hommes. Femmes.

Kiew

Tschernigow

Pultawa

Slobod-Oukrainskoi

Calheiinoslaw

Cosaques du Don

574-17
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Nombre total pour les pro\ inces Suédoises et pour la pe-

tite Russie 6,741,661 individus des deux sexes.

En comparant ce nombre avec celui des dénombre-

mens prcccdens on voit que la population a gagnée un

quart dans les provinces Suédoises et qu'elle a presque

doublée dans la petite Russie, car il est siir qu'on n'a

point compris dans ce dernier dénombrement toutes les

provinces qui appartiennent à la petite Russie dans le

sens le plus étendu.

Les provinces pnîonoises aquises depuis 1778 jusqu'en

1795, inclusivement la Couiiande, sont: la Réussie blanche,

la Lithuanic et l'Oukraine polonoise , ou les Gouverne-

mens de Minsk , de Witcbsk et de Moliilew , de Grodno

et de Vilna , de la Podolie et de la VoUiynie. Voici

rélat de leur population en 1804.



Gouveinemens

Minsk

Vitcbsk

Mohilew

Grodno

Vilna

la Podolie

la Volhynie

la Couiiande

421

Hommes Femmes-.

431,586

343.716

403,614

300,278

465,224

579,215

564,586

191,910

3,280,129

426,940

330,624

397.381

290,782

460,046

556,870

522,182

189,366

3,174*191-

6,454,320.

D'après les données du Général Opperman l'état de la

population montoit en 1796 dans ces mêmes provinces à

6,767,953. On voit que la population dans les provin-

ces Polonoises n'a pas fait des progrès.

Les proLinces Turques sont : Cherson, la Tauride, les

tcues des Cosaques de la mer noire et le reste de C^itlié-

rinoslaw, auxquelles on peut ajouter la Caucasie.
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423

dans là petite Russie 5,2 2 1,198 indisid. des deux sexes

dans les provincesSuèdoises 1,520,463 — — •— —
dans les provinces Polonoises 6,454,3 20 — — — —
dans les provinces Turques 555,309 — — — —<

13,751,290.

D'après ces données il faut déduire du total de la

population de la Russie pour les provinces aquises :

1,033,533 du total de 14 millions en 1722, reste 12,966,467

1,355,110 — — 16 — — 1742 — 14,644,890

1,696,586 — — 19 — — 1762 — 17,303,414

8,678,857 — — 28 — —1782 — 19,321,143

13,751,290 — — 36 — — 1796 — 22,248,710

13,751^290 — — 41 — — 1806 — 27,751,290

Ce dernier titre est T échelle des progrès de la po-

pulation de l'intérieur.

D'où il s'ensuit que la population de la Russie sans

les conquêtes depuis le tems de Pierre le Grand a gagné

en 20 ans depuis 1722

—

1742 — 1,678^,423,

par an 83,921 individus des deux sexes,

en 20 ans depuis 1742 — 1762 — 2,658,524»

par an 132.926, c'est - a - dire 49,005

plus par an que dans la première période, en 20 ans de-

puis 1762 — 1782 — 1,676,253,

par an 88,812, moins 49,114-



424

en 14 ans depuis i^So — 1796— 2,927,567,

par an 146^378, plus 62,566.

en 10 ans depuis 1796 — 1806'— 5,ooo^ooo,

par an 200^000, plus 53,622.

Nous voions par le tableau précédent que la popu-

lation de l'ancienne Russie s'est plus que doublée ou qu'-

elle est actuellement à ce qu'elle étoit en 1722 comme

2| à 1. Et nous voïons par ce dernier tableau que les

progrès de la population n'ont pas été uniformes, qu'elle a

eu des hausses et des baisses , que les périodes les plus

heureuses pour la population ont été le règne de l'Impéra-

trice Elisabeth depuis 1741 jusqu'en 1761 et les années

de paix de l'Impératrice Catherine IL depuis 1782 jus-

qu'à 1 796. La population fait encore des progrès dans

la dernière période , mais ces progrès sont plus l^nts.

Qiœlles pourraient avoir été les causes de ces diffèrens phê-

nomhnes ?

La population de la Russie a plus que doublée dé-

puis le tems de Pierre le Grand dans l'espace d'un siècle,

tandis que Suiith suppose que la popiilation ne double

dans les pays cultivés depuis long - tcjiis que dans l'es-

pace de cinq siècles *), Klle a doublée surtout par une

*) Smilb Rcchu-thcs T. 1. Ch. 8. p. io6.
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Administration mieux ordonnée, par la sûreté que le Gou-

vernement a procuré à la nation, par les capitaux étran-

gers qui ont été placés en Russie et qui faisbient long -

tems lame de son commerce de l'intérieur, par les progrès

de l'industrie nationale qui en étoit la suite, par les pro-

grès des lumières répandues tant par les nouvelles liaisons

de commerce avec les autres nations cultivées de l'Europe

que par les moïens d'instruction que le Gouvernement a

offert aux habitans de la Russie, enfin par l'éloignement

de plusieurs obsctacles qui s'opposoient aux progrès de

l'industrie, comme l'abolition des douanes dans l'intérieur

sous l'Impératrice Elisabeth et Catherine 11^ l'amélioration

des grands chemins et la multiplication des canaux.

Quel triste tableau nous offre la Russie dans le i S'"*',

dans le 16'"^ et 1 7'"^ siècle. Josafa Barbara en 1436 rapporte

que depuis Moscou jusqu'aux frontières de la Pologne tout

étoit désert , les villages brûlés et abandonnés n'offroient

rien au voyageur qu'un gite pour allumer son feu , C'on-

tarini 1488 le conlirmc, Meyerberg en 1661 trouva entre

Waesma et Mosaisk, sur un chemin de i3o Averstes un

seul village, le chemin de Smolensk à Moscou étoit dan-

gereux à cause des loups qui attaquoient les voyageurs

selon Lyseck 167 S. Ulfcld Ambassadeur danois 162

5

it(mnirci dt l'Acud. T. ///. ^4
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trouva le pays dépuis Rloscou jusqu'à Novgorod et Pies-

cou tout à fait dévasté par les guerres civiles sous Iipan

JP'asilewitsch II., Posscvin i58i — i582 voyageoit des

journées entières djns rinu'-ricur de la Russie sans rencon-

trer un lionime, tout étoit désert entre Kasan et Astrachan.

Même les villes avoient beaucoup souffertes, Possevin estime

la population de Moscou à 3o,000 , celle de Novgorod

etoit réduite par la peste à 3ooo habitans, et Kiew étoit pres-

que en ruines du tems de Ilcrhcrstciii i5l6— i526. Outre

les dévastations des guerres civiles et étrangères, la quan-

tité d'impôts et la dureté des Commissaires qui les rele-

voient dépeuplèrent mêmes les provinces septentrionales, qui

avoient les moins souffertes par les guerres. Entre Wolog-

da et Jaroslaw on comptoit cinquante villages abandonnés

selon Flctclier i588. Le pain étoit presque inconnu à

Ustiug et sur la Dwina du tems d'Herberstein. La famine

et la peste ravageoient souvent les tristes restes de cette

population malheuretise , comme en i525 , en 1601 en

161 5, la ville de Novgorod perdit dans un seul hiver

presque toute sa population, 18,000 individus *).

Ce n'est donc ni aux climats tempères de la Russie,

ni à SCS terres fertiles que nous devons attribuer les pro-

*) Mciiien comparaison de la Russie ancienne tt nouvelle 1798. T. I. Ch. i.
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grès rapides de la population dans le 18'"^ siècle, c'est a

son Administration mieux organisée, c'est à la .'.urctc (|ui

en rcsiiltoit que nous les devons. Un jeune Etat même

tolerablement administré et mis en relation avec des

Etats cultivés depuis long - tems doit faire des progrès

étonnans en culture et en population.

La période du règne glorieux de l'Impératrice Cathe-

rine II, où elle s'occupa particulièrement d'améliorer l'ad-

ministration de l'Intérieur, fut surtout heureuse pour les

progrès de la population. L'organisation des Gouverne-

mens en 1775 étoit la grande Institution politique qui

procura aux liabitans plus de sûreté et de bien -

être; le Manifeste de 1782 sur la liberté d'exploiter

les mines, l'établissement des Ecoles normales en 1788,

les droits accordés à la Noblesse en 1785, l'améliora-

tion des grandes routes dépuis 1786 et surtout l'éta-

blissement de la Banque dans la même année furent au-

tant de mesures pour augmenter le bien-être des citoiens

autant que cela dépend du Gouvernement. La Banque

eut dans les premières années un effet très heureux sur les

progrès de l'agriculture. Cette grande Impératrice éloigna

plusieurs difficultés qui s'opj^osoient au bien-être de ses

sujets: manque de liberté industrielle, manque de commu-

54*
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nicaLîons , manque de lumières et de moyens de circii-

lalioii.

La population de la Russie a plus que doublée dans

le 18'"'-" siècle, peut - on espérer les mêmes progrès clans

le l9'"^''

Si l'on ne considère que l'étendue des terres labou-

rables qu'on suppose être de 80,000 milles carrées , on

pourroit assurer que la Russie auroit de quoi nourrir 960

millions d'hiabitans^ c'est - à - dire à peu près autant qu'on

suppose actuellement sur toute la terre.

Si l'on croit que le surplus des naissances en Russie

est un profit tout net pour la population, ce surplus qui

est au moins d'un demi million donneroit en 32 ans 60

millions, en 56 80 millions etc.

Mais Texpérience prouve que les progrès de la po-

pulation ne dépendent pas seulement de l'étendue deS

terres labourables , il y en a qui ne sont pas cultivées

dans les pays où l'agriculture a fiiit les plus grands pro-

grès , même en Angleterre, en Flandres, en Lombardie;

ces progrès dépendent encore moins du surplus des nais-

sances, partout leur nombre surpasse celui des décès. La

population est toujours en rapport avec l'état de la

richesse nationale et c'est pour cela que la preuve la

plus décisive de la prospérité d'un Etat est l'augmenta-
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lion du nombre de ses habitans. En Russie la popula-

tion a plus que doublée en 84 ans , d'où l'on peut con-

clure que son agriculture qui est la principale branche

de son industrie, a doublée. En France on comptoit sous

le règne de Henri IF, en i5g3, 16 millions d'habitans et

sous Louis XV 1723, 2 5 millions. L'état de la popula-

tion n'a pas même doublé en i3o ans puisque son agri-

culture etoit languissante, (v. Arthur Young et Du Pradt)

et que son commerce etoit gêné par l'Angleterre. La Grande

Bretagne au contraire eut en 1758 8 millions d'habi-

tans *) , en 1794 on lui donna 12 millions et demi **)

et depuis 1804 on lui donne communément i5 k 16 mil-

lions. Elle auroit donc gagnée quatre millions en 36 ans

et 3 à 4 dans les dernières 10 années. Si ces données

sont justes ell» auroit eu dans la première période un

surplus annuel de 111,000 habitans et dans la dernière

un surplus annuel de 300,000, enfin la population auroit

presque doublée dans un demi siècle. Ces progrès sont

ëtonnans, mais les progrès de l'industrie en Angleterre ne

le sont pas moins, surtout dépuis Guilleaume III. sous le-

*) Stuart Recherche des Principes de l'Economie politique T. L Ch. XV.
p. 172.

**) Meuicl Statistique, seconde édition de 1794- °- 216.
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quel les dioils des citoyens furent mieux ëclaircis et irré-

vocablement fixés. Pourtant les progrès de la population

angloisc ne sont pas inouis , car Smith *) avoue lui

même que dans les Colonies angloises de l'Amérique

septentrionale ou dans les Etats - Unis , la population

double en 20 à 2 5 ans , car ici le travail est si pro-

ductif qu'une famille nombreuse au lieu d'être à charge

est la source de l'opulence et de la richesse des parens.

Le travail de chaque enfant, jusqu'à ce qu'il puisse quit-

ter la maison paternelle est évalué à 100 livres Sterling.

La demande pour trouver des ouvriers et les fonds pour

les entretenir augmentent ici plus rapidement que le nom-

bre des travailleurs. Voilà donc dilTcrcntes échelles sur

les progrès de la population, toutes indépendantes de l'é-

tendue des terres labourables et du surplus des naissan-

ces , toutes en rapport direct avec les progrès de la ri-

chesse nationale qui ont été dans quelques Etats plus

lents et en d'autres plus rapides.

D'après ces principes fondés sur l'expérience que

faut - il augurer sur les progrt's futins de la population

en Russie ? — Son Agriculture a gagné infiniment en

étendue pendant le 1
8'"^ siècle , au point que dans les

*) Smilb 1. c. T. l. Ch. VIII. p. 106.
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Gouveincmcns bien cultives autour de Moscou elle ne

peut plus s'étendre sans la raine des bois et des prairies

qui restent. Elle pourroit infiniment gagner par des amé-

liorations du terrain, mais les capitaux qu'elles demande-

roient ne peuvent s'accumuler que lentement par le com-

merce , comme le prouvent l'Angleterre, la Flandre et la

Lombaidie. Donc on ne sauroit espérer des progrès rapi-

des de l'agriculture en Russie pendant le ip'"*^ siècle.

Ses Manufact[ires, sans contredit encore inférieures à celles

de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la France, sont pourtant

suffisantes pour les marchés qu'elles trouvent actuellement

dans l'intérieur et en Asie, la production se règle ici sur

la demande. Qnant aux Manufactures qui travaillent pour

l'étranger tout dépend du commerce étranger, et ce com-

merce a été fait quant à l'extérieur par des étrangers et

dans l'intérieur par les russes avec les fonds étrangers.

Les progrès du commerce russe dépendent de la paix et

des progrés des lumières. D'après toutes ces considéra-

tions on ne sauroit espérer des progrès aussi rapides de la

richesse nationale et parconséqnent de la population pen-

dant le 19"^^ siècle qu'on les a vu pendant le 18'"^.

L'expérience a prouvé ce raisonnement. Les progrès

de la population deviennent plus lents depuis la 5"^^ Re-
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vision , le surplus annuel de 6o,000 habitans a été re-

diuL à 5o,ooo dans les dernières dix années.

Pour constater ce fait j'ai comparé les états sur la

population de 2 5 Gouvernemcns de l'ancienne Russie, où

le surplus des naissances est le plus considérable, selon la

4'"'-" Revision de 1782 avec les états sur la population

selon la 5'"^ Revision de 1796, et enfin avec le dénom-

brement général de 1804. Ces Gouvernemens étoient :

IMoscou, Tula, Kalouga, Jaroslaw, Orel, Koursk, VVladi-

mir, Rcsan, Pensa, Kasan, Twer, Smolensk, Tambow, Ni-

gegorod, Plescou, Woronesch, Simbirsk, Kostroma, Waet-

ka, Novgorod, Saratow, Perm, Orenbourg, Wologda, Olo-

netz, et voici les résultats :

Les états sur la population dans ces 2 5 Gouverne-

mens donnent d'après la 4'"'^ Revision de 1782 9,360^799

individus mâles.

Selon la j'"'^ Révision de 1796 14 ans après

10,228,672.

Selon le dénombrement général de 1804» 2 ans après

9,989,531.

Donc la population auroit gagnée dans la premier©

période 867,873 et elle auroit perdue dans la seconde

239,141.

Dans la première période il n'y a que trois Gouver-
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ncmens dont la population ait perdu: Kaloiiga, Kostroma

et Woionesch , tous les autres ont gagne. IVlais dans la

seconde il n'y a que Moscou qui a considérablement gag-

né, savoir 100,000 individus maies, puis Woronesch qui

avoit perdu auparavant, a gagne i5o,ooo hommes, enfin

Waetka 3 7,000. Koursk et Orel ont quelques milliers

de plus, Toula , Jaroslaw et Perm quelques centaines, les

autres 1 7 Gouvernemens ont tous perdus et quelques uns

considérablement comme Tambow 88^000 iudividus mâles,

Mgegoiod 55,000, Simbirsk 110,000 en huit ans! —

Il est à remarquer que les Gouvernemens cultivés

depuis long - tems , comme Toula, Jaroslaw, Kalouga,

Twer, Plescou, Kostroma, Smolensk, Wladimir, ont tiès

peu gagné et très peu perdu. Ta population et parconsé-

quent l'industrie se trouvent d après cette donnée dans un

état stationaiie. Les Gouvernemens moins cultivés Waet-

ka et Woronesch ont beaucoup gagné et les Gouverne-

nies les plus riclies en bled comme Tambow, Nigegorod,

Simbirsk ont le plus perdu.

Les progrès rapides de la po]xilation depuis la 4"^'^

jusqu'à la S'"*"" Revision sont l'etTet naturel des progiès

sensibles que l'Agriculture à fait jiar nombKî de bonnes

Mtmoires de rjjad. T.JII. 55
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mstitutions et surtout par la Banqtic. Ces institutions et

ces nouveaux fonds ont produit leur effet , aprcsent le?

anciennes sources de Id richesse nationale coulent moins

abondainincnt et il n'est pas facile d'en ouvrir de nou-

velles. Je présume donc que la population de la Russie

s'arrêtera long - tems au total actuel entre 41 et 4^ mil-

lions d'habitans. Pourtant des circonstances extraordinai-

res pourroient donner au midi de la Russie une popula-

tion plus considérable , comme le commerce étonnant en

bled à Odesse dépuis 1800 jusqu'en i8o5 , alors toutes

les terres jusqu'à Kiew gagnèrent en prix, rflêmes les Step-

pes fertiles furent cultivées , on manquoit d'ouvriers , on

offroit jusqu'à la moitié de la récolte pour trouver des

Bioiens de récueillir l'autre. Le commerce de Taganrok

donne aussi de belles espérances, enfin l'agriculture pa-

ipit faire quelques progrès parmi plusieurs peuples no-

mades.

Un Etat est suffisoment peuplé quand ses habitans sont

pour la plupart à leur aise. Cette population est la seule

qa'on puisse désirer, la seule qui soit utile au Gouverne-

ment. Un Etat n'est pas suffisament peuplé quand la de-

mande et les fonds pour les ouvriers surpassent leur nom-

bre j comme dans quelques provinces méridionales de la
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Russie. Un Etat soufTie de sa population quand des mil-

liers de riches doivent nourrir des ^millions de pauvres.

Cette population abusive doit ou périr ou sortir de l'Etat

ou causer des Révolutions.

La Russie dans ses anciennes provinces ne connoit

pas des mendians. La petite noblesse qui est la plus nom-

breuse vit à son aise à la campagne; ce sont les vérita-

bles fermiers de la Russie, leur existence dépend des pro-

grès de l'agriculture et elle prospère sans contredit sous

leurs yeux. Les paysans russes sont bien loin d'être mal-

heureux, ils sont en général plus à leur aise qu'en France

du tems de Lady Montagu qui ne rencontroit que des

mendians depuis Lyon jusqu'à Paris, Même le nombre

des paysans riches est fort considérable et il le doit de-

venir tous les jours plus tant qu'ils conserveront la sim-

plicité de leurs moeurs antiques. Leurs épargnes s'accu-

mulent nécessairement en capitaux , et ces capitaux de-

viennent peu-à-peu productifs, car beaucoup de paysans

ont déjà abandonné l'agriculture et s'occupent des autres

branches de l'industrie, des arts et métiers et même du

commerce. Il n'y a que la Finlande et les provinces

polonoises où les paysans soient pauvres.

55
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I.a puissance d'un Etat n'est pas uniquement fondcc'

sur le grand nombre des habitans , mais encore sur leur

aisance et sur leur activité. La Russie n'a pas à se

plaindre à cet égard. Elle est sufiisament peuplée pour

l'état actuel de sa richesse nationale. Que ne devien-

droit cet Empire si sa population étoit plus concen-

trée ? —

00000O00Q0004
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SUR I.A REPARTITION DU NOMBRR TOTAT,

DES II A r> IT A X S DE LA U L S S 1 K-

P A E.

C. T. IIERRMJXN.

Prcicnté i la Coiitciciue le 3 Oit. i8io.

Pie m i c r e p a i t i c.

Répartition selon les nations.

La donnée tur la totalité de la population nous fait

connoitre les forces physiques de l'Etat, sa répartition nous

fait juger de ses forces morales:

Ceux qui sont d'une même Origine parlent ordinaire-

ment la même langue et ont les mêmes moeurs et coutu-

mes. Ils se comprennent , ils se ressemblent et se re-

gardent comme membres de la même famille. Plus qu'un

peuple est sauvage ou barbare et plus cette différence

nationale influe sur ses préjugés contre les étrangers. 11

est bien difficile au Gouvernement d'effacer ces traits ca-

ractéristiques pour établir l'unité indispensable dans un

corps politique composé de différentes nations. Les pro-

grès des lumières affoiblissent certainement l'effet de ces

différences nationales et c'est pour cela que les premières
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clauses de tontes les nations se ressemblent beaucoup,

mais les lumières ne se répandent que difficilement jus-

qu'aux dernières classes des citoiens. Les Goiivernemens

les plus éclairés ont taché de fiiire disparoitre ces dilTc-

rences. La Russie a de tout tems suivi ce grand prin-

cipe de politique, la nouvelle division de la France avoit

particulièrement ce but, l'Angleterre a enfin reçu les Ecos-

sois et les Irlandois dans son Parlement.

La Religion a eu long - tems une influence marquée

sur la politique. Depuis la fin du quinzième siècle jus-

qu'à la fin du dix - septième le caractère de la politique

des Cabinets étoit religieux, le dix -huitième siècle porte

le caractère du système mercantil et le dix -neuvième ce-

lui des révolutions. Plusieurs Gouveinemens ont procla-

mé le principe de la tolérance , mais en quelques Etats

elle est pohtique sans être religieuse, en d'autres reli-

gieuse mais non politique et ce n'est qu'en France, qu'en

Russie et qu'en Prusse qu'elle porte ce double caractère.

La répartition selon les états est actuellement une

des plus intéressantes données statistiques. L'agriculteur

est attaché à son champ, c'est sur cette terre qu'il a ac-

cumulé son travail et le fruit de ses épargnes. Cette

terre est l'unique 'source des richesses et parconst'quent

le propriétaire de terre devient insensiblement le r « itre
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absolu de celui qui n'en il point. Les ^^Tanafiieture? et

Je commerce oiUTcnt une nouvelle source de richesse, in-

dépendante de la propriété territoriale. L'ne troisième

classe de citoicns vient se placer entre l'ouvrier de l'A-

*;riciilture et le propriétaire de la terre. On la nomme

à juste titre le tiers -état, elle appartient au monde en-

tier, les lumières et les arts qui aiment la liberté, l'aisance

et la tranquillité se répandent avec la plus grande faci-

lité dans cette classe. Le manque de tiers - état arrêta

les progrès des lumières parmi les peuples slaves, et les

peuples germaniques ne furent plus heureux, malgré leur

système féodal , que puisqu'ils avoient cette classe inter-

médiaire quelques siècles plutôt. La noblesse et le clergé

sont des corps politiques entre le Souverain et la nation.

Leur nombre , leurs propriétés , leurs privilèges , méritent

la plus grande attention pour juger des forces morales

dans les Etats monarchiques. Enfin les grandes Armées

ont établi un système militaire au milieu de la paix. Ce

système perfectionné dépuis Louis XIV. et Frédéric IL a

desorganisé les finances et bouleversé plusieurs Etats.

Autrefois il y avoit plus d'Etats en Europe où le

pouvoir souverain étoit limité par des privilèges. Ces

provinces qui avoient conservé des droits particuliers ren-
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dnicnt quelquefois les opérations du Gouvernement plus

lentes et plus difficiles.

L'Origine, la Religion, les états et les droits particu-

liers sont donc les principaux points de vue sous lesquels

nous allons considérer le nombre total de la population

en Russie.

Répartition selon les nations.

L'Ethnographe fait des recherclies sur l'Origine des

peuples et la moindre peuplade fait alors classe à jiart

dèsqu'il lui trouve des difTércnces nationales.

Le Statisticien politique ne s'occupe de ces différen-

ces que lorsqu'elles peu\cnt avoir une influence majeure

sui le bien - être de l'Klat.

Sous le premier point de vue la Russie a presque

une centaine de nations , d'après le second la Russie eu-

ropéenne n'a que trois nations, les {)cuplcs Slaics, Fiiiois

et Tatares. On pourroit ajouter les iiabitans du Caucase

mais ils ne sont pas nombreux. La Sibérie a outre les

peuplades Finolses et Tatares encore les Samojcdes et les

peuples de race Mongole et Américaine. C'est une popu-

lation naissante.

1. Le Centre de la Russie européenne est habité

par les Russes , a l'Ouest et au Sud - Ouest se trouvent
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les Polonais. Nous ne multiplieront p.is inutilement les

sousdivisions des peuples Slaves en hdbit.nis de h\ grande

et de la petite Kussie , eu Cosaques , Serbes , Wlachcs,

Albanois, Amautcs, Bulgares etc. qui se trouvent comme

étrangers ou colons dans les Gouvernemens du midi, due

de sousdivisions de ce genre ne pourroit - on faire en

France et en Angleterre ?

2. Tout le Nord de la Russie depuis la Finlande,

par Archangel, Olonetz, Pétersbourg, Novgorod, Wologda_,

Waetka et Pcrm est habité par des peuples Fuwis. Leurs

tribus nombreuses se sont répandues à l'Ouest et à TEst,

a r Ouest par l'Esthlande et la Livonie jusqu'en Cour-

lande, à l'Est par Kasan , Nigegorod ^ Simbirsk , Resan,

Tambov^^ Oren bourg, Saratow. Ils ont passé l'Oural et se

sont étendus dans le Gouvernement de Tobolsk.

3. Les peuples Tatares occupent le midi de la Rus-

sie et de la Sibérie; Tatares de Kasan, d'Astrachan , de

la Crimée, du Caucase; Tatares de Tobolsk, du Tschoii-

lym, Buchares, Teleutes, Abinzes sur l'Ob, le Tschoulym

et le Tom; Tatares étrangers de Chiwa, de la Perse, du

Turquestan; Nogaens en Crimée et sur le Couban, Basch-

kires , Mctscherjaeques et plusieurs autres peuplades mê-

lées de Tatares et de Finois.

ÛUmires de l'Acud. T.llL 56
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Les hahitans du Cauciise sont classe à pair, mais sni-

loiit pour r Ethnographe.

1. Les Sainojhdes sont la première nation de la Si-

bérie septentrionale. Leurs tribus se prolongent depuis la

mer glaciiile le long du Jenisei jusqu'au Baikal et setcn-

dent depuis l'Ob fort au loin dans la partie orientale du

nord de la Sibérie.

c. Leurs voisins sont les peuplades américaines , les

Tsuktsches, les Kamtschadales, et les habitans'des Archi-

pels Aleoutes et Couriles.

3. Au Sud de la Sibérie se trouvent dilîérentes peu-

plades de race Mongole.

La donnée sur la répartition de la population de la

Russie selon les nations ne sauroit être indiquée avec la

même exactitude comme en Autriche , où les dilTcrentes

nations ont dilTérens droits et privilèges. Le Gouverne-

ment russe ayant accordé à tous ses sujets les mêmes

droits et leiu- ayant imposé les mêmes devoirs , ne de-

mande jamais aux Gouverneurs des renseignemens sur les

difTérences nationales et parçonséquent les états sur la po-

pulation de 179<^, de l8o3 et 1804 et plusieurs autres

Rapports particuliers que j'ai pu consulter ne font pas

connoitre cette donnée, leurs principes de division sont

ûnancicls et militaires. Les états sur la populati(jn de la
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Sibciic ont plus de ces données , pnisqu elles y sont né-

cessaires sous d( s rapports financiels. Je dois repeter iti

que tous mes calculs se bornent aux états sur des de-

nombremens faits par ordre du Gouvernement
, qui sont

toujours les plus vraisemblables. Je connois bien leurs

imperfections ,. mais je connois aussi le vague de tous

les autres calcids.

La question la plus intéressante est: a combien peut-

on évaluer, avec autant d'exaQditiide que la nature du su-

jet et la nature des sources .-le permettent, les nations

non - russes ?

I. Les Polonols :

La Pologne a voit en 1772 selon les recherches du

Comte Tscliatzki , savant auteur Polonois , une population

de quatorze millions. La Pologne fut entièrement parta-

gée pendant 2 3 ans entre l'Autriche, la Prusse et la

Russie.

a) La Galicie revint a l'Autriche. Cette province

se divise en occidentale et en orientale avec la BuRowine.

Un dénombrement fait en 1807 donne à la Galicie occi-

dentale 646,712 hommes

6 60,5 5 o femmes

i,3(j7j262 habitans

,

56*
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à la Cuilicic oiiciltale iivcc la Bukowinc

1,863,904 hommes

13922,004 femmes

3,785,908 habita ns.

Somme totale 2,5 10,61 6 hommes

2,580,554 femmes

5,091,170 habitans.

b) La Prusse eut dans les Départemens de Lithua-

nie, de Poscn , de Kalisch de Varsovie, de Bialystok et

et de Plotz 537,074 habitans des Avilies

2,o35,6i5 habitans des Campagnes

2,5 7 2,689 habitans,

c) La Russie eut selon le Général Opperman en 1796

au premier partage de la Pologne en i7 73

1,226,966 liabitans des deux sexes,

au second de 1793 3,74^^6^3 — — — —
au troisième de 1795 1,407,4^- — — ^^ —

6,379,031 habitans.

Ces provinces forment actuellement sept Gouvernemens:

Vitebsk et Mohilew ou la Russie blanche, Vilna et Grodno

ou la^ Lithuanie, Minsk, la Volhynie et la Podolie. La

Russie blanche fut aquise en 17 73, les autres Gouverne-
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nions en i7o3 et ils furent aui2;mentés au dcinicr partage

de i "y 95.

Les états sur la population de ces Gouvemcincns que

j'ai pu consulter sont :

Vitcbsk et RIoliilcw

Vilna et Grodno

Minsk

la Volhynie

la Podolie

736,37^ hommes

796.633 —
576,027 —
568,578 —
576,027 —

.

3,253,641 hommes.

Ce tableau ne contenoit point les femmes.

2) deux tableaux sur le nombre total des habilans

faits en i8o3 et en 1804 au Ministère de Tlntérieur.

Vitebsk 302,286 hommes I en i8o3 somme totale

297,410 femmes
J 599,696

343,716 hommes] en 1804 — 674,340

330,624 femmes
j

dilTérence : 74,644.

Mohilew 403,219 hommesl
|> en i8o3 — 800,459

Vilna

397 240 femmes 1

403,614 hommesl en 1804 -

397,381 femmes
j

différence

470,064 hommes!

455,143 femmes
j

800,995

536.

> en i8o3 — 920,207
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465,224 hommes^ en 1804 — 925,270

400,046 femmes
J

diflVicnec : 63.

Grodno 800,278 hommes)
,> en i8o3 — 5q 1,060.

290,782 femmes
j

Le morne nombre se trouve répète dans le tableau

de 1804.

Minsk 438^455 hommes!
^ ,!> en 1803 — 868,393

429,988 femmes
j

43 J,586 hommes 1 en 1804 — 858,526

426^940 femmes
J

différence: 9,867.

Volhynie 5 63, 7 00 hommes 1
> en i8o3 — i,o83,536

519,886 femmes
J

564,586 hommes! en 1804 — 1,086,768

522,182 femmes J différence: 8,282.

Podolie 555,499 hommes!
_,. _ , ^ ;> en 1808 — 1,092,025
536,526 femmes

j

579^215 lîommesl en 1804 — i,i86,o85

556,870 femmes
J

différence: 44,060.

Somme totale de 1808 8,084,501 hommes

2.926.875 femmes

5.961.876 habilans.
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Somme totale de 1804 3,008,219 hommes

2,984,825 femmes

6,073,044 habitans.

D'cipics ce.s^ données la popuLition aiuoit iMgncc 11 1,668

habitans mais il est plus vraisemblable que cette aui^men-

tation est l'effet des d noinbiemens répétés. La différence

entre la donnée, du Gênerai Opperman de 1796 et entre

les étJts sur la population de 1804 est grande savoir

de 305,987 habitans des deux sexes. Ordinairement

les premiers dénombrement donnent les plus petites som-

mes , ici nous voyons le contrane. . Il se pourroit qu'il

y auroit eu dans les premières annéns une émigration

sourTT*'comme cela est arrivé en Taïuide , événement as-

sez ordinaire dans les pays notivellement occupés. IMais

encore la ditTérence paroit trop grande. Une remarque

qui se trouve k ces états ministériels de i8o3 et 1804

dit : le nombre effectif des habitans est plus grand qu'il

n'est marqué dans ces états, car on a trouvé que les

nombres indiqués par les Gouverneurs ne passent pas de

beaucoup le nombre de ceux qui sont compris dans la

Revision. On peut hardiment ajouter à cliaque Gouver-

nement 20,000 habitans et plus.

En ajoutant donc pour les sept Gouvernemens i40:,ooo
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habitant le nombre total de 1804 seroit 6,213^044 ^^^^

dilTeie de 164,987 du nombre indiqué en 1796.

D'après ces données l'Autriche a eu dans ses provin-

ces polonoises : 5,091,170 Iiabitans.

La Prusse 2,3-72,689 —
La Russie 6,213,044 —

13,876,903 •

—

Vu l'imperfection des dénombrcniens on peut sup-

poser en nombre rond quatorze millions , nombre que le

Comte TschatzM indiqua en 17 72, d'où il resuite que la

population de la Pologne se trouve dans un état statio-

naire.

La Russie a reçu par la paix de Tilsit et de Vienne

environ 6oo,000 nouveaux sujets polonois, donc le nom-

bre total des Polonois en Russie montre vraisemblablement

a 6 millions 800,000 habilans des. deux sexes.

IL Peuples de race Fuiolse :

a) Habitans de l'ancienne Finlande russe. On comp-

toit il la quatrième Revision de 17 82

93,234 hommes

93,266 femmes

18 6,500 habitans.
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parmi lesquels ^4,54 3 paysans a la Couronne et 2,207

aux particuliers, somme totale des paysans 66,7 50.

À la cinquième Revision 1796 il y eut

92,684 hommes ,

parmi lesquels 5 7,3 79 paysans à la Couronne, 2,028 aux

Domaines et 3o,ooo aux particuliers, somme totale 89,447.

Un dénombrement partiel de 1797 donna 89,188

paysans.

La première Commission pour les affaires de la Fin-

lande établie le 19 Mai i8o3 indiqua 64,074 paysans à

la Couronne et 28.000 aux particuliers, somme totale

92,074. Cette donnée paroit la plus exacte.

Les états siu' la population totale présentés au IMini-

stère de l'Intérieur diiTérent très peu de cette donnée. Ils

rapportent en i8o3 92,195 hommes

90,196 femmes

182,391 habitans,

en 1804 94,397 hommes

87,993 femmes

182,993 habitans.

La première donnée est évidement celle des paysans re-

^•isioncli^cs et confirme la remarque susmentionnée. Car a

la cinquième Revision 1 796 on trouva 3,247 hommes dans

Mimoireidcl'Acad, T.HI. ^7



les autres Classes, savoir du Clergé 32 7, de la Noblesse

53 1 , des peisonnes libres non comprises dans les autres

classes 117, marchands 4^^^' artisans 1854. On ne sau-

roit précisément doubler ce nombre pour les femmes, puis-

que tous les tableaux prouvent que le nombre des fem-

mes est inférieur à celui des hommes, mais on pourra tou-

jours ajouter 6000 à la population de 1 8o3. La donnée

de 1804 est aussi imparfaite, mais elle approche plus de

la veiité.

Comme il y a peu de russes en Finlande on pourra

supposer 182,000 Finois dans ce Gouvernement d'après

la donnée de i8o3.

Un dénombrement fait en Suède en i8o5 donne à la

Finlande ci - devant Suédoise 895,773 habitans des deux

sexes, savoir: Noblesse 2,534, •

Clergé 4,019,

Bourgeoise 11,454*

Paysans 71 3,2 85,

personnes non comprises parmi ces classes

164,480.

Somme totale des Finois de l'ancienne et de la nouvelle

Finlande 1,07 7,7 73 individus des deux sexes.

•'• -b) Les Ischorcs ou Finois de l'ingrie font la grande
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majorité des habitans des campagnes dans le Gouverne-

ment de St. Petersbourg.

'A la cinquième Revision il y avoit dans ce Gouver-

nement 122,913 paysans aux particuliers,

14,678 aux domaines,

30,827 à la Couronne,"

168418.

Un tableau sur la ferme de l'eau de vie en l8o3

rapporte presque le même nombre quoique autrement re-

parti : 123,055 paysans aux particuliers,

1,42 1 aux domaines,

43,558 à la Couronne,"

168,034.

Un autre tableau sur la repartition du sel marque 168,602

paysans.

Les états sur la population générale de ce Gouver-

nement donnent pour i8o3 le nombre des revisionaires

168,900 hommes

170,989 femmes

339,889 habitans.

La donnée de 1804 (à l'exclusion de la Capitale) est plus

exacte, savoir 268,748 hommes,

270,920 femmes,

539,668 habitans.

57 *
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D'où il résulte qu'on peut estimer le nombre dos; Iscliores

du Gouvernement de St. Petersbourg à 33o,000 indivi-

dus des deux sexes.

Les Ischorcs habitent le nord du Gouvernement de

Novgorod. On évalue leur nombre dans le cercle de

Tichwin à i5,ooo hommes, dans le cercle de Belosersk

il 10,000 et dans le cercle de Kirilow environ à la même

somme. Il y auroit donc dans ce Gouvernement environ

35,000, ou à - peu - près 70;,ooo des deux sexes.

Les Ischores ou plutôt Finois de la Carelie ctoient

les anciens habitans du Gouvernement d'Olonetz. Actuel-

lement ils ne font qu'un tiers de la population des cam-

pagnes, qui étoit d'après un tableau sur la repartition du

sel de 1804 91,482 mâles, donc il y auroit au tiers en-

viron 3o,000 Ischorcs ou 60,000 des deux sexes tout au

jjIus.

D'après ces données l'évaluation la plus vraisembla-

ble sur le nombre des Ischorcs seroit

330,000 Ischores de St. Petersbourg

70,000 de Novgorod

60,000 d'Olonetz

460,000 individus des deux sexes.

c) Les Lappons d'Archangel font 1200 familles ou

environ 4800 individus. Ce nombre n'est pas trop fort
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vu r impoifcction des dciiombiemcns des peuples no-

mades.

cl) Les K^thes , peuple de race finoise se sont ré-

pandus en Livonie. Les Lives, anciens liabitans du pays

sont en très petit nombre sur la petite rivière Salis , ils

se sont perdus parmi les Lettes , peuple slave , et parmi

les Esthes. 11 y avoit de ces derniers dans le cercle de

Walk. environ 2000 mâles, dans le cercle de Werroe

283894 dans les campa<^nes, et 126 dans la ville, à-peu-

près 10,000 dans les Campagnes du cercle de Dorpat et

1625 dans la ville, 18,388 dans le cercle de Fellin et

•76 dans la ville, enfin dans le cercle de Pernau 33,i58.

Somme totale 93,767 hommes ou 187,534 individus. Ces

données ne sont pas nouvelles, mais la population en Li-

vonie ayant fait peu de progrès, car en 1792 il y avoit

268,891 hommes

269,580 femmes

538,471,

et en 1800 285,498 hommes

285,421 femmes

570,914,

on peut s'en servir toujours comme terme d'approximation.

duant aux Esthes en Esthlande il y avoit en 1795
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93,1 56 paysans aux particuliers,

1,638 aux domaines,

6,1 73 à la Couronne

j

100,967 hommes.

En 1797 ou coniptoit 99,484 paysans, presque le même

nombre.

En i8o3 la totalité de la population étoit de

107,357 hommes

105,591 femmes

312,948 individus.

En doublant la donnée de 1795 on auroit avec les

Esthes en Livonie le nombre de 389,468.

e) Les Syrjaciies , pcu[)lade de race Finoise dans le

Gouverriement de Wologda et de Penne sont très peu

nombreux, environ quelques milliers.

/) Les PermaequeSf les JVoguIcs et les TT'otjaequcs sont

d'après des tableaux détaillés dans les Gouvernemens de

Tobolsk et de Tomsk 2017 hommes, enxiron 5o28 in-

dividus.

^) Les Tschniui'aschcs , les Morchimws et les Tschcre-

misses sont d'après un tableau financiel de 1795 au nom-

bre de 255,826 hommes, savoir 144,006 Tschotnvasches,

62,732 Morduanes , 49,088 Tscheremisses ou 5iJ,652

individus.
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11) Les Ostiaqucs sur lOb, Gouvernement de Tobolsk,"

18,691 hommes,

les Teptcii et Eobilei peuplade fmoise et tatare dans le

Gouvernement de Peim

1,838 liommes,

20,529 liommcs ou 4i,o58 individus."

Le résultat de ces données sur les nations Finoises est;

Finois 1,077,773 individus des deLLX sexes^

Ischores 460,000

,

Esthes 389,468,

Tschuwasches Moiduanes et Tscheremisses

511,652,

Permaeques, Wogales et Woljaeques

1,028,

Syrjaenes tout au plus

3,000,

Lappons 4,800

2492,779-

On pourra donc évaluer les peuples Finois avec la plus

grande vraisemblance a deux millions et demi.

III. Peuples Tatares.

0) Tatares de Kasan. Les états sur la population

de ce Gouvernement de 1802 portent 47,801 hommes.
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jionibre approchant de celui que Gcor^l (T. III. p. 363.)

marque selon la troisième Revision 1763: 48,712 hom-

mes. Total 95,602 individus.

h) Tatares d'Astrachan. D'après les états sur la po-

pulation de ce Gouvernement de i802 les tatares Noma-

des étoient 6703 Charriots ou familles, tout au plus

26, Si 2 individus, les Tatares domiciliés pSoS hommes.

Somme totajc 45,828 individus.

c) Tatares de la Crimée et de Ecatherînoslaw, se-

lon Pallas (Voyage dans les provinces méridionales de

la Russie T. II. p. 347.) 120,000 hommes. Les états

sur la population Tatare de ce Gouvernement sont très

imparfaits , les Tatares ont trouvé long - tcms moicns à

se soustraire à la Revision. Donc l'évaluation de Mr.

l'Académicien PaUas est la plus vraisemblable.

d) Tatares de Pcrmc selon Mr. le Conseiller d'Etat

BaKarewitsch dans son ouvrage intitulé : Description sta-

tistique de la Sibérie ccrilo sur les rapports faits au Mi-

nistère de l'Intérieur, jHiblié en 18 10, 5,629 hommes

Tatares de Tobolsk 2 5^820 —
3i,44^-> hommes.

e) Tatares du Caucase. Le tableau sur la popula-

tion de ce Gouvernement de 1802 ne marque que ceux
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de Tarkow au nombre de 1200 familles. Il y aiiioit

d'après ces données: Tatares de Kasan 96,602 individui»

des deux sexes :

d'Astrachan l

'
'.

1 45,828 individus.

de Ciimée et d'Ekathcrinoslaw 240,000 ,

do Sibérie .... 62,898 ,

du Caucase; leur nombre est inconnnu

jusqu'à .... 4,800 ,

449,128 individus.

Riais comme tous les états sur la population de ces peu-

ples prouvent que le nombre des femmes est inférieur à

celui des hommes, il faudroit décompter sur ce nombre

environ 3o,ooo. Et alors cet état sur la population ta-

tare seroit conforme à celui que ]Mr. l' Académicien

Storch présenta, en é\'aluant les tatares russes à 200,000

individus des deux sexes, et le nombre de ceux qui fu-

rent reunis à la Russie par les traités de paix en 1774»

1-83 et 1791 d 214,318, somme totale 414,318 in-

dividus.

Peuples de race latare sont encore les Baschkires,

les Metscheraeques , les Boucharzi et Taschkinzi, les Ja-

koutes et les Kirgiscs.

Selon les étals présentés sur la population de ces

peuples au Ministère de l'Intérieur en 1802 et en i8o3

Miftioires de VAicd. T.IIL 58
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il y avoit de Bvisclikiics et Mclschciacques dans le Gou-

vernement de Perme : i3,5o8 hommes,

BoucJiarzi ci Taschkinzi, Gouvernement de Tobolsk et

de Tomsk . îJjSpS

,

Jakoutes de Tobolsk 258 ,

Jakoutes d'Iikouisk 50,676 ,

67,337 hommes ou 134,674 indi-

vidus.

Somme totale des peuples tatares 5 8 3,802 individ[is

êcs deux sexes^ dont il faut décompter une somme de 3o

à 40,000 pour les femmes , parconsequent le nombre le

plus vraisemblable seroit de 550,000 individus..

IV". IJahitans du Caucase sotimis a la Russie. Les

états de i8o3 portent leur nombre à 3 7,658 hommes

et il 3 2,20 3 femmes

69,861 individus,

tes états de 1804 marquent . 34,849 hommes

29,240 femmes

64,089 individus.

V. Samojcdes. Les états de 1802 et i8o3 indi-

quent 3ooo familles Samojèdes.

Les peuplades amcricaines sont peu nombreuses. On

îapporte dans ces mêmes états :
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<2^6 Aliontori

,

5o5 Joiikagires ,

i63 Kamgassi

,

1,782 Ka mtschaddles ,

1,224 Koraeqaes ,

100 Kouriles ,

4,020 hommes ou tout au plus 8,040 individus, avec

i 2,000 Samojèdes 20,040 individus.

Rien de si imparfait que les ,dënombremens de ces

peuplades au Nord de la Sibéri(\ Plusieurs ne sont pas

même connues et il est arrivé encore cette année i8id

que plusieurs peuplades Jakoutes ont envoyés des députés

à Tobolsk qui portoient leur actes de soumission, car di-

soiens-ils: nous avons appris que nos frères se trouvent

bien sous votre domination. Sa Majesté notre Auguste

Kmpéreur fit remettre à ces députés des sabres d'honneur

cûinme marque de distinction.

Vï. Peuplades Mongoles et Mcuitschoux.

D'après les rapports faits au Ministère de l'Intérieur

il y avoic : 58,767 Baraetes ou Bratzki

,

i,i58 Calmuquês de Tobolsk,

5o,ooo Calmuqucs d' Astrachan ou i3,00O

Charriots

,

96 Mongoles

,

58 •
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1C,832 Tuni;<:iscs d'Iikoutzk ,

1,998 Tunguscs de Tobolsk

,

gi6 Laniiili

,

3o8 Tschnpogiri

,

et en oiilre 28,090 indi\iilus qui ctoicnf. exempts d'im-

pôts, environ 140,205 hommes ou 298,400 indiA idus.

Le nombre connu de toutes ces peuplades ne passe

guère 3oo,ooo individus.

J'ajoute une donnée générale sur la totalité des peu-

ples nomades en Russie. Il y avoit en i8o3 sur les

états du Ministère de l'Intérieur: 652,000 hommes,

472,000 femmes,

i_,i 24,000 individus.

Il est prouve par tous les rapports que toutes ces

peuplades manquent de femmes, mais il est aussi vrai que

les femmes ne sont pas inscrit dans les registres aussi

soigneusement que les hommes, puisqu'elles ne payent pas

d'impôts.

De toutes ces données resuite le tableau suivant sur

les peuples Non - russes :

Polonois . 6j8oo,000 individus,

Finois . 2,5oo,ooo —
Tatares . 55o,ooo —
Caucasiens russes 60,000 —
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Samojcdcs et antres peuplades connues de la Sibérie

3oo,ooo •

—

10,2 10^000 —
C'est le nombre le plus vraisemblable d'après les

états sur la population qu'on a jusqu'apréscnt. Riais il

faut bien remarquer que tous les états sur la population

en Russie n'étant faits que sous des rapports ou nnanciels

ou militaires, sont très exacts quant à ceux qui sont com-

pris dans la classe des revisionaircs , mais très inexacts

quant aux autres classes et parconséquent leur dernier ré-

sultat est toujours au-dessous de l'exacte vérité. Et d'a-

près cela on peut compter dans cet Empire lo millions

et demi de sujets Non - russes.

Le nombre des habitans de la Russie marqué dans

les états actuels et rectifié par des évaluations vraisem-

blables est de 4X3253^483 individus. Ce nombre est tou-

jours le Minimum.

En prenant les donécs ministérielles telles qu'elles

sont il y auroit toujours 31,0433483 individus russes et

les peuples étrangers soumis à la Russie ne font tant au

plus qu'un quart de la population totale, proportion très

avantageuse pour la Nation dominante. Les Variations

dans les sommes principales ne changeront certainement

rien à la proportion.
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Et ces trente un millions de russes ont l'avantage in-

aprccial)Ie d'une population concentrée, tandiï que les au-

tres nations sont disséminées sur une grande étendue de

terrain. La nation russe forme le centre de ce grand Km-

pire, elle habite les provinces les mieux cultivées et les

plus favorisées par les communications par terre et par

eau, le midi de la Russie commence à se peupler par le

surplus de la population russe. Tous ces avantages

doublent la force de la nation russe et lui assurent la

prépondérance la plus décidée.



Fautes à corriger:

Mêm. T. IL Hist. page 47.

L omission de quelques mots dans cet extrait pouvant induire à

«roire que Mrs. Kn-g et Lchrlerg ayent confondu, dans leur rapport,

les deux ouvrages de Mr. le Docteur Kotnmcl , dont il y est question,

ce qui n'est pas le cas, on avertit qu'il faut lire après ,y dédire à S. Al,

i^E>«;(rc. r" ce qui suit; ,, au moyen dune dédicace, employée pour la

,, seconde fois, (dabord à la tête d'un ouvrage paru en 1804, sous le ti-

„ tre : Caucaùariim Regioiim ttc. ensuite à la tête d'un ouvrage allemand

,, sous le titre : D.V Vulkcr des Ct:uiasus u. s. w.) ils firent un rapport peu

„ favorable à ce dernier petit ouvrage*' et ainsi de suite jusqu à la fin.

Au reste Mr. le Docteur Ronimcl étant à présent Professeur d'une Uni-

versité Russe, et par conséquent plus près des sources, d'où il faut puiser

la connoissance plus exacte des peuples du Caucase , l'Académie croit

qu'on puisse attendre de l'activité de ce savant quelque chose de plus sa-

tisfaisant sur cette matière et de jdus approchant des grands modèles qu'il

s'est efforcé de suivre dans la publication de ses recherches ethnogra-

phiques.

Mémoires T. III.

Jïist. page 49 l'gne 23 au lieu d'Ouemescops lisez Anemoscop».
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